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E s 1- e Édition de Sehec- ’
. que contient ce qui vous a. e-

Â ne olïett en la ptecedente.
h c’efi: allaitoit à la fin des
’4’ Q13llions Naturelles, com,

y prinfes au uoifiefine volu-
1 , ,. me,plufieurs Fragmens , » par

’ ’ A moy recueillis des anciens Autheuts: Item vn am-

ple difcouts (in: la doôttine des Stoiques , lequel
coin tend diuetfes remarques 8: annotations fur
leur hilofophieRationell-e, Morale &Naturelle:

4’!

V a notamment de SenecqueJ’ai en efgard en tout ce-
la à voûte contentement : 86 combien que ie n’i- .
gnote point qu’en autres elcrits vous ne pailliez
rencontrer plus folide infiruâion qu’en ceux-ci.
i’ai penfé Aneantmoins que cette doâe 86’ ancien-

s ne diuerfité ne vous feroit defagreable. Bien fçay.
ie . qu’elle ne vous pteiudiciera poin&,fur tout

y quand vous aurez prins loifir de confidcrer ce qui
i’ai drayé de marquet fut les Dogmes de ces amies
Philofophes.l’auois il y a long temps entendu que

v plufieuts François dedans le Royaume 8: dehors,
ont trauaillé fur. Senecque.l’en pourrois nommera

S’ivw
V.



                                                                     

aucuns qui ont de l’entendement pour fairequeli.
que choie d’quuis.-maxs afin de n’ofiefer ceux que
ic ne canai point,&ï Poul’fle toucher à certains que

je penfe.conoiltre,ôc kangiars defqnels ont cité
totalement contraires à la l’eiencc 86 Coxilcieiice
desStoitjues,Îëiiënoin’mcraiipasn ceux que ie co-
noy.C’el’tÊu1 champ fpàcieux que le delit de ’fetuil:

au public,en fait de liures. L: Si quelqu’vn ci aptes
fait plus d’honneur à Seiiecque que moy , ie l’en

honorerai en ma peufcewoirc l’en remercierai, Il
i’ofe efperer qu’il y. prene plaifir. Entre tant de
beaux efprits que la France a efleuez , s’il s’en full
normé vn qui m’eufi deuan’céen l’eclitron de l’œu-

ure entier,en lieu de paroii’tre aptes lui i’euile.vo-
lauriers fupprimé cette miene verfion : mais aptes
lorique attente,mefines depuis la premiere Édition
pub iee il ya pics de huia 3115,86 ne voyant aucun
qui me donnait occafiô de louer la main a i’ai repo-

li ce tableau; que celle imprellion vous otite a en
.la tielle ie vile à ce but- d’adoucir 8: moderer les
efprits bouillants de plufienrs en nollre nation,
d’acornager les pet-fonnes vermicules à la pratique

de maints beaux enfeignemës côtenus en ce tilte-.-
for,& môltrer à ceux qui n’ôt pas perdu toute hé:

- te , combien nous [cracher vendue la profeflion
- du beau nom de Chœllien que nous portons , s’il

nous cil reproché douant ceThrone redoutabledr-
reprochable,& incunable dulugc Souuerain que
les Payens ayent con amne nome vie 36 noilre
mort par la leur ennirônee de mille beaux anertif-
IèmensJelquels corrigez , par la fainâe Philofo-
plue pennentiëruir à ceuxqui les empoignent de

, i; ’ ’ la maini s
ï



                                                                     

la main droite.l’ay adioufié quelques fragmensde
jSenecque recueillis de Tertullian,Laérance 8C au-
tres,qui monfirent que le temps nous a priuez de

lqufieurs beaux liures eférits par ce grand perlon-Î
nage,tanr eflimé de Plutarque , s’il en faut croire
Petrarqueen quelque endroit,qu’il a confefl’è que
mil de’sGrecsn’eit Comparable à Seiiecque a l’eC

gard de la phi 16fop’riie mdr-alell le trouue es anciés

que Senecque auoit efirit des liurcsoù il’traitoit
de la fuperitition,des chofes fortuités; de la philo-
fophie des mœurs exaétement, du matiage’, de la

preuidence,de la mon: anar letemp’s Je la fortu-
ne du’monde , plufieurs liures de Phyiique’ outre

V les queltions Naturelles, de la litnationde «l’lndet
Orientale,desceremonies Égyptienneg. ERant’vni
tel orateur que leshifioriens anoue’ntfl n’y a dou-’

te que plufieurs haran ’ nes n’ayenteflèpar’lui plu?

blieele le trouue encore auiourd’hui es biblior ec
dues des Academies d’Angletcrre ’plufieurs liures
manulbripts de sacagne; non ehcores’mis en lu-
miere , que ie fac’be,’ Entre autres ,i ie marquerai
ceux-eizde l’honnél’te pauureté,des (douces libera-

les,des caulës,cle l’inl’titution des mœurs,que i’efii-

me’ellreceux où il, traite la philofophie morale;
es declamationSs les ieux [maniques t, les vies des
mpereurs.0n parle de fcsNotes ou maniere d’ef-

me abbreuiatures,&de lès epigrâmes faits du-
rât (on biniil’emétlèrét aux traèedies imprimees,

ie confins à l’anis de’cenx’ qui dînaient que ce foil;

vu autre Senec’que ,’ qui cit venu allez long temps

aptes : combien que Qniitilian attribue à nome
Stoique celle de Medee’, dont ie me rapporte aux

s in



                                                                     

cël’eurs. (lofant aux liures que i’ay traduits,i’ai bien

fermi en p. ufieurs endroits que -Senecque auoit
pallié par impiteules 8: barbarefquesmainsyn au-

» tte defcouunra les playes &y appliquera (s’il eut)
quelque remède. le ne dirai rien de mon labeur:

uis qu’ilïelll publié,le ingementen apattient à qui

diners touchant les temps I efquels Senecque a
clair les traitez. Pref nes tous confirment que les
lettres à Lucilius dteliees durant le cours d’vne au:
nec se demie,ou de deux au plus a 86 les (Pruneau
Naturelles. font les dernieres pictes de a
trulli les ai. je donnees aumilieu a; à la fin. Mais
quant auxpieces du premier volume , vie confellè
n’auoir pas il fubtilement recaché les chokes; vie

peule bien que les traitez confolatoires ont ptece»
déles autres liures. Mais n’im . j tte qui va denim;
ou derricmpou rueu que. leleéïîur a qui aura errait;
de profiter,choifiil’e ce qui fera plus à l’on geint, a:

En d’en tirer nourriture pour fou efprir. Vu grand
perfonna edu vieil temps a eliimé que necque
auoit elle Çhreitié,fous ombre de quelques lettres
rupoûeskqui ne côuienét nullèmét ni à ce Philœ

fophe nia celui duquel on a publié les refponl’esle
n’ai voulules, prefenteren veuë , efiiinant telseF
airs indignes de voir le iour, pantre qu’elles n’ont

rapport quelconque à la dignité des factionnes, Pi .
à la verité.Tout ce que ie pourroy dire d’auantage
au regard de Senecque, client marqué par le menu
C1 apios es fommaires generaux 86 particuliers des
liures,&es annotations fut les chapitres d’iceux, il i

r n’efl;

n, .femblera d’en prononcer. Les anis (ont.

façon: ’
Iv-

e Jan-.450
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il n’efi: befoin d’alonger ce mien mutinement.
huiliez, Leâeumiu fruit dèmes peines,ôc me fa.

chez autant de ré de ma fincere afeé’tion, ’

. que ie vous ouha’rte de faute. pour bien
86 heureufement vinre.De Sainâ

Geruais ce premier de lau-
’ nier, l’an mil Six

cens 8:

(urf p1 LE
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De plufieurs epigrammes Latins attribuez
par les doctes a Senecque,montan"s

iufques à cent vers,ou enuiron,
le Trad riflent a. me

ces deux.

DE QVALITATE TE MP0RI’S.’

00Mo rampa: e44» depafcàrurpmnia (JYPÏI, .

0min [me manet,nilfinit efl’e dm. l
’ Flumiml deficiumwgîgpnmae Iittorafz’mt,

Suàjidun: m’imp- telflc me.
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r sr 015mm efl en mp0]? de mille hile: fleurs,
Dan; la flemma. ([1 puff en la Rhilofopbie.

Cesflmr: ont on eflêèl qui [effrit vinifie,
Et in Iefant refinaldre. amé plus prégnant: mid-

nm. . 4 v. - ,LeEleurJi ran effrit wurgmjhrju douceurs,
117134 paflîon que tu): gemme dufit.» ’ * -.
Ce]? le N :pmthe 14,21],qu (4418! punfie ’ g
Du brouiller: obfiurri defu mire: humeurs. ,

t Platon s’ejlaéufë de nanifiai; imam 7 , .. i, ü

Lafim de Untu,commrmiazmù une? 1-3.
Car en voici le traiél.5 portrait? immàrtel,

Celui qui n’eflpicque’ de tu ont" pointures,

En voyant tu anamnien:fibefiespeinturer,
me l’amiante en toi: murmure]. i " i

. ic.Richelet,l”ar.

l

rA’S’ENECjQY’E.

V N filôlimcfèuoir, qui maint erreur derficr I
Va: vine vertu attifaient; sur: rififi;
Vue mon qui combat la mart’dedam la mon
Sant,S r n 1: cm! ale]: fruits de m Philofàphie:
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I C tentura béer atrium
t Migrat Romain de lart,Gm’liti,

’Ldtèfieptra par brayera, t
Aufiorp’rfobale: imbu maximi,

F ranci: opta Iabarzâm: v
O noflrir hmm firipta mentièu:

Tempeflim ninlùgraui
N mante: ammanvulnertfirtia

Firmù rea’derafediéml

Si que»: trempe malt? affila: aèripit.

1m præcipitemfuror -Crudelzl: filât)?» fiemfuremiàm

F [ammis biché" iniicit,
Stdatümgne prenait militer impemm.

Si qui? mon paladins. A ’
I F 0mm: gamina muntr4,dum maltât

Credit moulu: arbitras.
Indulgere daufe?!" fluentiôur

V02 i; perpette pefllmit:
H i5 prœæpm libris indiMperltgat,

E t [1mm filet mania,
Qmfilcu raque oidetmutiâm optimù

Flefll nantirai; optimi,
IArmorique [lm Iegepatentù



                                                                     

R163!!!» [Enfer adexitum ’ ,
S i te [enfiri ulmique flfllfifiü

H mormbilut objîdet, i . -
’ r Exhuufia’mque donna» mihrjnamôulm

Tala Parce nefim’a:

Te tentura mifèrè cludiôuroômum,

C onfolubitur lm hier, p
Turôatiîmquc larafilîe: in optima.

Felix Gallia,eui,velut
j Album purpureù ignibus miam,

N and; [axa par méfera,
Stella baronniale [nida (:0th

A et, lucide doum I ’
I flâtrât multi lice: Imiter ambrin,
Quai: men: 1M à agar.

Nic.Richelet,Parif.
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M .0 R A L E S ’E T
M E S L E É. S D E l
I SEN ECQy E. ,

Diflinguèes endcu’x volumes; 1 .
SOMMAIRE pas SEPT LIVRES ’
n ’ tus BIÈNSEAITS.
n y Etiltre de cePc (mute cy mouflard

’I aflèz l’intention de Sellcéque, qui

Î, 4;;   defcouure les fautes ne commet-
n ,ü u tent ordinairement es hommes,

- -, n Ton à donner ou à receumr que];
, que; bleus a; Plaifirs les vns des autres. Et paume"
A que telles fautes fontcn treÎ- grand nombre &bié

enueloPPces,voire entrelàcees tcllemcn t, «(lac fou;
uëtesfois pelurant fait vne maternité vitie’u c 16 t6.-

He cnvne autre à l’oppofite,il matquele tout par le
mcnufims s’aflùiettir à vné methode trop enfle;
ains tramant les chofes [don le &er Sc lai granité
des Stoiques: comme aquî la philolbplne morale
fi: côtente d’enfèigner:ôc cnc’ re; qu’elle n’en met:

Erik pas la Façon ni l’ordre; ëaîarrefic elle pl’usl’à

a ien faire valoir [ès dikours,qu’à’ s’occuper fiolai :

les rangct de mot à mot. Combien qu’en la Confinj

I dcration de chacun des fèpt liures , lclcâcur cu-
- noifcr’a aifçment qu’en un: ’de matiere l’aiment d

x



                                                                     

k.

 SDMMAIRE DES SEPT LIVRES 2:eu arum l’efprit 86 les feus rendus à propofer clai-
remët fes côce 13’6le efcrit briefinmët,& [entéri-
enfemëtfâ qua ite’ &Profefiïon,8c la chofc mefme,

le requerâs ainfi:adoucillàt la hauteflè de l’espropos

par fiantëces des Poêreleiflorres plaifantes,apop l1-
thcgmeS, fimfiitudes, 8: autres omemens propres,
pour le rendre tant plus agreablc. Au relie,enco-
tes qu’en ces liures; ci es autres fuyu’ans ilait
oropofé plufieursfparadoxes 8x difcours qui ne s’ac

cordent pas à la meere verité reuelee es [mufles
Efcritures,toutesfois quand auiourd’hui l’on vous
droit prendre garde aux beaux en fèigncmens que
propofe ce PhilolbphcPayen entre les Chrefüens,
a; Chrelh’en en quelque forte entre les Payens, la
vie humaines feroit moinsinlmmaine qu’elle cil;
gaminement ès gouuernements ciuils’ëc domefii-

ques. Les ’Cœurs des hommes mortels ne fèroyent

pæans afieâionnez aux Paffions deshonnefies,ne
je verroyent enfondrez en l’amour des choies cor-
ruptibles, ne cercheroyent ni ne fuiroyent il hon-

t teufemenr la mort comme ils font, ’aŒireroyent
,v lus ardemment àla vertu 81 à la vraye immorta-
I lité. Or fi ceux quin’lont eu pour nd’rell’e’ ne la

fombreôcdeceuante clamé de nature; ô: ’vne.
,philofophie imparfaitepnt negntmoins fi bien ré-
contre’ en tant d’endroits, temoin ceflu’i-ci entre

:1 autœæquiconque en ces derniers rem ris jouit d’vn

meilleur priuile e,hyant pour gaule le folell de la.
e ,Rure &inFaillib e verirg,a grande occahon de p51
1 Ier à foy,pour n’entre point condamne par des nef. g
,. moins eflrangers qui n’ont pas hié fieu appliquer ’
a à,érlimefmcs ce qu’rls ont prop’ofé. aux aufireSfOu f

5’11 y un quelque ’chol’e de louable’en’euâfi’a me l

X vueI



                                                                     

. pas "surarmera 3vue aparéce de vertu politique,& non autre choie:
niellant donné à ceux qui ont voulu attelle: l’hom
me à foy mefme de ponuoir aprehender à bon ef-
cient celle meilleure vie defcouue rte aux cœurs ,
efclairezd’vne lumiere du tout fupgnatuellmMais
encores y ail matiere de louer la médimne qui
par tant de moyens nous inciteà bien faireÆt’pout
reuenir à Senecque, fouuenons nous en la leéture
de fes œuures, qu’il y a dcquoy faire le proces à
l’impieté 8C iniullice de plufieurs viuam anion:-
.d’hui,& qui n’ont rien de beau que leinom: com- ’

me au contraire tous hommes de bon coeur y ont
des aduertiflëmens notables pour les tirer

loin du vicegôcles faire approcher de ce
Qui et): propre pour rèdre honora-

ble nollre vie , 8: laine:
quelque bonne odeur, -4

de nous aptes
la mort.
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. , , ’4SOMMAIREDN PREMIER
iliVRE pas BIENSFAITS.

’ N reprenio- lüm Stuttgart traire ruispoàuspriui-
pliementPour (apennin , «Je»: mfire’ en getter-al
quater hommes ne [canent que à]? defaire Q retenu!

j; gafa," me]? :1:un ferait»?! de grà’d: riflard":
m tu ,üdefcomm parkulùmnè’t quarefourm de a and.
La ’ ,que "au ne doums peint ( Mendel»! fou h un:
de toushrplaifm qu’a»; boumerait homflrmenlfaire à
l’autre m (au 414137: a 194th à regret. Lafimudefiue
"ou; .1123"; profilas; ordinairement «noir perdu ce que nous «ou

’idmbe’. La mifrgfinefln’il e]! mllnjmn 015W: faire] le;
exncmitzz, viticufflquifm prodigalité 0’ nap afin-n chiche-
téu quarrùfinefi’ue marne coufidmmpa comme il appartient,
puis que les hflesfmurhe’s peuvent A?" appriuor’fees, à plus n;

unifiai: les cam humainrfim adoucir grognez, fathma",
De [à il «me au deuQefmepoint . Ù meuf!" que Bq? que bien-
fan a cf!" ubaalzpromnrpar trois info», a par «un du.
strippings: la bien-milieu: ejl l’arme d’1»): par: liberalite’ , ç-

En: impafiiblc qu’onpuiflëfirire moyennent bien gplmïrr à

[qui-omra»; l’aimer. Pour le mafiefme a dernier
il «feigne qui: bien: Alfa: clameça commuté ici

le quelle 49m.» il râlaient les pennon-.Au n-
fimu’ en a humai en tous lerfniuâr i: n’a)

un!» chiger le: chapi’rm,ni l’ordre des i

liureszaim ay [biné les milliaires
Latitude chagatte»: n’eflanr

muflerie à mon
«du...

LI V R l;



                                                                     

LIVR
x-Z,4» A 74-

BIENSFAITS.
z M EBVTIVS LIBERALIS.

( .CHAPITRE PRE- ’ VHIER. I
l l , N r x a plufieurs8tdiuerlès fautes que Du gum.
w» commettent les hèmes, vinansâllellour- du 0’ di-

’" die &felon lcutrailôn mal ran ce, celle- ff" fez;
ci,cher ami Liber-alla, me femb e prefques king; a.
la plusdangereulè,que nous ne limons fai- mmm à

ï re du bien lesvns aux autres, ni le reee fuirent"-
uoir. Car il auienr ne des biens faits mal employez, par "’5’ (Ï "-
confoquêr mal deus,ficl’on ne les reconoit point,nousnous "a
en plaignons,mais trop tard,attendu qu’en les diflribuant 2mm a,
nous les auôs perdus.Et ce n’efl pas de merueilles,qu’entre "a, k I
plufieurs trefgrandsvxces qui magnent , l’ingratitude le dell
ecuure pardeflbs les autres: car ie voy cela auenlr pour
beaucoup de railbns.La premiere cil , que nous ne clmifill
Tous pasgens qui meritent qu’à leur donne: au lieu que fi
nous voulons preller de l’argent , nous faifont feignaie-
enquefie touchant les meubles a: immeubles de celui qui
emprunte. Nous ne remous pas en vn champ fierile 8l en
friche. Mais fans aucune difcrerion nous iettons comme
par delpit 8c à l’auenture les biens, au lieu de les donner.
le nepourrois pas bien dire , fi c’efi choie plus dcshonnea
nefte de refufer vu bienfait , ou le repcter. Car ce prell-lâ
ell de telle (brte , qu’il en fau: recouurer autant que Pou
nous en rend de bonne volontézôt le plaindre de cela, clcfl:
â la verité me grande vilenie , (laurant que peur s’acquit-
ter en cell endroit il ne faut pas prefenrer de l’argent
ni de tels autresbiens, ains vn bon cœur. car celui qui le
l’eut redeuable rend volontiers le plaifir qu’on lui; hiât z
Ceux-là voircment font coulpables, quine daignent pas
incline ouarir la bouche pour confelïer qu’on leur a fait au", a,

au] I



                                                                     

i ’ )6 . La P. LIVRE«Il: 905 plaifimnaîsily a bien aufli de la faute en nous. Philieurs le
. , La manièrent ingrats enuers nous : nous en liommes caufe , 8c
l hafiz? dei! merveilles qu’il r17 en a d’anantage : attendu que par
1’ ’ nous ne filions quereprocher 8L prefièr qu’on nous ré-

dele bien-faitzpar fois nous nous monfirons rnoodllçani, et
femmes en moins de rien marris de nous èflre acquittez. dex
nollre deuoirzpar fois c’ell à nous plaindre &â côtroller tou-

tescbol’esiufques au bout. Ainfi nous allons toute grau:
au laiflr,non feulement apres l’auoir faiâunais aulli on le
hi nt.Car qui cil celui de nous qui s’efl: contenté qu’on
l’ait prié en vu mot,ou me lèulc fois? cil celui qui (en:
tant qu’on le voulort requerir de quelque choie , n’a froncé
le front,toumé vilage d’autre collé. allegué fes alliairesp’ar

flûteurs bidulai: s,&en fin fermé la bouche au demâdeur,
I n81 rdiuers 311i es rebute les neeeflitez quile prell’oyét?

Si ’on,a elle ferré de prcs,l”on a demandé terme , ou refuië

en Crainte,ou promisen baillant les yeux, f’e kifant bien ti-
rer l’oreille avec refponfes fafcheulès 8c en grommelât en-

tre a: dentsOr nul ne le fout pasgueres redeuable entiers
Celui qui lui a aidé par contrainte. gri pourroit recognoi-
ftre d’affeâion celui qui n’a fait plai u qu ’en brauant , ou

par defpit,ou y diam tiré par importune folliçitation P Ce-
’ s’abufe qui alper: dire bien voulu a: reconu de l’homf

me qu’il aura fait lan uir, 8: remis du iour au lendemain.
Le plailir le doit ren re de maline ail-cation qu’il a elle fait:
pourtant il ne s’y faut pas employerlalëhement 8: par ma-
niere d’acquit. Car chacun doit à foy mefmc le bien reeeu
d’vn qui ne le luivouloir parfaire. Il ne faut point tarder:
attendu que la volonté ellant ce que l’on doit grandement

xcflimer en tout deucirdes vus entiers les. autres: celui qui a
long tempsdifl’eré,a elle longuement l’ansvouloirÆtâ bon

droit: car puisqu’ainfi cil que naturellement la fouuenan-
ce des torts reoeus entre plus refond en la memoire que
des biens qu’on nous a faits , leioucls nous oublions bien
toil,8r au contraire les autres ne le pcuuét effacer du cœur:
qu’attend celui qui intereflè autrui en l’obligeant par quel-
que bienfaii?C’efi lui faire me fuflifinte recognoill’ance , fi I

70”00 lon fuportgdoucemenr ce qu’il a fait. An relie, conîbien
d qu’ily ait trop grand nombre de gens ingrats , nous ne de-
îz’fih, à uons pourtant citre lakhcsâ bien faire.Car fi nous le foui.
in fou, mç5,6’Çll(C9mmcl’2)’ du) donuencctoifi’emcntâl’ingmêi-

tu e.
x



                                                                     

i DES sirnssar’rs;rude. D’auantage côfiderons que les fàcrile es 8l rol’ane":

n’empelchent point les dieux immortels de eur e re bien-
faiteurs en beaucoup de fîmes. Ils font ce que leur nature
porte, 8: ne le laflènt point d’aider ceux qui difent mal de
eurliberalité. Enfuiuons les, autant que la foibleflè hu-

maine le permet. Parions plaiiir de grate, 8l ne le preflons
pas â intereil. Celui merite d’ellrc trompé qui en bien fai-

m faut a pcnlë qu’on le lui rendroit. Tu diras, Ce bienfaita kymri
ollé mal employé. Nos femmes,nos enfans nous frufltent "chab"
del’elperance qu’en auions conceuë , 81 toutcsfois nous ne i"??? ’
krill ôs pas de nous marier 8l d’eflëuer’des enfis. Nous nous t:
nidifions tellement’contre lesexpei’iences , qu’apres auoir m! m.
ollé batusnous retournons au combat , 81 fi roll que nous ployé.
fommes clchappez de. quelque naufrage , on nous void re-
mettre la voile au vent.A plus faire railbn doit on demeu-
rer en celle refolution de faire bien , 8: fi quelqu’vn ne s’y

ploya as,n’ayant rien receu,ou s’il donc pour retenoir,
il’iuflifie es ingrats,qui ont honte de faire plaifir , encarts
qu’ils le paillent, Combien y a-il de gens indignes de voir
la clarté .? Et toutesfois le lour ne laide pas de venir.Com-
bien cll grandla nombre de ceux qui le plaignent d’ellre
nez .? neantmoins nature produit tous lesiours des enfuis
nouuœux,8t (buffle ellrc ceux qui aimeroyent mieux n’aa
noir point efié.C’efl le fait d’vn’ cœur anis en bon lieu,del

ne courir pas apres le profit des iensfaits , ains apres les
biensfaits mefmes,& de cercher l bien , mefmes aptes les
pasdes mefchansQuelle louange y auroit-il d’aiderâ plut
fieurs,fi tous reconoil’l’oye’nt cela P C’ell vertu de faire du

bien.cncores que’lon n’en efpere aucun fruit,lequel l’hom-
me vertueux recueille fi roll qu’il en afeme’ la graine.Tanr ,
s’en faut que cela nous doiue esfaroucher 8: rendre plus
laichesâ l’execution d’vne fi belle chofe:que quand mei-
mesi’aurois perdu toute efperance de trou’uer homme re-
conoillantle bienfait,i’aimerors mieux que l’on ne me fifi -
laurais plailir quelconque,quc de diiïerer à bienfaire. Car «mmm
quifermc ainfi les mains , il precede le vice de l’ingratÆn ni ne fait!
fomme’.quine recognoit point le bien qu’on lux a færn’ellfaire du

plus en faute que celui qui ne dorme rien. l”; fi"?
flood tu Wdefiocbnfiôr aux d’vne lité Fuir”
Quelquqsgruieux trait? dauberai! ë, inuflèm
liflfit flaminienne. grande par: «faire, V
vinant qu’attendre au lur de quelque in)» pifa"...

z
z



                                                                     

I. a t; 1. i v a a. .Il y a deux choies a reprendre es deux premiers vers , prins
du Latin’ du Poete AttiusCar ilna faut pas dire ainfi au
commandement de tout vu peuplc,8t n’y a pashonneur de
fermer ainfi les choies (moins encor les biêfairs)â poignees;
car fi vous lèparez le ingeme’t d’auec les biésfaits,ils relient

i d’efire tels,& preneur vn tout autre nom.Le troifiefme vers,
cil ellrange,qui veut qu’en (ailant vn bien c ela comite 8: o-

. fie le regret conceu de la perte de plulieurs biensfairs.Con-
fidere ie te prie fi cela n’ell pas plus proprement dit, 8: s’il
ne conuient pas mieux à la grandeur de celui qui fait bien,
que nous l’exhortions à donner , encores que tous ceux qui

p receuront doiuent le monllrer ingrats. Car cela n’ell pas
bien dit qu’il faut perdre plufieurs biensfaitsll ne s’en perd

’ point,8c quiles perd meritocela,pource qu’il les nuoit c6-
tezJ, a dillribution des biensfaits ne regarde pas fi amandé-
ne (culementJi tu en reçois quelquereconoiflaiicqc’efl au- V
tant de gaigné:finon,rl n’y: rien de perdu pourtant. I’ay
donné cela pour le donner : nul ne tient regiflre des biens l
qu’il a faits.ni ne reièmblc l’viilrier,qui importune ion deb-

teur,& le fait payer à iour nommé.Iamais vn homme de bié I
. ne peule aux plaiiirs qu’il a faits,(inon quand celui qui les a «
recens l’en aduertit de parole ou de faitzautrement les blés-
faitschangent de nature. C’ell vne vilaine vibre de porter
quant 8: (by le bien que l’on a fait à quelqu’vn.Qi,el que
fait l’euenement des preeedens biensfaits, continue à faire
plaifir à autrui. Les biensfaits (but encores mieux giflas.
che: les ingrats,que fuppn’nrez en tes mains : attendu que

l les ingrats pourront quelque iour deucnîr tout autres par
’ hôte,ou à l’exêple de quelques vns,ou par telle autre occa-

fiô.Ne celle de douer. ay ta berôgne,8t t’acquittedu deuoir
d’un homme vertueux.Aide cellui-ci de tes moyés,iôis Ede-

tlli le a «(un lâ,fauorife l’vn,conièillc l’autre ,I 8c donne à l’au- -

waùZ’: tre des enfeignemens qui le puillènt rendre meilleur.
M, ,. MES M E s les belles brutes (entent le bien qu’on lepr
ranime; faims: n’ya animal fi farouche que le bon «mêlement n a-
temi i à doucîm- & n’apriuoil’eles lionicrs le ioüenthardinement

Ph? ’5’" autour des dents de leurs lions. Auec de la viande on range
7&5" f" les. grands Elephansâ des ièruices vils St ridicules. Mer mes y
14;,” ’42: les ehofès qui n’ont intelligencemi ne (ont capables en l’or.- A

huma. . re que ce fait de pëi’er aux hiés qu’à leur fait,fôt toutesfois
ie ne figay qômët difpotees au: fentir 8c concilia (indiqué

. ; a , . h . c o

un à]!
âfliftbiî



                                                                     

l DES ninasîiufsf 9me quand on continue à leur bien faire. Si quelqu’vn ne
re canoit pas le premier hié qu’on lui aura fait,il ne férang
ingrat au deuxrefme. S’il oublie les deux , le troifieme le;
lui ramenteura. Celui laa perdu le bien-fait quiCroid le- p .

erement l’auoi r pt rd u:mais celui qui pourfiiit &recbarge, l ,
Il tire reconoiflàncc d’vn cœur dur 8: oublieux.Qui aura re»
peu plufieurs plaifirs de toy,n’oiëra leuer le frôt à l’encôtre.

De quelque cafté qu’iliè tourne pour fuir la memoire,il te r
tronce en telle. Enuirènneàle de tes biengfaitszde l’efficace
8l proprieté defiucls le traiteray fi premierement tu me
permets de dif’courir fur quelques points qui ne conuienent , , . 4

al i noflr ro os. Pour un re refente-on trois p’fi°""-,..

p Pas m a . e P P q y P . q "7 fg’m.Graees, qui font fil-ars, le tenans par les mains,riantes,ieu4 mm de, .
nes vierges,en robes de crei’pe 8L desccintes? Les me efiimêt mi, au.
que l’yne donne le bienfait, llautre le rèçoitJa troificrne le tu.
tend. D’autres dirent que ce font figures des trois (br-
tes de biens, faitsâ qui l’a merité, receus,& rendus. Mais.
quoy que ie penfe de ces Grues, que nous leur de fèauoir
celanue veut dire celle daufe ronde de trais ieunes filles:
C’ell: pour m6flrer que le bien panant par la main de ce»
lui à qui on le fair,reuient a celui qui le dammar n’efi plus
bienfait, ’il y a interruption: mais c’eil vne choie tresbcile
quand il s’entretiét 8t’garde ainfi fou angles Graces font

epeintesâ face riante, à sanie queceux qui font 81 regay-
uent plaifir Comme il apartiégmonflrcnt vn vifàgc ioycux:
Elles fontieuneà, d’autant que la memoire des biensfaits
ne doit pas vieillir. Vierges , pource que les biensfaits (ont
entiers, finceres , nets 8L lainas , ne le communiquans
par contrainte ou deipit. Elles fantdèfceintes , mais leurs

’ robes (ont trâfparentes, acaufe que les bienfaits veulent
ellreveus. Pofbns le cas que quelqu’vngdu tôut afcflionné "
aux Grecs, dire que eeskdeûriptions (ont neÈefTaircs : il n’y

aura toutcsfois homme qui iuge conuenables les noms ,
que le poëze Hefiode leur a im oièzappellât l’aifneeÆgle’, mais” Tl”

celle du milieu EuphrofynèJa emiere Thalia. Chacun in- a! n’
terp rete ces noms-la comme il veut,&tafche les aprOPI’lCl’ à

ceci ou à cela: au lieu que Heliode n’a penie’ linon de leur

donner des noms âfa fantafie.Voila pourquoy Homme: m4 "Jim r
v changé le nom à l’vneÎ, qu’il appelle Pafithee , 8c en me a. ruade;

me femme,voulanc dire que lesGraces ne font pas fillesle ’ i
fgurnuay d’vn autre poète qui les teprefétcra ceintes 8a ve-

r



                                                                     

. L a r. L r v n a
i flues de robes bien doublées: item Mercure debout aupres

d’elles: non point qu’il faille difcourir ou haran uer beau-
co,up,en mon: plaifir a autrui, mais d’autâtqu’i a pleu au

Puma", peintre acouflrer ainfi (on tableau. Le Philofophe Chry-
au nazi Ppus, qui a route la figelïe du monde en la telle, &void la
de: Cou- verité iufques au lin fond, qui ne parle que pour eŒeCtuer. 1’
""1?" 4" &ne dit pas plus qu’il ne faut pour ex rimer (es côceptions,
Êgîmgnarempli vn-fi enliure de toutes tel es giottchucs, telle-
MÏfiM ment qu’il nefait pref ues aucune mention du moyen de
W faire receuOir t ren re plaifir; bref il conte des fables,
.mnn’u au lieu de mefler en panant quelque trait ùbuleux parmi
441M" le: difcours. Car outre ce qu’a eicrit Hccaton , Chryfip-
à Œ’Ï’ pus dit que les trois Graccs f ont filles de lupiter a: d’Eury-

fiw’ nome: qu’elles font plus ieunes d’ange que les Heures,en
meilleur point , à caufe de quoy elles ont me données
pour côpagn âVenule penfe aufli que le nom de la mere
fer: de beau oup â ce propos , 8c qu’elle a ce nom d’riuryg
nome, pource qu’il faut ellre riche pour faireplaifir: com;
mcii c’elloit la couilume de donner nom aux filles,pre-
mier qu’à la.mere,ou que les Poètes donnent toufiours aux
choies des noms du tout conuenables.Commme celuy qui
a charge dcdrcflèr vn molle de plufieurs perfonnes nom
par nom,s’enhardit par fois d’impoièr vn nom à quelqu’vn,

du vrai nom duquel il ne peut (e refouucnirmufli les Poêles
ne penIent pas que cela face à propos de dire verité. ains ou

ar contramte,ou fcduits par la belle apparence de leu rs
inuentions,ils nomment les tholos felon que le porte la.
cadêce 8: naiuete de leursvcrsxî quoy l’on ne prend as au-

.Au 1.1i a. trement garde pour les en delèfliincr, pourucu qu’i zyët
de r 041F dit quelque choie zî propos. Le premier PoÈte leur donnera
Ï"- fon nonifi’iii (aurifie le prendzëz afin que tu oyes qu’il cil

ainfilThalia de laquelle il cil principialemeur queilion,ell:
nom mec en Hcfiodc,Charis,mnis Homercl’appellc Mule.

En and; Qr pour cuiter ce que ie condamne , ie ne ixi’arreilcray
"un", q pomr à ces illicoufli QUI-(Ont tellement hors de la choie,
fil, pu, à: que mames ils n’y ennuie-nem ou! lcrnentl’rcn feulemenc
le: poira. ma calife en "mm cotre celuy qui rnr’onieétera,que i’ay regë
"4450?"? té Chryfippus, grand perfunagcâla verité , mais homme
fifi" "m: Grec,qui (è: plait en fubtilitez friuolesSKrepugirâtesztellcmét

31’335: - que quand il ièmble vouloir dikourir à bon ciment, cela
afin ne fait que chatouiller l’oreille a: n’entre point au Cîjflr.

* ais

Il".



                                                                     

pas amuseurs. ’ IlMais qu’elle infliiànce peut-on remarquer en lui fur la ma- 44’001? M-

tiere que nous traitons? Il cil quellion. de parler des biens-

’ u . . s Cfaits,8c deliiouer nettement vrr des printipaux liens de la chnfi:
focietê humainell faut reigler la conuerfation des perlim- mmh
nes, de peur que fous ombre de benignité l’on ne s’efgaye
en me (otte modefiiezat donner ordre que le confcil phi-
lofbphique en voulant attremper la liber-alité, qui ne don I
efire ni eièharce,ni prodigue,ne l’abolifie. Il faut aprendre
aux bômesâ prédre8c dôner volôtiers,& leur propofer pour
vn louable exercice 8: combat,le moyé nô feulemët derge?
1er,mais aufli de furmôter ceux à qui ils l’ont redeuablcs de
faxât : car celui qui doit rèdre vn laifir receu,ne fait iamais
«la 3’11 ne dcuanCe en bonne a &ion (on bienfaiâeur. Il
faut apprendre aux vnsâ ne point conter le bien qu’ils ont
faitaa a"! autres à penfer qu’ils doiuent plus qu’ils n’a: re-
œu.Chryfippus nous poulie de telle façon en «il hanne;

- fic ellrifaî qui fera plus de bien â fomprœhain a qu’il 3d")!!-

fie que nous deuons craindre, puis que les Graees font fil-
les de lupiter,que c’en commettre un grand facrüÇgCa’quâd

l’on aunage des filles fi belles que (ont celles-là. le ne de-

mandois pas cela , ains que tu m’onfeignafl’es com»
ment ie pourray me monfirer de plus en plusvolon-
taire & bien aflëâionné enuers ceux qui le. meritent:com-

i ment les cœurs de ceux qui font 8: reçoiuent philir feront
en contention:telle que les bienfaiteurs oublieront le plaiv
fit fai&,& les autres s’efforceront de ne l’oublier iamais.

Or il faut laiilèr aux Poëtes ces inepties dont ils flattent
les oreilles,8t attachent des contes à plaitir les vns aux au-
tres.Mais Ceux qui veulent guerir les entendemens, entre;
tenir fidelité en celle vie,& rauer c’s cœursle founenir des

lailîrs recens, doyuent par erâ bon efèient 8l delployer I
.Itoute leur fuflifance : fi d’auanture tu n’efiimes que par
difcours impertinens Bi fabuleux l’on puiflè cm peÊher vn
mal extremc,qui cf: l’oubliance 8: abolition des bienfaits
et reconus. i

Il: que et.
de:

fi.

ne! CF!

. . ., . làM A t s commeie palle par demisce quine ennuient: "en dr-
cc difcours, il ennuient d’autre par: monilrer en premier unir il. .7.
lieu,quel cil mitre deuoir aptes auoir receu plaifir de quel- "W" û ’
qu’vn.L’vnlfèdit redeuable de certaine ranime qu’on lui a Pm 4 .

naupliu-
1(th

preiléeJ’autre d’vn cofulat,ou d’vne prellrilè,uu d’vne pro-fi, d, queb

mute qu’on lui a baillce en gouuemementÇes choies (ont qu’vn. i

I



                                                                     

si. L s I. ’t. t v a stefmoignages de beneficence, 8c non pas la benelîcence ou
bienveuillance mefmes. L’on ne fautoit pas toucher cela
des mains:c’efi vn threfor qui le porte dedans le cœur. Il y
agrande diiference en tre la,volonte’ de faire plaifir , et la.
matiere qui demonflre celle volonté. Et pourtant ce n’efi:
nil’or,ni l’argen t,ni aucune des chef es que nous recelions
de nos prochains, quei’apelle beneficence8t plailir : c’efl: a
lavolonté de celui qui dillribue ces cholés que ie donne ce
nom. Mais les ignorans ne marquent linon ce qu’on voit:

’ des yeux,qui cil misen la main,& poffedé feniiblement: au
contraire ils fe foutient peu de ce qui cil cher 81 precieux
en la chofe mefme. Ce que nous tenons que nousvôyons
â quoy naître conuoitife Patache,ell caduque 8c pendable.

fini"... L’aduerfite’ a: la violence le nous peut ofiertmais la bendi-
I à. un, cence dure,encores que la choie par quielle a elle termai-
Wc. figea ne foi: plus. Car fait vn bienfxit que nul défordre
ne (and? main nefçauroit aneantir. l’ay racheté vn mien amy de
m Wc la main des elèumeurs de mer, il fera tombé en la puifïancc
"F d’vn autre ennemi,qui l’a fèrré en prifon, 8c a par tel moyeu
ana-SMS" abolyl’vfage de nos biensfaits,mais non pas le bienfait melï
d’inllu me .l’ay affranchi certains autres,rclcous d’vn naufrage ou
sigmas d’vn embrafement. Vue maladie ou quelque autre finiilre
3,15 Pm accident les a’ empertez: cependant le bien que ie leur ay

ne?" ’ fait demeure,encores qu’eux ne (byent plus. Parainfi toutes
ça ° les choies, a qui l’on attribue improprement le nom Ide

beneficc font comme les aydes par le moyen defquels la
bienvueillance fe dcfploye. Ce qui aduient auli es autres
ehofes,âfçauoir que l’apparence de la chofe 8: la choie mef-
me (ont feparees l’vne de l’autre.Le general d’vne armee
donnera à vn foldat me charrie d’or, vne couronne pour
dire monté le premier fur le rempart de l’ennemy,ou pour
auoir fauué la vie à vn de le: concitoyens. Qg’ell-ce que la A

[couronneJa longue robbe bordee de pourpre,le fajfceayux
de verges,le fiege indicial 8c le chariot,ont de precicux,con-
fidcrez en eux mefincsêCe font enfcignes d’hôneur,non pas
l’hôneur mefme.Semblamemét ce que l’on void cil la mat-

lque du bienfait,tnais ce n’eli pas le bienfait mefme.
v ’1’ Qv’ss Tæc r. donc que Bienfait 2 Oeil vue aâion bien:

5,1. vueillante qui donne 8c reçoit alaigrement, encline 8: tenf
figea, 5,- due de (on propre meunement à cela qu’elle fait.Dôt s’en-

nefimn. (Un qu’il ne faut pas regardeuse qui le fait ou donne , mêlés

t p a p cI



                                                                     

"W

«»nes-ninNs-sntïs l;de quelle alfcâion :pource que le bienfait ne eonfiile pas
en ce qu’il cit fait ou donné,ains en la volonté à penne de
celui qui le fait ou donne.Qu:il y ait grande diiference ers--
rie ces chofestu le peux recueillir de ce que le bienfait,c’eil:

â dire le delir refolu de bienfaite , ne peut efire que bon-
Maisce qui cil me ou donné n’efl bon ni mauuais. C’ell
l’efprit a: le cœur qui agrandit les chofis petites , donne lu-
flre aux (ales &obfcures , rauale 8c denigi e celles qui font
les plus ellimeesles chofes que l’on a ppete (ont indifetë-
tes,&deuienent telles que l’efprit quien cil maline le veut,
8c vont ou il les ulite, car c’efi lui qui leur donne forme.
Cela donc, qui e conté ou mis en main n’el’l pas le bienfait
mefincme plus ne mornsque l’honneur des Dieux ne con»

’ fifie ases belles du ficrifice, cocotes qu’elles ibyent bien
gra es et parees fort richement, ains en la deuote St droite

, volonté des perfonnesÆt de fait les ens de hié (ont mye-
ment religieux , encores qu’ils n’o rent que des elpics de i
bled 81 autres menus prelèns: au com raire ,’ quoy que les
mefchans facent tout regorger de lang autour de l’autel
des dieux,fi ne fartent-ils pas hors des mains de l’impieté,"

ains demeurent ronfleurs femblables aïeux-Miles. . finn à
Si les bienfaits efioient enclos es choiès,8t non en la vo- a "il"

lonté de bienfaire ,ils feroient g rands felouque l eschofes a... du.
que nous! receuons feroient grandes. Mais cela en pandour.
faux..Car celui qui nous a donné ou anet gentils: affeâiô,
qui, en courage l a cigale les pre ensdes Rois,qui,a baillé
peu , maisfianchement , qui a eu tel efigard à ma panurete’ - I 3
qu’il ne s’efi point fouuenu de la ficnc,quia. eu 8c volonté
a: fi nguliere: affeé’tion de m’aider ,qui a penië ireceuoirmjh- .

plailir en. le faifant , qui a donné comme ne le déliant - -
plus remuoit, Sc l’a receu comme s’il ne l’eull donné niai a -. r r

cerché 8c empoigné l’oCCafion de faire feruice à fan pro-
chain,vn tel(di ie)nous obligeai foy quelquesfois plus qu’vn
autre qui feroit d’auautage en aparence :d’a utant que. les
plailirs qu’vn homme fait. par contrainte, ou corne ans
parlement defagrcablcs, quoy qu’en effeâ 8c au dehors
ils paroxflèntgrands. Ce qui cil: donné alaigrement and?
plus de grace qu’v’n riche prefent.Vn tel m’a fait plaifir en

. choie de petite confèquêcezmais il ne pouuoit d’anantage.
Auncontrairexe qu’vn autre m’a donné cil de rand prix:
matsrlaellé en nilpcngil a difflué de le me pr carma; [a



                                                                     

hi Il LB I.Î.IvkE Nbaillé à regret,ou me regardant de transi-s ,ou en a fait t’es
v r i r. monfires,& n’a pas voulu que celui à qui il le fanoit en eut!

* finfimüc du plaifir. brief il l’a offert ilion ambition ,non pas à mox;
Æ’ÆÎL” Co M M 1-: plufieurs enflent fait beaucoup de prefents,cha.

0] I - . .china fi cun felon les faCultcz,au Philofophe Socrates,l vn de lesdi-
au", 4’ choliersmomçnê Æl’chines, icone hommedeiiitué de moy.
Nitrate: . ens,lui dit,le n’ay rié en main,digne de toy,pour t’é fairevn

H prefët,& encela le me feus pâuure:& pourrit ie te donc me
1”. L4":- eul’e choie que l’a)! . Moymefme. Ie te rie de receuoir de
b6 œil ce don tel qu’il ell,& péter qu’il e demeuré aux au- «
d; SMP tres, qui t’ont donné beaucoup, encores plus que tu n’as
tu. receu d’euxfs que); Socrates fit rcfponfe,E.t quay?eR-ce pas

vn beau 8c riche prefcnt que tu me faitsfi d’auenture tu ne
riellimes de peu de valeur? Mais i’auray foin de te rendre a
toymelines meilleur que ie ne t’ay receu.Par le moyen de
celle liberalite’Æ tchines fiirpaflà Alcibiadesaufli riChe en .

courage came en biens du monde, a la largeflè de tous les
1x, i epulentsieunes hommes iëseompagnons. I

Explicuriï ’ T v vois Côme l’ciprit trouue matiere pour faire largelfe,
(le fifivoîre mefme eflant és délirons de la pauurere’.ll me féble

u pelard!” qu’Æl’chines difoit,0 fortune, tu n’as rien fait ayant voulu

’ t que, le fulTe panure. le ne lairray pas d’apreller a ce perron-
page vn prefent digne delui : &ne pouuant le fournir du
tien, ie luy donner-ay du mien. Ne peule pas qu’ Æfèbines

a!" ,- full vu vauneant, pour s’cllre ainfi taxé 8c mis ronfleuses
p1,,d;f.,l’enchere. C’a elle vn ingérait de ieune hommc,de s’auilèr
dm dtfim commet il pourroit donner â’loymefmcôocrates. L’on doit
"W" 1*? regarder qui donna-St non combien valent lcs’chol’es.Vn
Œflzjqf’homme lin dorine ailez libre’Îacces d ceux qui defire’t beau"

un "fi, coupa-t ayant refolu de nuent rien baillet entretient leurs
m": ne :itnportumtez auec belles parolesMais celui la e11 plus defe.
à]! afin- flimé,qui d’une voix afpre,auec vn vilage cha un ne fait’mô»

"l”m’ lire defes biens que par orgueul 8; defpit. ar l’on’detelle
"’qu le riche qu’on adore , a ceux qui peuuent faire ce qu’il

i »fait,nelailTeuc pas de le hair lors mefine qu’ilfait ce qu’eux
on; conclu de faire.Aucuns s’efiant iouez des fem mesd’auv
trui,non point en Sachettc’s,’ains au veu ô: au fieu de mut l e

jurande , ont prelle les leursâ d’autres. Celui-la ell: vu
lourdant, barbare, Chagrin,& infuportable entre les folk
mes,qui defend à la fienedc s’ailèoir 8c demeurer clofeen fa
rutine, mais la fait charter de tomcoüenapeimetafix ait 1

, ,- us a:v

e a

I . .

A



                                                                     

pas BlSNSFAITS. » fhnth vernis de laveni’r regarder en face.5i quelqu’vn ne fax:
l’amour,s’il ne Courti a: la femme d’autruy, les Dames l’ap-

pellent badaut.vilain,& nacquet..Confequcmment l’adul-
tcrc efl me fortede fiançailles c6uçnablcs: fi quelqulvn dl:
Veufue,ildefbauche 8: enleue premieremëtla femme qu’rl
veut cfpoulèr. L’on cfpard malmenât ce que l’on a murales
choies font plus anaremêt recueillies qu’elles n’ont efié fif-

mees:le monde ne æ foucie de riemleshommesfè mocquet
de la pauurcté de leurs compagnons, 8c nepmgncnrfinon
de deucnir panures:ils ne pardonnent inmarsfiâccagent les
etis.ou leur tienent le pied fur la gorgc.Car quant âptllct l

l es Prouincesfaire d’vn Gage iudicial me banque,&yvedre
la iuflice au plus offrant 8: dernier encherificur,cc n’efl pas
rmerueiïles: attendu que (clou le droit des gens tu vends ce

"que tu as acheté. i l x,MA I s l’àfieâion nous emporte t1 op loin ,y diamantez .4", :-
par ce (niet. Dilbns donc , pOur ne pas attribuer toute la noyangh’
coulpe à nome Rechange nos ancefires. nous, nos fuccef- fifi" ââ
feurs (on: plaints,n6usplaiguôs,le plaindrôt,que les bônfiüââm:
mœurs (ont abolies;quc l’iniquité regnc, que les afaircsdu finit-M il

"mode Cmpernt a: tombent en cxrreme confufiôn.0; tels par: en]:
defordres fubfifient &lùbfifleronr en mefinc endroitfieu’le- mW (f
ment ils s’clbranfieront vn pue u" de collé St d’autre, corn- ZW?"

un: lesvagues qu’vn Bus de mer suante, 8: quote reflushtire m.
e amer-c de: magnin vn temps le: adulreres le commentât Musée-

plus que d’autres fautes,& les brides qui retenoyent la pu- me à la:
(licité fèront rom pues.- en vu autre rogneront les exc 1- de. .901!
uesdeliaenfes en banquets; me: bonnes chues qui confu-HWW
ment honteulèmcnfltàlriche’s tintement, maintenant l’en m m

t verra les pompesr,lèslcuricux’& fupcrfluà paremês du corps,

les fards 81 artifices de beaurë,tcmoignnges notoiresde la
laideur de l’ame: vncnutres fois la lzeence delbordee com- I
mettra des infolences 81 fera de grands excès: briefll’egu-

’ blie 8: les particuliers àùiourd’hui s’en font croire les guer- l
res ciuiles s’efmcnuent furieufcmêrmfli fouillent &mrrô- ’
pent toutes choies bôheslët faintcst’Œclquciour13mm.

v guerre fera bananes: ce (en vertu de boire à outranceLes
vices ne demeurent pasen me plate; ains le remuent, feu-t
ccpouflèntgs’entrebattent , 8: fe chaiïcnt le: vns les autres.

Au rafle nous aurons à dire dans: toüfiours me mefme
’ ehofe,c’efi’que nous femmegauôi CRÉJIGÇ que Padjoulk.



                                                                     

16 i I. a t. L l v R n, mau rémoy) ferôsmefchâle y aura des meuniers, des t’y-
l , ris, eslarrons,des adulteres,des brigâds,des [acrilegcsalcs

traillres:mais l’ingrat cil encore plus meichât que to’ ceux
lâ.VrayeB: que toustels vices partent d’vn cœur ingrat,fim s
quoy nulle infigne melchancete’ à peine peut prendre aca-
cro:lTemenr.Garde toy d’efirc ingrat: c’cfl le crime des cri:
mes.Supporte-le en v n autre,s’i1 y tombezcomme fi c’clloit
lors quelque loger-e faute.C’efl là le fin bout’du tort qu’on

te peut fairc.Mais tu as(dira quelqu’vn) perdu le bienfaiêt;
le relpon que ce qu’il y a de meilleur en icelui te demeure
fiufôt entier:c’cll quetu l’asdpnnê. Tout ainfi donc qu’il

faut donner ordre de faire plaifir âceux qui le doiuent re-
conoiflremufli deuons nous faire quelque choie pour eux,
encores’que nous en ayons niauuaiie opinion , 8c le ferons;
non feulement par opinion que nous auons de leur ingra-

’ titudeâ venir,rnais incline quand nous fçaurions qu’ils au:

royant elle tels.Pour exemple, Si ie puis fans mon doma-
ge deliurcr de quelque rand peril les fils de quelqu’vn , le
nïen feray dlffiCullé:mc me ie maintiendray vu homme de
blçn influai la perte de mpn lang:&lcourray fortune auec

l. lui-Si ie puis à force de Cx ier garentir de la main des brigade
- quÇlqu’vn qui feroit indigne. de ce plaîlîr. , ie ne lèray pas

. - u marri de parler en faneur 8c pour la deliurance d’vn tel.
e" x 1- m , D15 o b] s confequemment quels biensôz plailîrs il faut
, .æ’l’b’f-î faire,& comment. En premier lieu donnons les chofesne -

fig: cefl’airesfecondement les profitables, tiercement les phi-ï
jantes et quifontlde duree. Or canulent-il commencer par

- ,- les nocelTaires; car ce qui concerne latrie. touche le cœur
dlautreforte que ne fait-ce qui lui donne luihe, 8c ndrcfle;

Peut dire que quelqu’vn prendra ces chofe s en autrcfens,
a dequoy il le pourroit bien palier :cependant il en faut de;
:uifer. le ne torche point à m’enriçhir, lofais content du

Diflinâiz ,mien,dir’ns-tu:cependant tu ne te contentes pas de rendre
Je! (biffage que tu as receu,mais tu le iettes comme par defpit.Enrre
""4" les choies neceflaircs,cellcs dont il cil impollibÏe nous pall
"1° Êr,tiencnt le premier-ran : au fixer-id le mets celles fans

a I-kguoy nous ne deuôs pas e rezau troifiefnigcclles que n0us’
- me voulons pas quitter. Celles du premier rang. font, dire

,deliuré de la anglifiât: les ennemisn’ellra ail-ord à la chole-
- re d’vn tyrâ,eflrewexcrnpt de profèription 8c d’autres digers

i . incertains alliage Megçnthmchminc. miam:

’ - rl
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pas siensrnx’rs. 17(en grand St difficile ce que nous dermefleronsde ces cho-
lès,plus nous rendr mil aimez 8c bien voulus.Cat on le ta.
mentoii: volontiers com bien ont elle grands les perils der»
quels on cit deliure’,& la frayeur , qui a prècedé le plaifir de

la deliuranCe,rend ce plaifir beaucoup plus agreable.Nous
ne deuons pas difl’ercr pourtant de téd’re la main à l’afll’rgë,

filon nofire pouuoxr,(àns le tenir en fufpens , 81 rendre cô-
me mihportablepar long demi le pien que nous lui procu-
rons.ll y a en fecondlieu des choies, (ans lefquelles nous
polluons viure voirement, mais il vaudroit mieux mourir
que d’en ellrcrpriué ,comme de la liberté , de l’hotrncurd:

la bonne con cience. Apres cela nous con fidcrons les choï
les qui nous (ont cheres , à taule du parcntage,de quelque
alliance,ou par acoullumance 8; vlàge: comme les femmes;
les enfans,les demeurâtes 8c autres commoditez , efquelles’
mitre eiprnts’enuelope fi fort,qu’il aimeautât eilre lepa-
r’é du corps que deipouille’ de ces b eus à. S’imliliuentlesI

choies l’ailes,qu1fontde diuerfes fortes en grand nombre: "
Comme l’ar cntamaflé de longue main,nô pas à monceaux;
ains en que que mefure 8c portion conuenable a noflre vie:
item l’honneur 8l les auancemensde ceux qui pretendent
monter plus lmut.Car il n’y a tholia plus vtile que de fe rée
dre vtile ibymefine. Il y a puis apres1cs ehofesluperflues; ’
qui nous rendent delicats.Donnons ordre d’en Viêt fi à pro-’

pas quelles rayent agreablegnô vulgaires,que peu de pet-(54
nes ayant ou aillent auoir durant noflre vie,pu qui en têpsf
81 lieu le rendent precieulès,fi de leur nature elles ne font
point telles.Confideronsce qui peut donner plus de plaifir,
ce que doit rencontrer plus louuent celui qui l’a en la poir-
fancezafin que nous l’ayons autant de fois suce nous que L
celui qui le pofledera.Sur tout prenons garde de n’enuoyer
des prclèns malpropres 81 luperfluscomme âme femme ou
â vn vieillard des filez , efpieux 8c autre cquipage pour la
’challie,ou des liures à vn paylîm , ou i vn homme de lettre
des pans de toile 8L des rets.Au contraire, auirops,en voulit
faire pre-feus qui foyent agreables, de n’enuoyèr chofes qui
meprochenr a ceux qui les doiuent recevoir , leur s maladies
a imperfeâiorrs: comme du vin i vu yurongne , des medi-
camens à vn homme maladif. Le prcient deuient mandilles!"
8L outrage,quand par icelui l’on veut flefirir quelqucdèfaut
en la parfonde qui les reçoit.

. b

.4.............v-



                                                                     

18 p L E 1. t, I v n sx i L S t nous auons moyen St volonté de donner, cerchonl
Div Plus principalement les cholès durables , tellement que le pre-
fi’" d’î’fent que nims faifons ne fuit caduque ni perilfable,s’ilell

poflible.Car ilfe trouue peu d’hommes rcc0gno’iljiins,&

que nim . . . pInfini. ’ cuit. Lesmgratsie fouuienent du prcfimt qu’on leur a.
it,lors qu’il le prefente à leurs yeux , qui lescontraint de

s’en lbuucnir,& leur ramentoit coup fur coup le donneur.
Voila pourquoy il faut cercher des prefens de duree, car,
nous ne deuons iamais ramenteuoir le bienfait à ceux qui
’ont receu.Qge la chofe meline efueille la memoire qui

s’efiranou’irJe donneray plus volontiers des medaillesd’ar- I

gent a des fiatues,que des pieces de monnaye ,des habille-
mens,ou autres choies qui f0 nt incontinent employées ou
vŒesPeu de gens fc lbuuienent des biens receus: plufieurs .
n’y penfent,finon tandis que ces biens durent.Doncques,fi
faire fè peut,ie ne veux point que mon prefent le confiime:
ains qu’il demeure. en ellre, qu’il adhere 8: viue auec mon
ami.ll n’y a homme fi defpourueu de liens , qu’il le faille a-

uertir de n’enuoyer pas des rgladiateurs ni me meute de
chiens,aprcsque le ieu de l’e crime ou de la chaire cil pal:
f’e,ni des habillemens d’elléâ la mi-Decebre,ni des robes
d’hiuerau lus chaud de l’ellé. Si le feus commun en don-

nant pren garde au temps,au lieu, aux perliinncs , pourcc
qu’en peu d’heures certaines chofes font agreablespuis del-

agreables: combien ell de meilleure grace fi nous donnons
ce que quelqu’yn n’a pas, que ce dont il abonde ? ce qu’il a

longuement cerché 1ans le trouuer,que ce qu’il doit rentâ-
trer a chafque pasêLcs prefens d oyuent citre plulloll iares
a exquis,que de grand couli : il faut quecelui qui les re;
çoit les eflime,encores qu’il fait riche. Comme les pom-
mes communcsflt dont au bout de quelques iours l’on ne
doit tenir contcfdonnent plaint à Voir 81 lèntir , & font de
de requellcfi elles meurifl’ent 8c vienenr tardziulli les pre.
finaude nul autre nuant nous n’a faits,ou qua nous n’auôs

Dignfiian donnczâ aucun autre,font refpeâez 8: bien receus.
fur rififi A L a x A N DRH de Macedonc, aptes auoir illblugué l’Orie’t,
1’94! du a: s’efleuoit par demis les nuees.Sur ce les Corinthiens lui tel?
"n’h’î’u 4 magneront par arnballade la ioye qu’ils aueyent de fa

dlnrndre . . . . . Vtu Mnmgrandeurfllui doncrent ciron: de bourgeorfie en leur Ville:
uJGndam dequoy Alexandre s’efiant prinsà rire , l’vn des amâaflào

l ’i cal:

qui penfcnt âce qu’on leur a donne. quand ils ne le voyent -



                                                                     

A oiisstinsritrs l!(leurs laidir , Nousn’auons iamais fait cet! honneuri "aigrirai
aucun, finonâ royala’ Hercules. lncontineut Alexandre 4* fur
accepta ioyeufement l’honneur qui lui citoit prefentë, & z: "7:

N, ayant J’ai: de grandes oflres,8t traité gracieufement les M PA,
ambailadeurs, dit, non pas aux Corinthiens qui l’hono- me»;
royent,ains â foy mefme, qu’il leur faifo’ir hôneur de les ac- "heu.

Cepter.Ce perlbnnage amoureux de gloire,de laquelle tou- f 4V”
tesfois il ne conoilTott la nature ni la façon, fuyuant les pas l 5’

q de Herculesdt de 8acchus,8t ioulât incline palier plus suit un .2
qu’eux, regarda au compagnon d’honneur que les Corin- un la via
chiens lui propofoyét,comme s’il cuti delia tenu en main le d’alun;
ciel que fa foie ambition cmbfalibiç, d’autât que ces am» d" 6’ "

ballideurs la l’efgaloyent à Hercules. Mais en quoy ce ieu-
ne efiourdi,qui our vertu n’auoit qu’vneheureufe temeri-

I té, citoit-il fèm lable â Hercules, perfonnage quin’a rien
fubiugué pour foy,ains a voyagé par tout le mêdemô point
pour defirer d’en citre Seigneur,mais pour l’afranchir? y a-
-il choie qui peufi vaincre l’ennemi des mefchâgle arâd des

i gens de bien, celui qui portoit la paix fur nier 8! ur terre?
Mais Alexandre a elle vn brigâd St fictageur de peuples des
fou enfance,la r ’ne de fes amis comme de les ennemis, qui
tenoit pour lbuu rain hie nd’ellrela Rayeur du monde:ayit
oublié quenon eulemët les belles plusfamuchesmaisaullî
les pl’lafÊhesdBt redouteesâcaulè du venin qu’elles portât.

R a T o v a N o a; s maintenant a oolite propos. Perfonne mm
ne prend plaifir à receuoir vne choie que l’on dône au pre- mon:

I mier rencontré. Nul ne fe dit halle d’un cabaretier ou ta- importai.
v uernier,ni ne fc vante d’auoir elle femond â vn banquencar a "Ml?

l’on peut dire lorsQiel bien m’a fait celtui. ci ou Cefiui-la?’9f”.’l:’:e:’:”

Il en a autant fait à tel qu’il ne concilioit pas , bu mefmeâ 3V, "il,
» quelque" boulon 8l mefchant garnement.M’a-il prins pour on, W4.

vn homme d’honneur? Il a fait (nous fantafie. Si tu veux gaina à
rendre vue choie agreable, (ay qu’elle (bit rateŒiefl-ce "nm";
qui trouue bon qu’on die de lui qu’rl a fait choie que du.
tun peut Faire?Mais ie defire que performe naprene ceci;
comme (i ie limitois 8c reflreignois la liberté.(lu’elle s’elié ’

de tant 8L fi auant que l’on voudra,pourueu qu’elle n’exrra-

uague point. On peuttellement damier, que chacun qui
receura,encore- que ce loir en côpagnie de plufieuisrn’eftp
rimera pourrit qu’ô l’ait mis au râg du côniun.Donnons or

du que chacun ait quelque marque familiere qui lui face t
il

rhumer.



                                                                     

to 1. a î. 1. 1 v a adite qu’il a eflé chai 8; profité aux autres. Qu’il dilëflay

teceu le mefme qu’vn tel, mais de ma bonne volonté. Il a
eu autant que inoy,mais il a long temps çrauaillé pour l’a,-
uoir, 8c le l’ay merité e’n peu d’heure. Diuer s hommes re-

. «mon: prefcns de merme forte a; Valeur: mais ils ne leur
feront pas donnez en mefmc langagcmi cnmefme douceur
de inflige du donneur.Ceflui;lâ: receu ayant demandé; moy
ayant allé lollicite’ 81 prié de prendre. Il a prins ce qu’il

peut rendre nuement: il cfi vicilJàns cnfans, a partant pro-
?mct plus grand’ tecompenfe. Mais celui qui m’a donné
mçfine chofe qu’a celui la, m’a fait. vn plus riche lardent,
poupe qu’il: donné fins cipoir d’en tirer autan: ou plus
de moi. Comme vne courtilanne l2: communique telle-
ment à pluficurs, qu’à chacun elle monfirc quelque figue
d’amirie’xclui auflî qui dcfirc rendre les biensfiiitsaimables;

attife aux moyens dloblrger plufieurs Huy , çn telle forte
toutefois que chacun d’eux ait quelque choit: en quoy il
s’efiime honoré par ’ darus Tes compag no ns Quint V
â moy ie n’cnrpcfchc point de donner beaucoup. Plus
les biensfaitslcrôr remarquables 8: en nonbre,plus acquer-
ront-ils de louange au bienfaiteur. Mais ie requiers de la ’
difcrecion en cela: est ce qui cit donné par remontre &i

r la volcc ne peut plaire à perfonnc. Si donques quelqu’vn
elfime,qu’en traitant de Ces choies nousrclerrions par trop
la bencficëce,8c ne lui [aimons allez d’efpace pour s’efgayer,

nous le prions de prendre gri bonne part nos auertiflèmens.
i Car y a-il vertu à qui nous fadons plusd’honneur,qu’âc’cfl:e

cy,& à qui nonsattirions d’aupntagc les aramai quiconuiêt
mieux ce propos qu’à nous inerme qui donnons ferme pied

l â la ("ouaté des hommes? A v v
l A 1 N s 1 donc, puis qu’il n’y a nulle affeâion louable

P x V’ en nofire cœut,quoy quelle patted’vne droite volontéfi la

i vertu ne luy nonne quelque. contrepords, ne ne veux point
"qui", qu’on garfouille la liperahtell cil boude recourut plarfir,
qu’on-fut votre à mains renuerlccs,lors que la ration le fait elchotr en
à («du païennes dignesnon point par rencôtre,ni par palliait dof-
P’û’fi’? reiglcc: mais par afcftion dont l’on punie 1L- vanter a dire.

riffs; Ce luis-le qui l’ai fait. Appellcs-tu bienfaits ce dont tu as
àfinmn. home de nommerl’nuteur? Cornulcn au contraire (ont

agrcables, 8: combien PCDCHCHK suant au cœur pour n’en
fouit iamais, (aux, chuçls on s’elgayc plus au: touricnir

r du bien-r
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Des k-îÊNSJAITs: à!du blenfaiteur glue du bien que l’on a rebeu . Grif-
pus Pallienus (ou oit dire , qu’il aimoit mieux l’anis 8K iu-
ïment de quelques vns,qùc leur aiFènt ou autres prefenst

qu’ily en nuoit d’autres de qui i ellitnoit plus les doris j
que les nuis ou confeils.Pour exeinplc,i’aime mieux(dilbit’-
il)l’auis d’Augufle,& les prefens de ClaudiusDe ma pari,
le peule qu’il ne faut defirer receuOir prefent d’aueuh de qui v
l’anis nous en inutile.Œoy dôc? filoit-il mefprifer les Cpt:-
fens de Claudius?Non pas :mai’s les receuoir comme e12
main de fortunle,laquelle tu preuols pouuoir le Changer 8:
devenir manuaife en moins de rien.Sepnrons-nous pourrit
ces chofls ainli mefleeSPCeln’elfp’as faire bien,un de don-
ner Gris iujcment,’qui en la chofe la plus requife en vn bié-
faitur fans coli vn monceau d’argent donne fans milan a;
fait, drone riffeâion ne mente non plus le nom de bienfait
que de l’a en: ferré en vnroffre. Or Il y a beaucoup de
choies qu’r conuienr rambinât ne les deuoxr pas.

LEŒSECOAND "LIVRE

nes surineurs.
SOMMAXRE. -«5th En a c v a Mai: trois nim ma alme»: en

È° sa ce damnât-n: liure. dupât-5er "qui de Fruité
fi l h qu’üfmtl 01)an "juif": du Mage 1mn! generi-
Ô lemme que nous non! comportions anars autrui mn-

Il! nous defirmu que l’œuf: tampon: en moï!" endroitzpccinle-r «

peut il "qui": que nous clonaient melonné" , promptement, 0
finn unthandcnmouîî’mnt bien a ("3,47 par [bédés Affiches,

en quille: nife": g indignitez. fiplongenr aux qui "fuguent ou
[un bien g plmfirfim «tu: fibrions." d ifioum tout 4’ un train.
lapidifia a bienfait: ouvertement a encavement, en quelle
in" l’on peut refitfer de faireflllfir ou J’accepte: les prefem la
quiqu’wgdr 121mm: pu ("au exemples les faire: quijè (on 7
mmm en tel? endroit. De là! «un dufiuflld pomi,aprrntm
«me wifi d’augmenter en retenant bien a plurfir d’autrui.
Saur») ilfain mention de une: qui finn du bien en pretenddnfi fid-
n du mahdifiuug’ilfiæt ramon dans de relui qu’on si lime "nef

(hammam: FUMÉ conduire en tel: gummi" tout en tempi

i b



                                                                     

in. L n I. t. x v x n .Je aptitude» du!" maflé mmm": fait cm1)!" le (vieil;
A tapochai» qu’enfemt me lui Ù manga comme il magie?

çfin Mo]? à recognuïbefis bienfaiteurs. Celdfilitfl m’en! a

Wpoianuel comme uranium: Fiugufiude,& flafla.-
pc les prinn’palufiums de a vite dumiubleæioù fesles": inf-

us à la mafiderauon des dans de Dkn,il tout!" qulqmpam’ts
a; Pli-hanse mjcogmiflame de laplufiun du bommnnirc dq’

cm qui Femme»): bien habiles à f endroit de leur Gram
a bienfaiteur. .414»th voir que de l’infini m-

urs Dic- leude le "KM! gradue du;
input tout: les homes,ilprapafi quel-

Im "Ndflà 1m tel "141,0 :01:ng
piapia tonfa lifteurs à mp- .

[ails me diuerfis I
raiforts.

La Il; LIVRE
""3? K x A M 1 N o N s ,trefïvertueux Liberalis,
Î f ” ce quitefie encor à cofideter de la premic
435;", l K i’ y repartrede nofire propos,enquelle.lorte.xl
manu fi p [I faut faire plaifir:pour àquoy atteindrete
P5 «fioit ’ - , -’ peule nuoir infiltré vn brief chemin 8: pr9°
"W ’ il! vu pre expedient,t’ell que nousdonnions cô-
’fim 1" me fi nous voulions receuoir. Sur tout,ce
hmm ’doit citre volontiers, promptement a fans barguiner. Le
un" ,4, oienfiit cil ennuyeux, quand celui qui le fait l’a retenu 16g
fini: tu» tcmpsen lès mains,quand il a femble’ ne le lucher qu’â re-

mon rct.&lc donner Côme fi on le lui cul! arraché des pain s.
’11 [irruient quelque delai , donnons bigneufement o e

que l’on n’cllime que nous ayons difpute’ en nous mefmes,

fi nous le deutonsfairc ou non. entre en tels difmurs,
. il Fait prefque autant-que s’ilrefulort tout à plat,& ne me-

rite aucune recognoiflànceD’autant qu’en matierc de faire .a
laifir,il n’y a choie plus agroable que layolonté du bien-

aiteurxelui qui par longueur tefmoigne qu’il baille 8: dô-
ne maugré ne, n’a rien donné , âptoprement parler-,ains"
a: pas fieu garder ce qu’vn import un lui a tiré des mains.
0,; il le trouuc beaucoup de gés que la-mauuaife hôte rôti li
beraux. r Lesbiensfaits (ont treiègreablesg-quandils font
ptellgd’ailëe rencontreJhns delai,fi celuiqui les reçoit n’elt

-’ empell
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Des BIENSFAITS. a;empefèbe’ par me .modefie honte de les accepter inconti-
nent. Oeil me trclbonne chofe de deuancer le defit du
prochain:aufli cit-ce chofe louable de refpondre à ce defir
s’il nous a preucnus. Mais il vaut mieux encor’ preuenitæ
uant qu’efire priez:car eflant ainfi qu’un homme de bien
baille la telle 8: rougit de honte quand il cil contraint de
prier qu’on lui face plaifir,celui qui l’excmpte de ce tour-

ment rend (on bienfait beaucoup plus precieux.Qili are-
quis qu’on lui fifi plaifir l’a acheté nuant que le receuoir:
car,felon l’aduls de nos pereggens d’honneur 8c de bon iu-
gcment,il n’y a choie qui coufle plus cher que celle qu’on
achete par prieresuS’ilfalloit demander plaifir à quelqu’vn
deuaut tous,il n’y auroit gucres de dcmâdeurs. Votla pouh
quoyauflî nous aimons mieux,ians remuer les leures, 81 en

;noflre cœur’,prier les dieux aufqucls nous faifons de tres-
humbles tequelies , que de parler haut en prefencc de
beaueoup de gens.

Ç! s r vne parole falchçufe , qui pefe beaucoup,& que x L
l’on cil contraint de dire à front baille’Je vous prie. L’on banditi-
doit releuer vn ami de celle peine,voire tout autre homme tu? du?
que l’on veut le rendreami en lui bienfaifant. Halle toy WWË”
tant que tu voudras c’efi donner tard , fi tu as cité prié de 5;:
donner.Pourtam conuientoil deviner quelle cil la volonté 5mm!"
de chacû,&quand on l’adefcouuerte,il faut la defèharger du noir adam
fardeau qui l’acable.Le bienfait qui precede,& vient au de à: "fifi?
riant de celui qui en a beloin,ell plailant 81 vit long temps ” dî’l’m
au cœur qui l’a receu.Si nous n’auons point preuenu,entre-
rompons le propos du prochain. qui nous prie,afin que l’on "a" ran,
ne pèle que nous nous fûmes fait pricrzniais ayans entendu (tu. ,14.
«qu’on requiert de nous,promettons incontinent. 8: par marger.
vn prompt recours (ailons paroir que nous dirons preils de ,
bien-faire,mefmes ayant qu’en cflre requis.To ut ainfi que
les malades (ont randonnent foulagcz,&â demi guais,
quid on leur bail e à mâger 8c à boire en tëpsôz heure pro-
premulli,combié,qu’vn brêlait fait leger 81 comniun,pour-
ueu qu’il fait prefl aga point fi roll qu’à le demanda-dl de-
uiét grandùlùrpaflê en valeur a en luf’tre vn prefent de

rad prix’quc l’on aura lôguemêt gardé si balâcé suât ne

e clôt-Ier.qu s’employc promptcmcn t , croyez qu’il le rait .
de bonne volonté z auflî lui voyez-vous me face uame,81
Qu’a cil comme velu: de (on «gut. h . .

’ » in;



                                                                     

I

:4 4 u Il. Ltvxai! r; Av c vu s,par leur filence 8c pefameui- de parole c5 "ce
llfawftî- faifans les graines 8a fourcilleux,promettans a nec contenan-
"l’mfi? ce de refus,ont corrompu leur: biensfaitgqui autrement é-

"m’ fioiét gauss: beaux.ll vaut trop mieux ioindre les gracieu-
fes paroles aux biensfzits,& par deuis humain 8c courtois rê-
dre ta beneficençe agreableJ’ance le prochain, de ce qu’il

q: trop attendu à venir vers toy , 8L te plain familierement,
à lui en celle forte : le trouue ellrange qu’ayant afa’irc de
quelque choiè du mien,tu ne m’en as daigne auer tir il y a
lôg tempç,que tu ne m’éns requis plullofl, que tu t’eslèrui

d’vn tiers pourle me faire fçauoir.0r ie fuis nef-aile quevtq
ayes voulu efpijouucr m6 afeâiôxi apresitu pourras demi-
dertout ce qui te plaira. Pour ce coup on excufe ra lourdi -
(è.Dilànt telle ou lèmbIables paroles . tu feras qu’vn tel e.
(limera plus ta bonne volonté que tout le plaifir qu’il re?
queroit de toy.C?efl vn tefmoi age de guide vertu 8: dong
tout en celui qui (lône, quand e prochain qui a receu plai-
fit s’eliant retiré vient â dire en foi mçfme , l’ay beaucoup

gaigné auiourd’hui , i’aimc mieux nuoir rencontré ce
perlbnnage,que fi par autre moyé i’3uois recouuré plufieurs
fois antât vaillant q ue ce clôt ie lui "i parlézcar le ne poux-ray

un, lamais recognoillre celle bonne amirié qu’il me porte.
(in: ce»: O R il ya plufieurs. qui par rudes paroles 8L fakheufès
1115137145 contenances rendent les biensfaits odieux :car il: vlênt de
Û "’ ""’ tels termes,& Font fi hauts à la main,que l’on le repent d’a-

natà’ ù n -T. En, afur obtenu quelque choie d’eux. Ils tirent puis aptes a:
"4,7", logueur l’executio de leur promefle. C’ell me choie fafiheu
encuver le au pollible de prier que l’on vous deliu re ce qui vous a.
19W?"- efié promis." Faut promettrois: bailler tout enlcmblexa r
"lm il y en a qui promettent allez , mais il ell malaifédetirer

quelque chofède lems mains. l1 faut prier l’vn qu’il ramé-
toych’Jutre qu’il re oyue ce quia ollé promis : par ainli
vn bien fait cil: manie par diuerfes perlbnnes,tellemêt qu’ô
n’é fait prefques ni gré ni graceà celui qui l’a promigd’au-

un! que celui qu’on cit contrain t de prier afin de s’en en-
tremettrexmporte la plufpart du remerciemêt qui ne de-
utoimpzrtcnir qu’au dôneur.Si doc tu veux que l’ô re fiche
gré de tes biésfaitsdône ordre qu’ils p2: menât par» a étiers à

ceux qui en ont promeflî- de toyfàs en né rabatre.Qi,e par?
fone ne s’é l’aime, que nul ne les detiene. Il cil impollible
que quelqu’vn (e rôde hié-voulu parle moyé d’vu plnifir que

» tu



                                                                     

DË3.iB!lNScFAIfSç a;tu veux faire que par mefme moyen il n’amoindrifle& di-
minue le bon gré 8L l’honneur que tu doutois auoir acquis

en bien faifant. ’ - v. Ili. n’y a rien fihennuyeux que de demeurer longuemët en comme
fufpend.Aucuus.aunent beaucoup mieux qu’on les elEOn- 7m”°"l"f"’
dqilè du premier coup,que d’ellre en tretenus de vaine erpo- a;
ran ce.Or il y aines prometteurs,q ui ont celle nmbitieufe &fiffm "a".
mauuarlècouflumede differer l’execution de leur promef-yiur la";
fc,attendans de le Voir fuiuisd’vn grand nombre de luppliismmp; and"!

’Tels font les grand Seigneurs qui prenent plaifir de voir v- 5’" ’
ne longue fuite de gens, pour ellre mieux veus, 81 peulèntruoqg.’m

ouuorr moins,s’ilsne môfirét â plufieurs fois, l6 ucmêt,&

a châtreur) l’vn aprcsl’autre, le moyen qu’ils ont e bienfale

re. lls ne (ont iamais aucun bien fur le champ,8t â vue fois.
Gens habiles 8L lbudains àoutrager de paroles 8l de fartant

’ difs à faire plailirÆfiime donc tref-vcritable ledite du Poê-
le Comique,autant de temps que tu delayes,autant olles-
tu de grate au plaifir. que tu fais.De la procedent ces plain- n
tes de libre 8c friche douleur,delpefche,s’il te plait megra- "
tificr.Ce n’ell pas li grand’ chofc.l’aime mieux que tu me
dies , non,que de me faire languirzôt ce quand le cœur en-
nuyé d’attendre commence de hair le bien qu’on veut qu’il ;

cerehc anet tant de peine.Celui qui veut vendre fi cher les
A biensfairspeut il citre bien voulu? Ne plus ne moins que

c’en vne cruauté cruelle d’alonger les tourmcns,& c’cll vne .

forte de inilëricorde, tuer viltemét f6 ennemi,p0urce que .
le dernier tourmët apporte quand 8c le!» fa fin,mais ce qui
doit citre fuiui d’vn autre tourmét cl! vne riefue portiô i
d’vn autre (u plice qui lui fuccedezau cas Êbfable tâtmoinsf
»vn bienfait e tenu en lufirénd. lus ell il agi-crible 8L mieux

recognu. . On attend les chofgs bonnes en doute 84 fond:
8c puis que les biensfaitsremedient grandement qui: difb-l
cultez,celui qui laillè en peine (on prochain,qu’il peut in- .
continent deliurer ,ou fait qu’il iouitd u bienfait plus tard, i 1 l

, que de befoimfe monflrc outrageux. , Toute beneficencc ,
ell promptede naturel d’vn bien farceur ,ell de faire ville
8L volontiersQri dorme lur le tard poulbot le iour à l’elI. i

. .paulem’a rien fait de bonne alii-ânon , par confequent a;
perdu deux grands auantagcs, le temps,& la preuue d’ine-
volonté d’amLVouloir tard,c’cll ne vouloir pas. ’

r



                                                                     

, 35 I. a r i . L r v x a -Vî- . L’vri des points plus impartis en tout alaire, ell «les;
7’19"50" noir comment les chofes y font dites ou faites: a quoy la
promptitude aide grandement, 8: le delai nuifl. beaucoup.
flags," Çommeles traits ont vne mefme pointe ai ne: mais ily a
par Infime diference entre ceux qui font lancez atour de bras,

8L ceux qui tombent de nos mains , fansqù’e’nous y pen-
fions. Vne mefine efpee peut feulement vn peu picquer,&
percer tout outre , felon qu’elle cil poulTeç doucement
ou rudement. On peut donner vne choie, mais le principal
cil de voir comment elle cil donnee . Qgecela cil plai-
fiint 8c ellimable, fi celui qui donne ne permet qu’on lui en
face de grands remerciemens’fi en donnant il n’y peule plus!
car c’ell vne pure folie de tancer celui à q ui tu veux faire du V
bien.& par l’outrage de tes paroles fouiller le plalfir que tu
fais.ll ne faut donc rien mefler d’ai re ni d’amer parmi les
biensFaits. Si tu as quelques choie à ire,choifi vne autre op-

vii, portunite’. p("fim- Funvs Verrueofus appelloit pain pierreux le bien que
n" j: " fait-vu homme chagrin 81 cuti-agonir en paroles, d’autant
z: l, que le dilètteux cil contraint le receuoir,& ne le peut man-
pbibegm gut qu’en grande angoiflè. Tiberius Catim- prié par M. Æ-
05465:», miliusion neucu, quiauoit elle Præteur, de ledefgagcrde
0’ 1445 debtes,luy commanda de nommer lès creand’crmCela n’elt
a T’bm’ pas donner , c’cll faire vn amas de prelleurs.Ayant la lille

de ces gens-la. il manda i AElius , qu’il auoit commandé
qu’on les payait: St l’ayant tancé fort rudement, fit que l’on

noneu demeura quitte, fans luy en (huoir gré tout’ellois. Il
le deliura de lès creanciers mais il ne l’oblige: point a (by.
Tiberius eut efgard à quelque choliniepenle qu’il preten-
dit le dcipellrcr de plufieurs autres qui lui appi-elloyent de
telles requeileshtç’a peut dire vn bon expedient pourfiiire
hontcà quelques vn’s, ,81 nieller tout court leurs pallions ,

I defi-eiglces, Mais celui qui veut faire plailîr au prochain,il

J53; doit liiyure tout autre chemin. ’
Wfinda Qy o x que tu donnes,il luifaut donner luRre afin de le
un luffa fendit puls agreable. marsœli n’ell pas donner, c’ell cen-
aux bien: luter. lit afin o’enpaflanr ie dil’eaufli mon anis touchant
fil" - ce point,il n’ell pas bien leanrnnefines a in Prince.de don-

ner pour fauchante icelui qui reçoit. annt àTiberiusI
l’expedient qu’il lbiun ne le garantit pas pourtant des im-
portunitez d’autres luppliaus. Car aprcs Ælius il en vint

* quelques



                                                                     

puas naisseurs. :1guelques autres qui firent incline requellcal leur enioinit a
tous de rendre raiibn de leurs debtes en plein fenat, puis il
leur donna certaines lbmmes de deniers. le n’appelle
point cela largechx’ell vne Cenfure, Gel! vne fubuention.
c’ell vne vraye taille.Ce n’efl point vn bienfait,quand ie ne
puisle me ramanteuoir fans rougir. L’on m’a enuoye’ en
milice, a a falu que i’aye elle examiné par le menu pour

obtenir ce que ie demandois. 1 x.M A l s les Philolbphes enfeignent qu’il y a certains plaifirs Dtsbiemb’ ,
u’il faUt faire ouuertement 8: deuant tous:d’autres en sa. P’Nfinfüm

.c es. Les premiers (ont ceux qui apportent glriireôlhô ââ?
lieur à celui qui les reçoit: comme les prefentsëc honneurs dum-
que fait vn chefd’armee a les foldats,& toutes autres choies
qui le monllrent mieuxtant plus elles font defcouuertes.
Mais les biens 8c plaifirs qui n’auancent point vue performe,
8: ne la rendent point lus honnorable, ains qui foulagent
l’infirmité, la pauuret , l’ignominie, doyuent citre faitsen

cachettes, pour citre tonus de ceux qui en ont le profit,&

8: non ar autres. , »Que quesfois il faut tromper celui a qui l’on dône,telle- K-
mcnt qu’il ait fans f auoir qui lui a donné.0n raconte que ïmf’l’"

. . . . «filmale philofophe Arcefilaus, ayant delibere de recourir fenet- à", un
renient vn lien ami defnué de biens, diflimulant la pauure- f4" fin".
té, maladea 8c qui ne le plaignoit d’auon faute,ni ne demi . une": : à
doit ce qui citoit requis our fubuenir âfès neceflitenle W1" Ml-
vint voir,8t fans dire mot, ceignant racoullrer le cheuet,mit "Wh 9M"

. que: mafia:derriere le connin anac pleinld’argent, afin que ceii hom- Pm, P"
me, honteux a ion dommage,trouuall ce qu’il defiroit auât un qu Il
que le receuoir.Qiipy donc? celui a qui l’on fait plaifir doit- faf! f4!"
il ignorer le nom de (on bienfaiteur? Premierement,ie fuis ”.’"”fi*
content qu’il ne le lâche point , puis qu’en cela confiile "m0 ü" ’

. . I. . . . r qu elle soufime partie du bienfait. En apresie ferayôt diflribueray plu. hmm" .
fieursautres choies, par le moyen deiquelles il cognorlira Plutarque
qui en cil l’auteur. Finalement, pofe’ le cas qu’il ne lâche du mari.
qu’on lui a baillé,quant a moy ie feiuray que ie l’ay donne. "mmm
Clef! peu de cholè,diras-fu. Oui bien,li en ce faifiint tu pé- 271’355;
reg relier â vfure. Mais fi tu donnes de telle forte quetcclafijm ,r du.
fou age grandement celui qui reçoit, tu te contenteras d’a- me funait
uoir toymefine pour telmom: autrement, ce n’cll pas sif.
gayer d’auoir bienfait, ains d’auoir une veu bicnfiuiànrJe
veuxf disutu) qu’il le fache.Tu certhes donc vn tic-bic ul .



                                                                     

.3 Le n. une . IQ1037 que ce foit,ie veux qu’il le facheMais s’il lui en: plus
profitable plus bonomble,plus agreable qu’il l” note, chi
seras-tu point d’anis? Et bien , ie veux qu’i le Tacher’
tu ne (camois donca ce côte fanuer quelqu’vn de nuiâ
8L en tenebres. le Coniech, que quand la choie le permet.
l’on par: receuoir contëiemét de la recognoifliince que Fait
celui qui reçoit plaifirMais s’il le Faut [ccourir,& il a honte
de la peine que nous ptenôs pour lui,& le bié que nous lùi
failbngl’ ofenle, fi l’on ne le lui fait en cache: Le: ie ne tien-
Ldray point regillre decela. Pourquoy fuis-ie tenu de lui der-
couurir que ie fuis [on bienfaiteur,veu que l’vn des premiers
&principaux preceptes en ce fait cil que ie n’en face lamais
reproche,ni n’en ramantoyue rien? Telle cil la loy du plai-
fir qu’vn feul home fait a va (èul autre. L’vn doit inoôtinent
oublier ce qu’il a donné:l’autre doit toufiours le iouuenir de
ce qu’il a receu.Se raméteuoit fournit le biéfait d’autrui pics
que au vif,& prefl’e bien fort le cœur d’vne performe.

Il mmh," la veux ici m’efcrier, Côme fit vn qui au temps de la pto-
", a..." fcription du Triu mvirat ayât elle fomtné par quelque ami,
argument duquelil ne pouuoit porter l’infolence,cria tout haut,Mcts
au?! , moy entre les mains de Cæiar.N’auras-tu iamais acheue’ de
"’1’ "4” dire,ie t’ay fanue ie t’ay garéti de la mon? Si l’ay ou telle

3M de n- , ’ . ."m", u faneur a ma volontéfi’eli vrezfi â la tiene,c’ell morde ne te
prochain le fuis en tien tenu,fi tu m’as faune pour faire tes monllres de
115W 10” moy lulques a quad me pourmoines tu ainfi?ne-me lainas

du tournais oublier ma finilizrc auitureîl’on n’eull triomphé
de moy qu’vne fois.Ain-fi donations ne deuons pas nous va-

r i ter de ce que nous airons donne.Qni le ramentoit, le. rode;
mideJl n’en fautfaire aucune inilàce, nis’en refouuenir:fi«

non que tu donnes pour la retonde fois, afin de ramâteuoit
la premiere.Mefiwes, l’on n’é doit dire’mot aux autres.qu

a fait plaifir s’en talie,en parle qui la receuAutflemétondira
au vantcur ce qui futrcfpondu â vn qui alloit publiant par

q tout vn certain ’bienfait:Veux-tu niet qu’on ne te l’aitrêdu?
ayat dam indol Qlâd?5r)u ieur(lui repliqua enflât-eh plu G-
ent! lieuxzc’ell a’uire. antât de liois &en antât de places que

tu en as fait tes CÔ:CS.Q!Cl)t-ll une": de tant parler,& faire
le meliier d’autrui?Vn autre fera cela mieux a propos: s’ilen

arlc, tu feras ellimé d’ arrimage de ce que tu n’en dis mot.
glu me luges ingrat,quâd performe n’en (pait rien, fi tu,nc le
disMaistât s’en faut que l’on doiue cômet re motelle-faute.

que



                                                                     

nies nxnsnsrnr’rs. a,que mefme li quel qu’vn parle en nollre prefèuce du bien
que nous nuons peu faire âvn autre,il faut relpondre,Celui-;
lai merite beaucoup plus que ce que i’ay fait pour luncom.
me aufiî le n’ay pas têt de puilTance de lui aider que i’en ay
de bonne volonté. Et ne faut pas tenir ce langageâ l’eflouta
die,ni par me maniere de parler familiere à certains, qui re-
iettent bien loinÎce qu’ils veulunt tant plus mirer a eux.0u- .
neplusil faut que rela (bit accompagné de toute douceur;
Le laboureur perdra fa feméce,s’il ne veut plus trauailler a-
ptes auoir fèmé.llfaut- te paner 8c fucr en dtuerfeis fortes 8c
long tëps, auant que faire morflons. Rien ne mentit 8L fru-
Ctifie que ce qui efi cultiué 8: acoullié de toutes lès façons,’

depuis le cômëcemét iufques à la fin.Telle efi la côdiriô des
biensfaits. En (auroit-on trouuer de plus grâds 8c beaux que
ceux des peres enuers leur enfans?Tels biensfaits ne font si?
femezJi on n’aime les enfans linon en leur bas nage: il faut
que la picté paternelle s’efiëde iufques au bout,& entretie-
ne d’aage en aage (on bienfait.Tous autres biensfaits (ont de
meîme nature:fi tu ne les foulliens,tu les perds.Cell peu de
cas de les auoir donnez,il les faut maintenir.Si tu veux que
ceux qui reçoyuent de toy t’en lâchent gré, il faut ninier le i
bienlque tu leur donnes. Mais principalement, comme 1’37. "
dit, foyansuetenus en paroles. Raméteuoir vn bienfait,efi
choie ennuyeufe,& le reprocher engendre haine. L’or ueil
efi le vice que nous deuons fuir plus que nul autre,en Élisa
bien 81 plaifir à autrui.Qt’ifefi:- il beloin alors de regarder de
trauers,&de parler hautaiemêtgLa cholè maline t’efleue al;
full la faut dcfpouiller de route brauetieles biêfiiis par-
leront,fi nous nous raisôs. Vu plaifir fait auec orgueilleufc
contenance ou parole n’ell point ugreable,aim ennuyeux

8l odieux. .L’EM v 5 u a v n Caligula fit gra ce de la me à Pompcius x"?
(fi ne point aller la vieâ quelqu’vn s’appelle la lui donner)
puisl’ayant abfous, comme Pompeius Yen reniercioinil lui garnît pr:-
ellendit il)" pied gauche, 8c le lui fit baifer. Ceux qu1 cx- mini: par
une: Caligula,difent que cela ne Fut point fait par o: guèil, "(Whi-
amsqu’il voulut feulement moullrer vuefcaipin doré,ou Za’lîr’pm"

c . . 4 , , L . . , e mfilmmenue qui alloit de lm or 8L borde de perlcsMnisvmremer, a d, a".
quel dcshonncu: yard en cela qu’vn perlonnage de dignité gala.
Confulaire ait baifc’del’br 8: des perles,n’ay:mt troûué en-

dron à me: en tout le corps de cefl Empereur moins me



                                                                     

t 36 La i 1. l. l V R l . ique Celui-lazefiât au telle un homme fait a cela,& ne pouf
transformer les mœurs d’vne republique fi ache en me fer-
uitude Perfique? Ce l’ompeius aelhme’ peu de chofè qu’vn

, SanareurJa vieil,qui auoir eu descharges les plus hannon-
bles.vinfl en prefence des Princes,feietter par terre en rup-

r pliant.& Côme les ennemis vaincusfe proflernêt deuant’les ’
viâorieule a trouué ie ne gay quoy au délTous des genoux
de Caligula,pour aviler rit plus fa libertéVCela cil-ce point
fouler aux pieds la Republique, voire auec le pied gauche?
encores que quelqu’vn pourra dire que cela n’ell pas de fi
grandconfèquence. Caligula ne fè contente point de celle
indigne 8c furieulèinfoléce d’auoir parlé ayant fous lès pieds
la telle d’vn perfonnage d’authorite’ , mais encore: d’anoir

fourré les [boliers en la orge d’vn Senaieur.

aux. 0 qu’vne grande prolgeritë ell orgueilleufrlô dangereure
Familial (attife! qu’il ya peu à guigner en tes biensfaits! tu tournes en

13!de outrage le plaifir que tu fait, tu ne prens elbat qu’en luper-
m finirez. ne tout te lied mal! plus tu es haut efleué, plus es-
ïurfi 1,;- tu abai «fiât monllres que tu ne fçais que c’cll des biens qui
[trÙ’fiÔfe t’enflent fi fort.Tu corromps tout ce que tu dônes.Or ie te

, 1’410" en demande,d’où vient celle Rupidité,qni te transforme aiiifi,
12’69”" a que tu aimes mieux auoir l’apparence que l’effeâ? Ce que
l ’ÏM’ ’on donned’vn virage humain,gracieux a: paifible, appor-

te contentement. Si vn plus grand efl,libcral enucrs moy,
il ne m’a pas pourtant marché Fur le ventre, ans yeti mon-
flre’ courtois au pofiibleà mis pied à terre, :i defpouilié [on

prefent de toute pompe,& a efpié le temps propre pour me
ecourir plulloll felon l’occafion qu’en ncccfliré. Voici le

moyen que nous enlèignerons si telles gens, pour ne point
perdre par orgeuil leurs bienfaits. c’ell que nous leur mon-
flrions, queleurs bienfaits ne (ont pas plus grands pour
cflre donnez auec beaucoup de bruit:ni qu’eux mefmcs n’a!

quierent pas lus grande reputation pourtant. item Ique
l’orgcilleux euient tout ridicule quid ilieut le hau et,

. 8c rend les choies amiables odieures.
xlm’ e Ir. y a des chofes nuifàntesiccux qui les obtiennent, a:

fig"; les refufèr au lieu de les donner,c’ell Foulager celuy qui les
fufmù f4; demandeAinfi donc il faudra plufloll auoir eÇgard au pro’
n platfir. fit de ceux qui nous requierent de quelque plaiGr qu’a leur

volonté Mefnie nousdefiionsibuuent ce qui nous peut of-
fenfcr,& ne potinons voir côbien cela ell pernicieux, pour-

ce que



                                                                     

. has nis,usrii1rs. 3!-que la pallion offufque le iugenient. Mais quand la convoi-
tife commence a le raflèoir, que celle ardeur de cerneau
bouillant, qui thalle tous confeils au loin,vien; à le refroi-

. dir , nous detellons les dommageables a eurs de dans
nuillbles. Comme nous refluons de l’eau fraic e aux mala-
des,vne da uc aux affligez 8c defei’perez, aux amoureux ce
que leur Érullant appeti lbuhaitte: au cas remuable nous
con tinueroiisâ faire refus de bailler a ceux qui nous prient
afeâueufemeiit, humblement, 8c quelquesfois les larme s
aux yeux, les choies qui leur nuiroyent. Lorsilconuient
prendre garde aux entrees 8L aux ill’ues des biensfaits,& dô
net ce qui apporte plaifiri8t lors qu’on reçoit,&apres qu’ô s
l’a receu Plufieurs difent, le ligai que cela ne luy ternira de
rien, mais que voulez vous que i’y face? il m’importune, ie
ne me puis desfaire de les mains. Qu’il s’en prenne a foy-

« inerme, il ne a: plaindra point de moy. Cela cil faux z au
contraire il t’acculèra,&âbon dmit, eilant teuenu Mon
bon lèns,8c quand’cell acces qui efchaui’fou ainfi l’aine fera

paflê., Pourquoy aymeroit-il celuy qui l’a fecouru pour le
ruiner 8c perdre? C’efl vne cruelle douleur que le laiflet

eriuader vue choie qui deflruit celuy qui la demandé Tout
ainfi que fauuer de peril cuident quelques bômes maugré
eux,ell vn œuure excellent: a l’oppofit c ’ efi haine bladif-
(ante 8c affable de donner choies nuifibles â ceux qui nous
en requierentÆaifbns bien qui plaire tant plusl’oii en vfera,
8: qui ne paille iamais tournera mal. le ne donnerai point
d’argent a vn queiefçais ellre en volonté d’en faire prefènt

à vne putain, de peur d’ellre tronue’ confentant ou compa-
gnon d’vn vilain afte. S’il m’ell poflible ie le del’tourneray,

mon le ne luy aiderai point a perlèuerer en ce melchant
train. Si la cholere poulTe ,vn autreà faire te qu’il ne doit,
ou fi l’ambition le precipite en danger. ie ne (Orifriray pas
qu’il s’ofl’él’e fnyniefnic,ni ne feray choie dont il punie dire

vn iour, Celluy-la m’a ruiné. cuidant me faire plaifir. gy,
Sc v v s N T E s r o i s il n’y a point de diference entre les Il fac a.

dans des amys 81 les fouhnits des ennemis. L’indulgcnce W” Fût
mal reiglee de nes amis nous poum: St eulalie e; peuls, où 8""r’mî"
nos ennemis nous deGrenrMais quelle Vilenie cil-cela, u’il cédais"...
n’y air point de difference, (ce qu’on voit .aduenir prefique Lantmfdit
ordinairement)entrc haine 8c bienfaitPNe donnons iamais plofir.
choie qui puiIle redonderâ noæe bonte.l’uis que le foulie-



                                                                     

.31 La Il. Livu ’ I,rain degré d’amitié cil d’elgaler l’ami à iby,il faut prouuoit

en vue foisâ deux peribnnes, afgauoir a celle qui aime,8( î
celle qui cil aimee.Ie donnera)! al’iiidlgent. mais ce ne fera.
pas pour nie ietter moy morine en neceflité. le tendray la
main a ccluy qui cliavn pas pres de n ruine, non pas pour

i me ruiner inoymeimezlîuon que ce full pour garantir qucL
que grand peilbnnage, ou pour vn araire de treiïgrandecô’:
fequence. le ne donnerai choie quime till deihonneur fi ie
la demandois: ni ne pi-ileray beaucoup ce qui vaut eu: ni
ne roufli’ii’ai que ces choies grandes foyer prinfes Sc e imees

comme fi elles eiloyent de neant. Car comme ce luy perd
toute grace qui conte ce qu’il a donne’dZ-inblableinent. qui:

conque fait moudre de les largelles, il en fait reproche au
lieu de les rendre agreables. Chacun doit prendre garde a
(es moyen s , afin que nous ne facions pas plus ou moms
que nous pontions. Il Faut confiderer quelle cit la pèrfonne
âqui nous donnons: caril y a des choies fi petites, qu’vn hô
me d’honneur 8L d’auiborire n’y doit iainuis penlèr pour
en faire prefent: 8c y cn’ a d’autres qui ne rapondent i la
valeur de celuy à qui on les veut donner Balance donc ces
cholesâ part toy. Confidere, G entre Celles qu e tu donn es
il y a rien de trop ou de trop peu pour ccluy qui duit re»

’ ceuoirzitem s’il en fera degouflé, ou sil les r ciblera.

XV la, A LEXA N n a E, Prince ePtourdi a ext reniement am -
«ÈËËM birieux, Fit pretentxl’vne ville à vn quid :iiii,qui le indurai:
dummmâ foy-mefine,reiula ce don pour ne s’expOiex âenuie, di-
dn.dannir fan: que cela ne conuenoit point a fa condition. Mais Ale-
plw.(7 ne xandre refpondit, le ne ni’enquiers priss’il (cd ieant de
"’z’"! receuoir rela ou non, mais ce qu’il couinent queie donne.

I 8 "C Il- . p21m r Voda,ce femble,vn branc tiaiftziiiaisc’ell lotte-ment parle
pour m Roy.Car rien de iby n’efl conuenable se bien (cane
âaucun Il faut regarder que au, a qui, quand , pourquoy,

gummi", où.& comment on donnes; 1ans cela Bell donner â la [ege-
u Jpoph- re.Orgueillcux aniinal,s’il ii’ell pas (cant a celui-la de pré-
Mama- dre,ilte lied mal de dôner.ll y a proportion entre les peri-

fbnnes8c les dignitez ; 8c puis que tourie doit iouliours 8C
f partout rapporter au compas de la vertu, il y a’autan de

viceau trop qu’au trop peu . l’accorde qu’il ce un: loifible,
a que-la proipetné t’ait fait fi grand que tes pi’efens foyent

’ des villes , leiquelles lainant en repos tu te moudrois
plus magnanime que d’en faire tes lai-genèszencoi-e «il

. homme-là



                                                                     

A , pas BIS’NSIAITS. ’33homme la efioitini’uffifant 8c trop petit, pour porter en
l’on fein le balliment 8c l’eilat" d’vne chublique.

V N Philolophe Cynique demanda â Antigoniis vn talât x-vn.
qui (ont (in ces ulcus. Il refpôdit que ce n’el’toit pas prefent Dcwxîtfm

de Cynique. L’autre ainfi ekonduit, Donne moy donc exemples
Edit-il) »vndeiiier. Ce n’ell pas, repliqua Anti anus, pre- Ëjgx”
en: de Boy. Voila vne impertinente 8c mauflâde dedans. h" fi;
Il a trouue’ vn expedient pour ne rien donner: Regardant raflez par;
qu’m,’de’nîcr. efloit trop peu a vn Roy, 8c vn talent nopa orde l’a»-

vn Cyniquegen lieu qu’il pouuoit donner le denier commÇ "22cm A”.
âvn Cynique,8t le talent,commc prefentdc Roy.Soit que ïûzzpà
le Cynique ne merite pas de receuoir tant, il n’y a don fi 1m, a".
petit t pi nefoit t’rouue’ honorable partant de la bienvueil-lirei. .
lance d’as Boy. Si tu me demandes mon aduis dece’i’ait, Plutarque
r’aprouue le trait d’Antigonus: car c’efi vnechol’e iniiipor- Ï 0°th "

table en ce Philofophe faire profeflion du niefpris des ’ 4m”
richell’es ,58: demander fi grand femme. Tu t’es dach-
rè ennemi de l’argent , tu. dilecurs 8c fais des liures de ce-
la, tu as veilu la robbe de pauureté volontaire, ioue donc
ton perforinage, comme tu dois. Il n’y a point d’ordre que
fous ombre de la pauureti, dont tu fais gloire, tu ailles a-
mafl’ant des deniers. Ainfi donc chacun doit auoù autant
d’eigardâ a perlimnc, qu’a la perfuiine de celuy que l’on

protend ayder. le veux me ternir icy de la fimilitude du ieu
de lapelottgvmiii: en allant par Chiyfippus. La pelotte tô-
be a terre,ou, par la volonté de celui qui la iet te,ou de celui
qui la reçoit. V ’efl la manier, comme il appartient, quand
elle intube 8L eh poulie: conuena lement de la main de
l’vn en celle de l’autre.0r il faut qu’vn bon ioueur la pouf-
fe plus. sans (on com agnonqui cil loin,qu’à celuy qui cil
pres.’ Anucasniemblab e , file bienfait ii’ell apropriéôLau l
dopnant de au receuantâ ilne partira pas des mainsde l’vn,
ni ne tombera es mains de l’autre, comme il ellrequis. Si -
nous nous cibatons suce vn bon ioueur, nous pouffons hai-h
diluent lapeloue :- car en quelque part qu’elle tombe, vne
main prompte 8: e xcrcee la releuera 81 nous la renuoyera.
Mais fi nous jouons auec vn qui n’y entend guerres, nous ne
fi-apetons pasfi fort, ni ne cacherons point noscoups, ains. J ’

irons plus lafchcment,8t luy rcnuoyerons droitëtdoucer
nient la pelotteuen la main. Ilconuientlè gouueriier dt:
menues en matietç de biensfuits. Enfeignons les vns,& foyôs

1



                                                                     

XVIII.

34 I. a i i. L r v x n -contens de leur effort, hardielTe 8: bonne volonté.
Or fouuent nous les fanons 8c aidons à deucnir ingrats:
comme il nos biensfaits n’ailoyent Grande, linon lets qu’on
ne les peut recognoiilre: ainfi que fesioueurs malins & ru-

iez ont ce but de tromper celuy contre qui ils iouent, au
dommage du ieu mefme,que l’on cil contraint de rompre
quand les ioueurs font en debat. l1 s’en trouue de fi depra-
nez, qu’ils aiment mieux perdre le plaifir qu’ils ont fait,
que de donner occafion d’efiimer ’qu’on leur en ait fait re-

cognoifrance: tant ils font pleins d’orgueil 8c de reprOChe.
Combien vaut il mieux a cil plus buniainementfait de
donner ordre que ceux à qui l’on fait plaifir aycnt leurtour,
8! puiflent recognoifire le bienfait, premlrc tout en bonne
part, prefier l’oreille à celuy qui remercie, aufii Franche-
ment que fi on receuoir d’icelui autant de plaifir qu’on luy
en a fait, (è monilrer accointable, afin de donner moyen à
celu qui cil obligé de s’acqulter de fa debte? Vn vfurier re
ren infime s’il telle trop mdcment lès creanciers:autan ti
en auientilâ ce ni qui s’efiant monflré pardieu 8c diffi-
cile à receuoir plaiGr delaye à le recognoifirc. Il faut ac-
cepter vn bien Fait, 8c ne le point exiger. Il n’y a rien a re-p
dire en celuy-là qui donne promptement, 8: ne redemande
iamais. uidonne aufli ahi ement que s’il retenoit, il et!
bien aile ’en voir quelque tigricere re: noiflimce, fans que
toutesfois il tiene regiflre du bien qu’i a fait.

Il. y en a qui font 81 qui reçoyuent plaifir fuperbemmt:
("mmmfi ce qu’il ne faut pas oublier. Car nous entrons maintenant
hm" "Ï en vn autre difcours,où il faut monfirer comment les hom-
ttr aux a
qui Parfait mes
plaifir.

i les requierent, 8c demandent efgale reigle, qui cil di

doiuent fi: comporter en receuant bien 8: plaifir les
ms de: autres. Tout deuoir qui regarde deux perfo’nnes,
exige autant de l’vne que de l’autre. and tu auras con-
fideré quel doit eflre le pere , tu fçauras qu’ilnereile pas
moins de bciongne de ce toilé la,que quand tu viendrç à
penfer quel doit eflre le fils. Le mari a quelque deuoir: la.
femmcn’en a pas moins.Ces vocations la font autant Æu’cl-

cile,
ce dit Hccaton : car tout ce qu’on appelle honnelle, 8l tout
ce qui en aprochc, cil mal aiië ,pource que non feulemé:
il fe doit faire, mais il le doit fa ire auec raifon, par l’admire

dehquclle comme nofirc nide , il nous faut acheuer un.
lire cou rfc.Par [ou tonie nous deuons efféâuer choie: po"

i ’ i tiret



                                                                     

Ions ninusrxtcrs. -titesôt grandes: donner félon qu’elle nous perfuadera.0t
en premier lieu elle ne fèra pas d’anis que nous receuions

. de tous. De qui donc receurons nous plaifir? Pour te refu-
pondre en deux mots : de ceux aufquels il (emblera que
nous ayons donné.Car aufli faut-il ria-cher auec plus rand
choix a qui deuoir, que à qui donner: pource que n e in-
commodité ne s’en enfinyuant,comme toutesfois il aduicnt,
e’eil vne grand’ peine d’eilre obligé à quelqu’vn que tu clef-

daignes. Au contraire, c’cil vu grand bien d’auoir receu
plaifir de quelqu’vn que tu eux aimer, mormons: tu
qulil t’aura outragé. Mais c’e me mifere extreme a m
homme modefie &eutier, s’il efltontraint d’aimer quel-
qu’vn qui luy deiplaitJl faut que ie ’ ramentoyue ici, que
ie ne parle point des fages , qui font ce qu’il leur faugqui
ont leur cœur en leurs mains,fe donnent telle’loy qu’il
leur plait, 86 l’obfèruent l’ayans eflablie: mais le fuis en

propos des hommes im arfaits, qui defirent fuyurc vn hon-
neile train de vie, les a celions defquelles ne le rangent G-
non same. Il faut donc choifir celuy de quiie receuray
plaifir: &le faut cerclier en plus grande diligence qu’m
prefieur d’argent, auquel le dois rendre autant qu’il m’a
prclle’,quoy faitic fuis franc 8: quitte. Maisilfaut bienvu
autre payement à l’autre: a: encores apres cela, il me de- .
meure obligé, &moy a luy. Caren luy rendant ie doi re-
commencer a lui deuoir, 8c l’amitié m’admonelle de ne
receuoir d’vn homme indigne. Le drOlt des biedsfaits, du-
quel proeedel’amitie’, cil vne choie très-fainâell ne m’efi

pas toufiou rs loifiblc(dit-il) de dire, le ne veux pointé il faut
quelquesfois receuoir vn bienfait maugré (by. Vn tyran
Cruel &furieux te fait vn prelènt,& a: tiendra pour outragé
fi tu le refuies, &dis, le ne le prendray point. Confidere
vn brigand 8: couriaire en la place d’vn Roy. qui auroit
mcfine cœur 8e defir que ces gens-li. 3 ue feray-ie.’ Vn tel
ne merite pas que ie lui demeure oblige. Œand ie di que
tu dois choifirâ qui deuoir,i’exceptc la violence" si la craillé
te d’vn plus grand. lefiuelles venans en place,ce choix n’a
plus de lieu. S’il cil en ta puiiTance ù liberté de dire oui ou

non, confidere alors en toy incline ce que tu as a faire. Si
la neceflité re priue de celle liberté , lors tu ne reçois rien.-
mais tu obcis.En tel cas erfonne n’en obligé de recognoià
une ce qui luy a efié loili le de refuIèr. Defires tu [panoit

c a; ,



                                                                     

36 Le .II.LIVKEfi ie veux,fay que ie puifle ne vouloir point. Toutcsfois il
t’a donné la vie.N’importe que c’eil qui cil donné. s’il n’ell

dônéôL receu de recrproque biévueillâce. Si tu m’aslauué,

tu n’es paspourtât m6 iauueur.Quelqucsfois de la poifon a
ferui de remede,on ne la met pas pointât au ràg des reme-
des.Il y a des choies qui profitent,& ne nous obligent point.

un . V N brigand mi-partit d’vn coup d’cipee certaine tu-
meur a: apoilume à vngquidam qu’il vouloit tuer. Celui-li
mmypt, ne dit pas grand-mara au brigand, de ce qu’au lieu de le
Paf! litrera. tuer il l’auoit gueri d’vn mal quelcs medccins n’auoyët olé
dé de lum- toucher.Tu vois qu’il n’y a pas grand’ difficulté en ce fait.

"9 "deÏ Il ne [emble pas que le brigand ait fait plaifir à l’autre,n’a-
23’"; la; yant apporté qu’vn trefinefchant courage.C’cil a l’accident

(en; dm; qu’ilfaut attribuer le bienfaitzil n’ya qu’outragc du colléà

me. de l’homme. Nous auons veu en l’amphitheatre vn lion,
qui ayant reconu vn des combatans,lcqucl autresfois nuoit
elle (on gouuerneur ,le defendit de la violence des autres
beficsle fècours de ce liô ne merite-il déc pomt le nô de
bien FaiIPnullementxar il n’a pas eu volonté de ce faire , ni
ne l’a fait a telle intentionMets le brigand au rangdu lion.
Tous deux ont fauuc’ la vie:mais cela ne s’appelle pasbien-

. fait,ni au regard de l’Vu,ni au regard de l’autrezpource que
l ce n’cil point receuoir plaifir quid il le fait parcôtraintexe *

n’eil point doucir vu bienfait, quand tu n’en as point lavo-
lontc’.ll faut premierement que tu me donnes ma liber-
té:puis apres lai moy plaifir.

n. L’o N a accoufiumé de difputer fi Marcus Brutusa deu
mmm n receuoir la vie de lulius Cæfar lequel il lugeoit digne de
ccuairplal- mort.Nous traiterons en autre endroit de i’expediét qu’il
fir d’1"! ""f a fuiui pour le tuer.Ayàt elle vn grâd periônagc en d’autres» .
c””"”4” afaircsil me &mble s’eflre lourdemét equiuoqué en cellul-
7"”’"f"" ci &ne s’ellre d ’ r1 i d et a sn 8mm: 4 , . pas con tu: e on a o rine es toxcrens,
mmm-f, a, en ce qu’il a redouté le nom de Roy , veu que Pana; d’une
eçflnldroi. chublique fous vn b6 Roy cil treslouablczou en ce qu’il a

elperé retour de llbc.’lé en me ville ou il y auoir tant â gai-

gner 8: pour celui qui commandoinëc pour ceux qui 1èr-
uoyentzou ce qu’il a ellé ellimé que Rome pourroit receu-
urcr la premrere beau é,ayant perdu la fimplicité aiicréne,
8l que l’cigalite’ du drort ciuil y remoudroit, & queles loix
lèroyentremifes en vigueur en celle Republique . ou il n-
uoit v au tàt de millets d’hommes côbarâs pour fanoir il qui

i i sier-



                                                                     

’ DES.B!nNstA-rl’rs. 37ils feruiroyét,& nô as pour la libertéMais ne fefouuenoit
il plusdu cours des alaires du mondeac de la ville mellite,

. pour croire qu’aprcs auoir defpefche’ Çefar,il ne s’en trou-
uetoit plus d’autre de mer me volonté,veu nrefmes qu’apres
tic de Rois tuez &foudroyez, Tarquin n’auoit pas laine de
a: môllrerâOr il a deu receuoir la vie,& n’a elle tenu pour-
tantde reconoiflre pour pere celui qui efloit entré par ty-
rannie en ce dr-Oit de bieiifaiture. Celui qui n’a point tue,
n’a point fauué nifaitplaifir,ains il a feulement emancipé
8c mis en liberté.

M A 1s il y a bien plus à diiputer fur comme doit faire vit am,
priiomaienqu’vn bougre 8c vilain iniame promet deliurer Jfinuoir

. 8: payer la rançon? SouEriray-ie qu’vn vilain m’affi-âclîifle? fi 1’"I’7ifi-

Puisapres,quelle reconoiilance lui en Feray-ie? Me faudra m" d’7!"
il vivre auec vne telle ordure?Nô.Viuray-ie auec celui qui
m’a rachet é?lcdirai mon auislà defliis.Si vu tel me baille- da," kgm

de l’ar ent pour payer ma rançon. ic le prendray comme ïnfiimc: au
vn preël, non point comme vn bienfait. Ie’lui tendrai ion 3’ il 4U"-
’ar ent, 8c s’il cil en danger,& i’ay moyen de l’en garantir, "Velu?

ieëe feray, mais ie n’entrerai point auec lui en amitiê,la- 5:5:
quelle conioint les perfonnes à leurs ibuiblables: ni ne lui mdr le
donneray le nom de bienfaiteur, ains deprefleur à qui i’ay prochain.
delibcrè rendre ce que i’ay receu. S’il fr: trouue quelqu’vn

qui nierite que. i’accepte (on bienfait, mais cela lui doit
i porter dommage, ie ne l’acceptcrai. point, attendu qu’en

me voulant recourir il s’rncomniode 8L le met en danger:
Côme s’il veut I plaider pour moy qui luis accuië de quelque
crime,& qu’en fouflenant ainfi ma çaufe,il acquiere la mal-
vueillance du Prince.le luy ferois ennemy fi lors qu’il veut
Te bazarder pour moi, ie ne pouruoy au plus ailé, qui cil: de
me mettre tout (cul en danger. Hecaton’ allegue vn c-
xëplcinepteôc friuole d’Arcefilaus , lequel ne voulut pas
receuoir l’argent qui lui eiloit prefentè par vn fils de famil-

’ le,craignant ofl’enfer le pere,liomme taquin 81 auare.Qi,’y-

a-il de louable en ce fait? cil-ce qu’il n’a point voulu rece -
ceuoir vn larcin? ou qu’il a. mieux aime ne prendre point
que de rendreêŒelle moderation y a-il âne prëdre point marri, "a.

. le bien d’autrurPS’il faut mettre en auant vn branc exemple, une a ce

A fouuenonsnous de Græcinus Iulius, homme de marque, mit".
mis àanortpar le commandement de ClaudiusC-ælar, leu-
lcnient pource qu’il elloit plus entier qu’il n’aparticnt.

. c n;



                                                                     

’38 L a a r. r. i v a afous la domination d’vn tyran. Iceluy s’cilant chargé (le la
recepte des denier s,que (es amis lui mettoie’t en main out
fournir aux frais de certains ieux,ne voulut point tout et à
une grolle l’âme ennoyee par Fabius Perficus. Eilît reptins
par quelquesvns, qui ne tenoyét pas autremét côte de Per-
ficusde ce qu’il auoir reflue ceil argêtzReceurois - ie(dit-il)
- vn biéfait de celui lequel ie voudrois rabrouer s’il s’ingeroit
efiâtâ table,de me cèdre le verre 8c boire a moy Hit Côme
Rebilus,qui auoit elle Coniul, mais homme infame Côme
l’autre ,euil enuo ê vne plus grande femme dargent,&
prenait Greeinus e la faire receuoinExcufc moy,ic te prie,
dit-ilzie n’ay rien pris de Perficus. V

"hm à; l tu a N u nous efiimerôs qu’il faut receuoir,prqnôs d’m.
pâma vriàgeroyeux,& tefmmgnôs ainfi noflre cotenremet:qne le
wax, u, idôneur le fâche afin decueillir furle chip quelque fiuiâ de
àùnfaïunr. fou biéfaitll y a iulle occaiiô de s’efiouir, quid on void [on

’ ’ ami ioyeux;8c encarts plus.quâd on lui dône moyen de l’ -
lire.Môilrôs auec vne côtenance alaigre a: gaye,un le bié-
fait receu no’ cil: agreable: 81 le demëilrôs nô feulemët en

prefeuce du biêiaiteur,maisauili en tous lieux. Qui reçoit
pavement le biè’ qu’ô lui fait,il a payé la premiere annee

pêfiô 8c rente qu’il en doit.Av c vu s ne veulent rien re-
m ceuoir qu’en eachettes,& fuyent le tefmoin duibien qu’on
m" "b leur a fait zen quoy l’on peut dire qu’ils n’ont pas vnc dret
mg, 9.x," te afeâiâTout ainfi que le dôneut doit faire conoifircf’ô
«clim: bienfait autant qu’il conoit que cela fêta agreable au race
0’15"! "f- uit:il faut auili que le retenir appelle quelque autre pour
M" voir cela.Ne pré pas ce que tu as hôte de deuoir.l.es autres

i v dilent and merci a]: defiobee,en vn coin,& à l’aureille.
Ce n’e pas citre modeile,c’eft vne lime de reniement de i
clebte.Celui cil ingrat qui remercie fans tefmoinley en
a d’autres qui ne veulét point bailler de refpondansmi que
les courratiers y entreuiennentmi palier obligé,ni faire ce!
dule.Autât en font ceux qui nichent que le bien qu’ô leur
a fait ne fait conu de peribneJlscraignët dole m6firer,& ai
me: mieux qu’à pâli: qu’ils fe (a: auacez par leur adrelle.plu

Roll que par le moyé d’autrui.On ne les voit refques oint
le preiëter pour faire fèruite à ceux, aufquels’ s doiuét a vie
ou leur auâcemétzat pourn’cüre ellimez vaiTauxêt menus

allants biêfaiteurs,il le fbuillét du vice d’ingratitude.

3min. Qv a l. tu a s autres parlé: en trefmauuaifepart d e fau);

, N i * a qu l .

un



                                                                     

pas ntINseAil’s. 39g 5 qui ilslbnt grandement obligele y a moins de mal d’0 - au".
nlër certaines perfonnes que de leur dire ing’i-at.Ceux-lâ

font: comme lesgens qui ne doiucnt rien z ils n’endurent de amin"?
v performe. Or il n’y a chofe dont l’on doiue ellre plus foi- leur: bien.

îlien que de retenir fichee en l’efprit la fouucnance des rimme-
iens qu’on nous a faits:& la faut’refraifchir de fois à autre, qui "W"

d’autant qu’il cilimpoflible de bien recognoiilre vn bien-
fait,fi l’on ne s’en Touuient plus d’vriefostulli ne doit-on mir:
pas le receuoir delicateme’n’t, ni anet: vne chere morne 8e

trop abatue: car qui cil nonchalant à receuoir , si lors que
tout plaifir cil agreable de rime face,que fera-il quand ce
premiercomentemét qu’i en a deu auoir iera refroidiNn
autre aura receu Côme par deipi t,8t iufques a’ dire,le n’ê ay

pas autremét faute,mais puis que vous m’en pralin, difpo-
fezde moy ainfi’ que bô vous fembl’e.(ër,elque autre le mô-

flrera li lourd,que le biéfaiteur fera en oute,fi vn tel a len-
- ti qu’on lui ait fait plaifir. L’autre a peine aura deiTerrê les

lettres,fe méfiât de plus mauuaile race que s’il n’eull dit
, as vn litulmotpSelon lagrandeur e la choie il faut parler

ardimét,& adioui’ter ces mots ou femblables : Vous auez
obligé entiers vous plus de gés que vous ne pelez. Car cha-
cû e bien aire de voir que le bien qu’ilfait paruiene à plu-
lieurs. Vous ne lauriez croire combien vous auez fait pour

* moy:mais fachez que voilre bienfait mâte plus que ne l’e-
fiimcz.ngfe char e ainii, le defcharge d’ingratitude tout
â l’heure ’mefme.A iouile, lamais re ne pourra ailez reco-

gnoillrece biêfaitMais le neceiTeray de c6 et en toutes
côpagnies qu’il m’eflimpoflible de vous rèdre la pareille.

E v aux v s ne trouua lamais meilleur moyen d’auoir la x ,g v.
bonne grate de Cæf’ar Augufle , 8c fou amitié pour obtenir Emmy].
d’autres biés,que quad il lui dit,a res auoir impetre’ pardon de nanar]:

pour fon pere,lequel auoit fiiiui le parti d’Anronius : Sire, fan" "in"
vous m’auez fait vn tort:vous ferez que ie viuray &mourray "5:3
fins auoir moyen de reconoiilte voûte bienfait. Vn cœur dm, du,
fiauroit il mieux reconoillre le bié receu, qu’à (entât qu’il 341..
ne le Gauroitiamais allez prifer,& qu’il n’efl poilible d’eÇ

perer d’é faire iamais recognoillancePPat tels &femblables
propos tirons en veuëla volonté , tellement qu’au lieu de
demeurer clofe 8c cache: elle luii’e.Etji la langue ne le re-
mue,que la bonne afi’e&i6,empraiute au vifage,môfire cô-
inét nous fiâmes toucheLCelui qui doit recouoillrevu bié-

c in,



                                                                     

go - La ,11. rivau-fait,nel’a pas fi roll receu qu’il page a le rer’idre.I.e’Philqo

fophe Chryiippusdit,qu’vn’ tel cil Côme difpofe’ à la Cour-J

. fe 8c enclos en’la barrierc où il doit attendre qu’on lui face
y lignede courir.Il a beibin de doubler le pas de grande vi-

fiefle,afin d’atteindre celui qui court deuant. ., . .
z - li. faut voir maintenant,quelle cil la principale choie o

x x’v L qui rend les hommes ingrats. C’cii vn trop grand amour de
Étui!!! foymelme 8: m vice enté en la, nature mortelle;d’auoir (by
fi"? 1’? l 8c (es commoditez en admirationzou c’eil auarice.ou enuie.

à; Commençons par la. premiere. Il n’y a perfonne qui. n’ait
fl’ngrûfigu- fort bonne opinion devroy.De la vient que chacun penfe a-
de. u0ir merité la proprieté 81 poflefliô de touteschoies, telle-
Efi’m (1’ me: qu’il préd ce qui luy viét,cômc fi c’ei’toit quelque pat-

’.’4”’°’" Î;- tie de payement d’vne debte,& penfe qu’on ne le pourra ia-

ïz’, ga, mais prilèr autant qu’il vaut.- .Vn tel m’a donné-cela: mais

langml, trop tard,& aptes tant 8L tant de peines. Combien d’autres
meilleures commoditez 8mn plus grand nombre pourrois-
îe rencontrer , fi i’euiTe feruicefluiæi ou ceilui-lâ , ou moi

I mefmeflê n’attendais pas fi maigre recompeniè. On m’a
mis au rang des valets, ila. efiimé m’honorer d’vn rien : il
m’eull elle meilleur d’eilre laiflë du tout en amure. . . v

x XV I L CN a v s LentulustAugurenoüet. notable des riclieiïes,a-
[Mme uan t que lès afranchis rouirent apa un" (leqpel s’ell veu en
d’ingratitu- main influes a la (burine dedix millionsd’elcusjc i’ay pro-
denim: premen it qu’il lesa veus, car il n’en aeu autre triage . fi
en MW non de la veuë ) elloit aufli panure d’entendement que de
volonté 8: courage-dl elloit-extrernemët auaricieuxiëa tou-
dwm M;- testison euil enc0res plus-roll tiré quelqucsgdeniersde fa
"au, bouric qu’vn mot de fa bouclie,rant il eiloit enfant &deili-
grand; à: tué de propos.Celi hème eiloit obligé de tontfon nuance-
ùPim’ w ment à l’Empereur Auguilexar auant cela c’efloit vn pau-
fili’za’d". ure geiirillrnmmezmais il denim le plus grand de Rome en

a". argent contant 8: en credit.Neâtmoinsil fi: plaignoitordi-
» nairement d’Auguiiequrl’auoit deilourné de (es olindes:

. Foc ce n’efloit rie de rit d’eii’us qu’on lui auoit ainii- entalï

ez,au prix de ce q u’il auoir-perdu,ay.ât quitté la profeflion
d’eloquence.Au côtraire,Augiîii.e lui auoit procuré ce hié

entre autres de le tirer d’mexercice où il Fe rapoit lq-çeiie
. fins profit,& ou il ramoit de fable 8c de riice aichacuinais

quoy? l’aunrice ne permet mirais à (ô efelaue ’ dicline. me

qu’ingratxn melchïit defir ne le côtétc iamaisde ce quipu

- ’ ui



                                                                     

* DES-BI-EstFA-JTS. i la -lui dône.Tât plus nous auôsplus nous voulôs auoir : 8: l’a- Demain?
uarice cil beaucoup plus elchaufec; quad elle le void afliiè à Pde
fur vn haut tas de richeflescôme la chaleur d’vn feu,en quel me:
que grand cmbrafement,ell infiniment plusafpre,’quecel- mmh
led’vn petit ieu de mei’nage. L’ambition laiflè .auili peu en

repos l’homme câblé d’hôneurs 8c d’ellats , que quand elle i ,.

rempliflbit (on cœurd’impudens defirs d’y paruenir.Perfon. ’ .

ne ne dit grand merci,s’il a elle efieu Tribun,ainsfe plaind’ y a:
qui? ne l’a Fait Preteur.Encores la Preture defplait, il faut I
eilre CôiiilMais il ne fufiitarpas d’auoir ollé vne foisen (26
fulat:l’abitiôis’eilargit plus anar 8: ramais ne contemple (a
felieitézd’autant qu’elle ne regarde pas d’où elle. cil venue.

ains fichqlcs yeux hié loin donat (by. Il y a .vn autremal pl’
violent 8c importun quetous ceux-laic’efi l’enuie,qui nous
bourrelle,en faifant ainfi ces côparaifons,Tel m’a baillé ce-
la,mais il en adonné d’auâtage à vn autre,& mieux à point. l
Ce malplaide contre toutes perfonnes, il. ne fauorife quia
foy me,&auec cela mefprilèchacun. ’ - *
. Cïis ’r bien le porter plus fimplement. 81 plus honnelle- x v I I t.
ment,quand l’on amplifie le bienfait; 8l que l’on a ce tef- Ulm"?

* moignage que perlbnne ne loiie tât le bienfaiteur que faitî’ïïg’t

celui qui en a receu du bien.Ie deuois receuoir d’anantagc: P; Mm"
mais il ne lui citoit pas aile de ’s’eilédre plus auant.ll faloit du de a
que plulieurs au tres suifent part à fahberalite. Voila par qu’il a r!-

-oclil faut commencenPrenons les choies en bonne parus: a" r "10’";
,gaignôs par niodelle teeonoiilace le cœur decelui qui nous n
fait plaiiirJl n’a pasfait beaucouP,dirasùtu:maisil fera fou un," a"
tuent,» Il a u preferé” vn tel à moy z "mais il m’a puffe": bienfai-
-â pluiieurs. . Celui çà qui i’ay ollé poi’rpofé n’eil’ pas mm

:fi vertueux ni,,oŒcieux que moy» : «mais il a’ quelque -
grace fpecùle qui l’a recommanda Mes murmures k
ne me rendront pas digne de receuoir d’auan rage, ains irr-
dignc de poflèder-ce que l’on m’a donnéle voy des mefchâs ,
qui (ont plus auâcez que moy.E t bië,quc s’eniirir-il? l’incô.

flics: des choies humaines embrouille uinli le mode. Nous
nousplaignonsvordinairement que les inclclians (ont heu-
reux.Souuentefois la grolle gallera les bleds de quelques r

ens derbien,8.t fera pailèe par dans les terres de tel 8c tel
- omme de mauuaife vie,& n’y aura point touché. Cômeen
. tous accideus chalcun s’accommode a fa condition ,’» le «

mefme le doit pratiquer es amitiez. Il n’y a bienfait

’ ’ li entier



                                                                     

. Infini.

4!- I. a t r. r. l v R ali entier,que la mali ite ne puifle de (flairer auec le bec &
les ongles. Rien n’ fi peut qu’vn hom me (le bien ne le
puine amplifierll y aura toufiours des oceafionsde re plain
dre,fi l’on prend les Menu-ans par m mauuais bout.

tu» Constant combien les bômes iugent comalc- are
Do PÙIng du biens que Dieu leur fait:voire mefmes les Philoibp es.
m du Carilsfecomplaignent de ce que nous n’efgalons pas en
53m1 ("a malle Je corpsles clephans’ , que nous ne courons fi ville
à"; 1:" pue les cerfs,nc volons comme les oiièaux . n’auons telle

a ’ arc’e que les taureaux : que les belles brutes ont la peau
plus cfpaiflè que nous , les dainsl’ont plus propre, les ours
glus ferrecJes bieures plus delicate :que les chiens ont le

air beaucoup plus aigu que nous,que le: aigles voyét plus
clair fins comparaifon,que les corbeaux viuent beaucoup

. plus long remps,que pluficursanimaux (ont merueillculè-
mentadroitsa prognoiliquer l’a uenlr. Or côbien que na-
ture ne porte que certaines chofes .côme l’agilité 8: la for-
ce des cor s le rencontrent enfemble,ceux-ci efiimenc que »
tort ait e 6 fait à l’homme en ce qu’il n’a cité campofé de

pieces diuerfes 8: difeœnrœpuis ils accuiènt de nonchala’h
ce les dieux, pource que l’homme n’a point receu me fim- t
té affeuree,ni me vie exempte de l’alTaut &violence des vi-
ces,ni conoiiÏancede l’auenir.A peine fa peuuent-ilsretenir
de mâter en telle impudeuce,que de hayt Nature, 8L trou-
uent efirange que nous femmes au dcflous des dieux , que

p nous ne tommes pasefleuez’a’ leurs collez 8c efgaux à eut.
Mais Il vaut bien. mieux r’entrer en la contemplatiôvde ti c
8C fi excellons biensfaits , a leur rendre grues de ce qu’ils
ont voulu nous cllablir leurs lieutenans,& nous bailler le
gouuernemêt de ce domicile rit beau,& de tant de hiés qui
yfont.Sc trouucx a-il homme qui ofc comparer à nous les
animaux qui font en noiire puifl’am’c? Ce que nous n’auôs

point,n’a peu nous clive dôné.Et pourtâr,roy qui préds ain-
fi de biais le partage de l’homme,con fiderc l’excellente va-

leur des grands biens que nom-e Createur nous a élargis, -
combien d’animaux plus robulles que nous fins comparai-
(on nous nuons ran gcz fous le ioug.côbien d’autres qui vo-
lent,&qui en toute forte nous furpaiient,quaht à la vifielï
le à: agilité de corps , nous ne lamons pas d’atteindre a:

i d’arrellerzbricf qu’ll n’y a choie mortelle qui ne [ou com -

me en noiire main , 8l fous le gouttoit de nos tongs.

t . Nous,
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Desntnnsrnl’rs. t 43Nous auons receu ti: de vertus,tant de iciéces 8: ti: d’in-
uetiô,briofl’eiprit qui en vn morné: penctre par tout ou
b6 lui femble,court pl’ ville que IeSoleil 8c les autres in.
beaux du Ciel ,preuenant en (by les couriè s qu’ils feront
d’ici a plufiours cétainesd’annees. Puis pres iette l’œil (in

sa: de fruits de toutes fortes,furtant debiésfur tir de cho-
fes entaiiees les vues fur les autres. Tu peux les remuer,
a: marcher tout a l’entour:& uis qu’en tout cela tu ne
trouueras choie que tu voulu esefire, pluiloil: qu’hom-
me , trie de toutes ceci 8c cela que tu voudrois qu’on te
donnait, ayât ainfi bien pefë la bien vueillance de Nature,
tu feras contraint coutelier que tu es fon mignon , Ç
qu’elle te cherit vniquement.Il en va ainfi , les Dieux im-

mortels nous ont aimez 8: nous aiment infiniment: 8: ne
* pouuans nous honnorer d’auantage,nous ont ailisen vn de

ré proche au deH’ous d’eux. Nous auons receu de grands

êiensæcn’en deuions point receuoir de plus grands. mm
Un peniè, amiLiberalis, qu’il citoit befbm de faire ce Daria",

difcours,& qu’il faloit parler des grâds biensfaitspuis que and: en
, nous efiionsfut le propos de petis,8c d’autât molli que c’efi un bien

delà prin cipalemët que defèoule l’orgueilleufe ingratitu- :9" n”,

de.Car a qui refpondra gratienfement,& com ment ellime- d’3:
ra m bienfait rand ou reflituablc, l’homme qui mefptife la, hmmuv
les benefices e Dieu? S’il ne confeiiè tenir la vie des dieux
aufquels il lademâde tous les iours,auouëra-il que fan pro
chain l’ait preferue’ 8c tiré de la mon? quconquedonc
condamne l’ingratitude,il plaide en faueur des hom mes 8:
des dieux,aufquels nous pouuons rendre graces qui leur
iont agreables, encores qu’ils n’ayent faute de choie quel-
conque,& foyent exempts de toute paflionll ne (antipoint
pour counrir vne ame ingrate tirer excuiè de (on infirmité
ou de fa pauuteté,cn difant,que ferai-ie,& commentâquand
aurai-le fait s’il faut rendre grates aux Seigneurs flou uerains
de toutes chofes?Cela cil aiië: fi tu es auarc, il ne faut rien
defpe’ndre: fi tu es pardieuch trauail n’y cil point requis.
Ce litra fi tu veux au mefme inflant que tu las receu le bien-
faim autant enuers les hommes qu’enuers les dieux:cat
quiconque reçoit alaigrement vn bienfait, il en rend grues
a: le receuoir ioyeufèmenr.
Ce paradoxe des Stoiques,que celui qui a receu vn plaifir x x x I,

de bon courage,rcnd des lors la pareille , «en change ml llnminttit



                                                                     

44 I. r I r. r. 1 v n afi flube incroyable,â mon ad uisL Car citant ainfi que nous raper-
:czflgfll; tous toutes choies â l’efprit , chacun a fait autant qu’il a
m bim", voulu. Et puis que picté, foy,iufticc.brief toute vertu cil:
7154m1»! gamme en dedans foy, encores qu’elle n’ait eu moyen d’e-

c "ne: d: endre la main , vn homme peut citre reconoifliml:
21”,” W: enuers vn autre,de volonté feulement, encores qu’aucun

b l autre effet? ne s’en enfuyue. Toutes les fors que quelqu’vn
obtient ceâ quoy il pretend,il recueille le fruiâ dcfou œu-
urc. Aiquoy pretend celui qui donne? profitera celui .Îqui
menins: prendre plaifir à cela.C’eii encores d’anantagc,s’il
aefl’eâue ce qu’il a voulu,&fi (on cœur efi parueuu iuiques
[au mien,& l’a fait participant de ioyc mutuellc.ll a ce qu’il
demande": car il n’a paspretcndu que ie luidonnaile quel
que autre choie en recompcnfe,autrement ce ne feroit
plus ,vn bienfait , ains vu trafic. cil arriué au port où
il tcndoit.il a fait bon voyage. La main a fait deuoer de hié
tirer,qui a frape ce à quoy l’œil vifoit.Celui qui donne veut
qu’on reçoiue auec remerciementJl a ce qu’il chizeyfi fon

bienfait cil bien receu. Mais il en efperoit quelque aui-
tagc.Ce n’efloit donc- pas vn bienfait, quia cela de propre,

, aicauoir de ne perrier aucunement à en tirer recqœpcniè.
Si i’ay receu ce qui m’a cite donné de mcfme ailiflion

qu’on le m’a donnne’,ie l’ay rendu:autrement c’vcii. rendre;

tileiinauunife la conditiondîyne n’ai-bonne choie-Pour n’e-

, lire trouué in rat on me r’enuoyc aux hié; 8: commodith
. temporelles. iie n’en ai point pour farisfaire à mon hien-
faneur, ma volonté fuifit a la fiene.ngy donc?doi ie pas
m’efforcemutant que poffiblc fera,de rendre,&dciccrcher
les oportumrcz des temps 8L des afaires pour emplir les
mains de celui de qui ray receu quelque chum-Mais vu hié
fait cil: mal loge fi l’on ne peut cilre eflimé homme rece.
noii’iimt,qu’cn iLcouant les mains dedans celles d’vn bien-

xxxn. faneur. k Xmanaf. à VI arcceu , curares que ce fait d’vn cœur trcfbenin, il
l’aimant: n’a point toutefois(dnns mais cntrcremcnt ce que porte
(’9’ [Willy-’- fon deuoir Relie le pomr,dc rédie. Calme au ieu c’cfl quel-
Î:)ltc:aâ’h;: que choiè de [canoit Prôprcnlét 81. propremet receuoir la.

"dam"- peintremzns vn tel ne la; pasappcllc bon loueur,s’il ne
mimi. renimye la peintre de intime. façonqu’il l’a recelieCell
I exemple ne con nient pas. ourquoy? d’autant que la lou-

ange de ce me coutille animouuenicnt et en la ibupleiie

i i du

x
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pas minuteurs. 4;du corps, 8cv non de l’efprit. Ainfi donc, cela dit-quo; l’on
luge parles yeux doit citre clef ployé entieremcntliiais en-
cpres n’apelleray ie pas inauuais ioueur , celuiâ qui il n’a
pas tenu de renuoyer la pelette qu’il auoir receuë.comine
il apartenoit. On repliquera, combien que rien ne deFaille

’ àl’adrefle du ioucur en ce qu’il a fait me partie du icu,tou-

tesfois puis qu’il peut faire ce qui reficâ achever, le ieu cil:
imparfait,veu qu’il n’eil accompli (mon enreceuant 8c ren- r
noyant la -pclotte.Ie ne veux pas entrer en plus longue re-
futation: calmons qu’il fait ainfi.qu’il y ait quelque defaut
au ieu, non pas au ioucur.De mefines au faift dont cil que-
fiion,quelque choie defaut à la choie donncej qui vne au.
tre partie cil deuë, non pas â l’efprinQLi a trouué vn cœur
pareil au fien , entant qu’en lui cil il a fait ce qu’il’a voulu.

IL m’a fait plaifir, ie l’ay accepté felon [on intention.
Maintenant il a ce qu’il demande: le le remercie, qui cil la
choie qu’il’requiert de mhy.Apres cela , qu’il le lei-ne de riflât"):-

moy,& tire quel que commodite d’vn hom me qui lui porte "mmm
bonne affection. Cela n’efi point vn relie de deuoi’rimpa r- miam;
fait, ains vn accroii’t de ce quiell parfait. Phidias fait me
Rame. Autre cil le frui& de l’art,autre le fruit de l’artificee
Le fruit de l’art cil que Phidias a fait ce qu’il a voulu: 8: le
fruit de l’artifice,efl qu’iltire honneur 8L profit de En ou-
un e.ll l’a paracheué,encores qu’ilQne l’ait pas vendu.ll re-

cueille troisfruits de fa befongne:le premier cil de la con-
iciêce,lequel il a cueilli il roll que la befongne a elle ache.
uee. Le deuxiefme,de la renommee:& le troifiermc,du pro
fit que lui apporterra le don,ou la venteqou autre trafic de
la befongtic.Difons aufli q le epremier fruit d’vn biéfait c’eiî

laconicience, recueilli par c uiquia porté (on bienfait ou
bon lui a (emblé. Le retond fruit,c’.cil la reputation. Er le
troifieme confille en ce que les peflbnnes peu ucnt recipto
quement faire l’vne enuers l’autre. Par ainfi quad Vn bien-
fait eil benignemët receu,celui qui l’a donne a defia receu
la recogiioiilaiice, non pas la recompenie equiualcnte en
mefme prix à les clonale dois donc ce qui cil lors du bien-
faimnais quant au bienfait inerme , ic luy payé en le rece-
uant comme il apartenont.

Qg’o, r donc? celui qui n’a rien fait aail rendu la parerlie-Ë’ïxxiïn

du plailir’reccu? Il a beaucou fait, il a rendu la pareille de d;,’p’",m

bonne volomé .8: relou que es loix une: le mille-frrcrdtm;

XXXIII.



                                                                     

. .46 ., La ILLIVlt-z’ 4refit. En apres vn bienfait fe paye autrement qu’vne debtee
"plum" une faut pas que tu attendes que le te monllre qui tance,

. c’eil vn afaire qui le definefle entr les cœur s. ’ Ce que le

dl ne (emblera point ellrange,quoy que repugnant de pri-
me faceâ ton o inion, fi tu t’accommodes a moy,& te fou-
laiens qu’il y apliis de choies que de motsll y a infinies cho-

s que nous ne pouuons defigner par noms qui leur foyêt
prOptes,ains par nomsefiranges St empruntez : comme
nous difons,le pied d’vn homme. d’vn liâ, d’vn vers,& can

chien terrellre, marin 8: celeiie. Pource que nous ne pou- -
uons pas aflîgner à chaque chofc fon nom particulier , au

" belbin nous empruntons d’ailleurs. Force ou vaillance cil:
me vertu me! rifànt v les iufies dangers, ou cell me fcience
de repoufïer,d)e fouilenir, de prouoquet les dangers. Tou-

’ tcsfois nous appelionsvaillant hème vn ladiateur, a: aur-
fi vn mefchant efclaue qui par temerite e fera tuer.L’efpar
gne cil vne (cience d’euiter les defpences fuperflues, ou me
adrefi’e d’vfer moderement de (es bien: : neantmoinsnous

’ diûms d’vn taquin &chiche que c’cll vn homme, de’petit

cœur8t trop referra)! ayant infiniment â dire entre la mo-
deration Sc la chicheté. Ces cholias (ont de fort diiïerente
naturetmais la pauuteté du langage a fait que nous appel-

’ loris l’vn 8: lautrc homme d’efpargne: item que ces eux
[ont appellez vaillans , dont l’vn meiprife auec raifort
les diners accidents de çeiie vie,8t l’autre le iette inconfide-
rement au milieu des dangers.Ainfi aufii on appelle benefi-
ce ou bienfait, 8c l’aâion dicelui,& la choie qui cil donne:
par celle aâion,foit me femme d’argent, vne mailbn , me
robe,8t c. Voila vn mefme nom a ces deux choi’cs,qui ont

vne lignification a: puiiTance toute difeœnte. .
XXXV- Es c o v T i5 donc.Tu vois maintenanqne ie ne di riê qui

"neuf" (oit contraire a ton opinion. Graces ontei’ie rendues au
à; 12:: bienfait paracheue par l’action , fi nous le receuons benia
"du, 1,4, gnemcnt.Qiant a l’autre qui cil contenu en la chofe,nous
ln] mi: en ne l’auons pas rendu encores , 8c le voulons rendre. Nous
amurait auôs tarifait au bon vouloir de nollre ami par vn autrebô
1’ JW’W vouloir-:pour le regard de la choie nous lui deuons me au-

tre choie. Et pourtant encores q ue nous difions celui-là
. auoir retonti le bienfait,qui l’a receu alaigrement,nous re-

querous toutesfois qu’il rende la pareille par efeâ.
Vue partie de ce que nous Adiiôrisnç s’accorde. pas me:

x



                                                                     

,DISIIENSFAXTS. 41auec la couilumezpuis aptes il s’y rcioint par vn autre expe-
dient. Nous dirons que le (age ne peut dire outrageas: ce-
pendant on condamnera à l’amende celui quilui aura dô-
ne vn coup de poin.I.e fol n’a rien à iôy,ce difons nous:tou-
tesfois celui (èra- chatie’côme larron qui aura defi-obé quel

ne choie a vn fol. Tous les hommes du monde ont la t6
e mal faite: 8L neantmoins nous ne les gueulions pas tous

àuec de l’ellebore. Nous baillons aux infenfez des tuteurs
a: lieux de garde. Ainfi diionsLnous que celui a retenu Vit,
bienfait qui l’a receu de franc couragezcependant s’il nous
doit de l’argent, nous gardons (a promeiTe,pour la lui ren-
dre quand il nous remerciera en reilituant les deniersqu’

I on lui a prenez. Cela cil vne fouuenance , 8c non pas vn
reniement du plaifit receu. Craignonsde nous furcharger
alde defaillir entieremët fous vn trop pelant fardeau.Quel-

i qu’vn m’a donnéceci St cela,il a maintenu mon honneur,il

m’a tiré de mifere,tellement que le reipire,& vis enliberté:
com ment pourray-ie reconoiitre cela.a Ce fera’au iour que
ie lui dcfcouuriray mon cœur.En mefme temps il m’a mon
flré le lien. Tu ne fçaurois encourir danger ni accident,
tant terrible foit-il,qui te puifl’e rendre ingrat.[e ne te pro-
poferay point de difficultezme perds point courage, que le
trauail 8L la longue fèruitude ne t’abbatte pas.le ne te veux
remettre a vne autrefois: que cela a face de ce que tu ase:
main. Tu ne reconoiilras lamais vn biéfait, fi ce n’eil à l’in-

flant meme que tu le reçoisQue feras-tu donc?faut-il pren
dre les armes? Peut-clive e faut-il embarquer pour me .

longue a: perilleufe naui ationeA l’auanture te nie-
nas-tu alii voile,quan les vents te menaceront.

Veux-tu rendre vn bienfait? Reçoy-le
gratieuièment,tu as rendu la pareil-

le .- non pas que tu doyues
- penfer citre quinquina

afin que ta debte ne
t’çfionne po’ t...

.1. 56 ’ r

fl



                                                                     

ü I)!’ZL; 

E L 1 V R E  

’ I DES BIENSFAITSA
SOMMAIRE.

 4 O bi T 1 N VA N 1- ànùndel’in;

x surinait en a mnfiefmc lune, Il
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gum," de du nm qu1 ucfplau à tousmelmeslc monde va tellement à  
diuerfufnr rebours de bieq par foisnoas nués pour ennemis iurez des  
renfilë le! perfonnes, mon feulement aptes , mais mefinesâ calife que ’
4’""Ï"d nous leur aurons bienfait. l’accorde bien que cela auien: à
10:25:23: quelques vns pour eflre dîvn naturel deprauleââ la plufpaa t,
gamm, à caufe que le temps coula entre-deux ofufque &emporte

la fouuenance dcsbxenafms, quiayans CR: en grandcy’l.

. , , wigucuf’,
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one nlnusrurs. - 49gueur au eommenpemët , s’abafiardiflèntû s’efuanouîll’en: A

par fuccçflidn de iours. le feu)I que nousen auonsdifputé
mfemblgd’autant que tu les acculois d’oubliâce feulemér,
8c non d’ingraiitude , eozpmè il la choie qui rend l’hom-
me ingrat lui (ennoie d’excufe,ou comme s’il n’éiloie point

ingrat à cauie qu’il lui e11 aucun d’oublier le bienfait, veu ’
que cela n’auienr linoni celui qui cil fouillé (l’ingratitude.

Il y a ,plufieurs (bites d’ingrats , ainfi que de larrons
8: de meutrierszcoupables d’vn [cul crime,maises circôlhn-
cesiduquel il ya grande diuerfité. ’Ingrat cl! celui qui me
auoir receuale bien qui lui aefié fait:& celui qui le diminua
le:& celui qui n’en faie point reconoillànccmais le plus in.-
grat de tous cil celui qui oubliele bien qu’il a receu.Qg’ane
aux autress’ils ne iatisfom point, toutefois ils demeurent
obligez: il refis dans leur mauuaife confcience quelqucl
trace 8c fbuuenauce des biens qu’on leur a fait: 8L quelque
oecalion le peut prefentcr qui les ramenera alleu: deuoir,
comme fi l’honnefie honte , ou quelque eonuoitife de
choie louable les refueîlle : ce qui s’efmeue quelque fois
par certains intemalles, voire es plus malignes ames, felon
que quelque niiez: 8: propre «talion lesy artirc.Mais celui

q ne peut iamais rien reconoiil re quiadu tout oublié le plai-
fir receu. Lequel des deux eilimes-ru le pife , oulcelui qui
pour vn rem ps le moitie ingra t,ou celui quia mis en oubli
e bienfait? les yeux qui ne peuuent porter la clarté font 4

maladesceux quine voyeur rien font elleintaC’efi impie-
té de nlaimer point (on pere &fa mere: c’eil rage,de ne les
recônoifire passefiloit-on trouuer bôme plus ingrat que

i celuiqui a tellement dème 8L iette au lom ce qui deuoie
cille misé l’enrree de (a mémoire,pour lui venir toulioura
au daman r, que tout cela s’cit changé en ignorance 8: bu- .
blinnceëQui laine ainfi embler la membire, monflre alliez « l
qu’il n’a pas fouuenr penfe’à l’obligation qu’il auoir en.

0ers ion prochain.

. I , - ’ N.. En outre. ilfau: de la vermeil: temps,des moyens, &de Le Ph" à"

attient!la profperiré beaucoup pour reconoillrevn bienfait. (mais,
en a ibuuenancenl fait reconoiiïance fâusrien delpendre. elle-alu; qui
En qui uefau cela ne requiert point de trenail, ni de ri- mil!” ,h
cheffes, m de felicité, il cil du tout inexeuiable: car. en 5’47""-
’icttanr fi loin le bienfait qu’il l’a mis entièrement hors fa
immune, on toner: qu’il nÎa iamaiseu’ la volonté de me,

. a);
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a

se Lll’ll. LYVRE ’inertie r 8c reconoiIke ion bienfaiteur. Comme les chut-es
quinous letuent &que nous manions ordinairement ne
font pas en danger dela rouille,& celles qui demeurent
cachees 8: efparies, comme inutiles ou de peu d’viâge
cueillentdela poufliere, &fè momon: auee le tem s:
nuitas pareil tout ce que la nfee remue 8l renouuc
de foisâautre n’eRiamais de robé fila mempire, laquelle
ne perd ânon ce à quoy ellè a peu’fouuentregardé.

- m. O v L 1. n a cêfiecaufe Il y ansencores d’autres , qui
Le! comui- par fois nous empèfchent de voir ï plufieurs grands
riflait ce biensfalts. La premiere 8c la principale des toutes cil.
S’EN" "If qu’cflant toufiours faifis dcnouuellcs conuoxtifès ,nous

I m’a: fretillons aptes nes chrs,iàns nous foncier de ce quiell:
a F." en nos maingdeiloumàns les yeux des choies lblides pou r
po and les ictter fur ce que nous conuoitons . Tout ce qui cil:
labarum en nos mariions et! peu de choie. De Il vientque quand
"E’m- le defir de nouveauté a rendu vil vn bien que tu as receu,

fi quelqu’vn te donnç civile que tudi’auois point,’tuu’efli-

i mes 8c priiès ne ceiluy-la. Nous aurons aimé a: honOré
vu homme. iu ques à confeifer franchementun nous te-
nons delui toures nos commoditez: 81 ce tandis que les
biens qu’il nous aura communiquer. nous plairont. Mais
li deflus nollre peufeç (En fiifie St rauie impetueuièment
apres quelques autres hiés, came c’eft la couflume des hô-
mcsqui ont obtenu choies grandes d’en delirer de plusgrâ

l des,ioudain toutce que panoit nous appellionsA-bienfait
s’cfuanouitide la meinoirc. Nous ne prenons point garde
aux choies qui nous ont 3.011.661 lar dail. us lcsautres ains
feulementâ cela que nous moni re la profperite’ de ceux -

r qui nous douancent. Or performe ne fçauroit tout enfeus-
blc citre onuicux, 84 remmaillant les biens qu’on lui a fait:

- car porter enuie cit le fait d’un homme complaignant 8C
chagrin : reconoiilîmce des biêsfnirs par: d’vn cœur ioyeux

&content. En apres nul d’entre nous ne prend arde finô
au temps qui le palle. il y en a peu qui cliendentëeur pen-
fèeiufques au palle, d’où vient que les precepteurs saleur:
bienfaits s’cifacen-t de nollre memoxre, pourcc quenous
auons mis (bus le pied toute mollie enfance; Autant en

l faut-il dire de nollre icunc aagepource que nous deuenôs
vieux, ë: ne retournons plus ai ce temps-li. Perfonne ne
cofidere le pellé Comme choie qui a elle, ains la tient iour

’ c de.un? ,
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DILJIINSEAITJ. Hgchoie perdures; Pourtant la manoir; fragilene s’applique I l
qu’elle qui HLM le point del’auenir., " " fi un.

En tell endroit nefaut oublier Epiclurugleq uel le plaint t’ait?" ’
incel-ïamment que nous femmes ingrats enuers le palle, "là? ,
que nous ne ramenons en memoire les’ blés que nous auôs du, a
receuæni ne lesmertôs au rang de nos plaifirstcombié qu’il au tapa
n’y ait Volupté plus allèuree , que celle qu’on ne peut plus «un.

nous arrachenLes bien; prcfens ne (ont pas encor du tout
arrelkzfil peut luruenir quelque cas qui lesdefiyccera.L’a- t
uçgir pèd en l’air a au incertainle palle cil ferré entre les ,
chofes qu’on n’a nullement peur de perdre. Côment peut
ellre difiaofé â reconoifire les biensfairs celui qui faute par 1
demis route fa vie?I.a confiderarion des choies prefentes,8:
le fouuenir des paiTeesvchaIlic l’ingratitude au loin.Quicon.
Put: ferforge beaucoup d’efberance, vn rel a peu de lbin de ’

a mcmmre. . 4 À g a,T o v T ainfi que certaines choies me fois aprinfes malm?
s’oublient iamais , «fautres liant telles.amr Liberalis ,que cm4,
pour les fèauoirjrl ne fuflît pas de les auoir aprmiès ,d’autât la me.
qu’à en perd la conoillànce,fi 1’6 ne côtinueâ y’efludicrgtelï Maj-e

moin la Georiretrie, l’Allronomie, 8c autres,quia caufe de W" m
leur mamé s’elèoulêr incôcinêt de la memoire: il y a aulli

- . ,. . . gum dm:des benelices fi grads qu o ne les peut du tout oublierulyen nm "me;
a d’autres moindres,maisen plus grâd nôbrezat quifuruie- unir de
nem en diuers temps, lefquels s’eluanouiflcm ailëmentsz Élu".
pource que(commc i’ay dit) nous ne les remuons point de
fois à au:re,ni ne recognoillbns volôner; en quoy 8( cômêt
nouslëmes obligez. les vns aux autres.Pré vn eu garde aux
paroles de ceux quidemandentChncü aura i: que iamais
il n’oubliera le bienfait,qu’rl cil à ton cônfiandemêr prefl i

I refaire (bruite ,81 trouuera d’autres tempes for: gratieux
pour s’engagerÆné peu de téps apries,ceux-la Intime fuient:
ce premier langagc,& n’en vfent plus,d*autât qu’il leur pue

e a preiudicie à leur liberté,ce dilênt ilsrfinalcment ils en vie«

nem la ou arriuent les plus dclloyaux 8C ingrats du monde,
à ligand: qu’ils oublient le bien receu. V v1.

0 R on demande fi ce dereflable vice doit demeurer im Si le «(in
uni,& fi celle loy que l’on pratique es efeholespù l’ingratfiïï’g”

en acculë &ehafiiç’,& qui (emble equitableî tous, dort e- "in:
fine cflablie en me Republiqu ?Pourquoy nô?puis que les :3"... *
villes reproché: les biésfaiis à afflues villes , affriandent ’

l],



                                                                     

a. ’- , l t q , h , a l ,l A. in; marcheurs reconoiflance des plaifirsifiîfsî leurs deuil
I i p demNos licellres,ertcellcns’perfohnàgesfl: contentoyerjc
,1 a de daman a; tribut aux ennemiglls elloy’ent’ magnanimes

chapbn . à faire plaifir.& à n’en attendre aucune. reconoifi’anccÆxc’eg
aâlàlifüdlptez’ les pausai n’y aeu nation qui ait fait aucuneloy con-
I’M’m ’ tre l’ingrarleu’rraifon a elle qu’il n’en (sur: point:pource i

ù 9m” i" que qui: aux autres m alefices,Cô me de meurtre,d’époil’on-”

nèmëtade parricide,de làcrilege,tous ion: d’accord qu’il les
i fait. reprimer,&:y :1th fuppliccs ordôncz à l’ècôtre,ici d’u-

nçforte,lâ d’vne autre la quoy qu’il en foirer: touslietrx’

tels crimes font condamnez 8a chafiiczMais le crime d’in-
îratirudefrequent plus que nul autre ; n’cll puni en aucun

ieu:combien qu’illbic côdamné par mut le monde. Nous»
n’abfoluons pasteur: qui en (ont coulpables : maisâ calife"

v qu’il citoit mal aifé de definird’vne choie i ncertaine,on s’e&

V, . contenté de prononcer pour fènrence de condam-
- nation contre icelle , que tous la detellent: &l’a- on mile

’ * entre les mekhancetez,defquclles nous laill’onsla vengeâ-

"Vï’r- ’ ce aux dieuak. V ’ l ’
paie-Ulm le puis alléguer plufieurs ruilons pour lel’qucllesil ne

fiîfçll’gw’faut point de loy côtre l’ingratude.lîn premier licu,la meil

fait pd", leure part du bienfait peut , fi l’on tire en iullrce l’ingrat,
de 1,, camïcôme fi on auont â demander certain argent de prell ou de
l’ingrarim-loage.Cela cil tout cuideirt,que nous auons donné (ans e-

. ü. - (poir de rien recouurer;ayans une cela entierement il:
, volôté de ceux qui reçoiuentSi i’appelle l’inorat,fi ie le fay

1.0nper - -d r 1b. 5- - -° d f -h bienfait ven’ir euant vn mammo ren aittcornmecea per Ire on no,
a, le "d,- &sappelle vn pre En aptes, puis que la reconoxflance du
"au", bienfait cil me treshonn elle choie, elle celle d’eflre telle,

s’il la faut faire necelTairernent.Car nous louons autant mi
homme reconoilTant , que celui qui rend le depofl, ou qu’i
gayes lès debtes fans plaider.Pat ainfi nous corrompons les

eux plus belles choies du monde,afçauoir vn homme non
z,11 mon ingrat,& celui qui lui a fait plaifir. n’y a il de magnifique

impojl’r’ïlt enicelafi au lieu de faire bien 8a platin tu le prclics feule-
à ""1" menr?& fi celui qui l’a receu le rend , nô de plein gré;mais

l’ïâï’f’îîwi pou rcc quej’ol’t m faire le faufil n’y a point de gloire en

"55;, m la recomuflace d’vn plailirfi celui qui cit ingrat cil recerché
la; thym: 811:1un ré.SeLondemët,tous les lieues indiciaux du monde

a peine pourroyct fuffirc à maintenir ccileloyll n’y aurore
bôme qui triumviral! a&i6,8: ne s’en trouueroit aucü ’qu’ô’

’ Il n’aâion-

"IÏ: Il Li il»; a
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Dispenses sur: (a. 35.3«gamma au Hi,.Chalèun,magnifia ;çeçe,.qçni eMenztogs ’
amplifient les moindresplaifirs qu’ils auront fartai EM-
ci ou à cefluiààlïauantage toutes les choies-dont on peut
.auoir cognoiflànce pénitent efire comprinfesfiplimuentla
puifTarrcc du iugéMurh . pourquoy vnev lignine caufeefi-eu
meilleure Condition entre les mains d’vmu eque-d’mar-
.bitre:d’mtant que le fiyle de milice afiraintëeuigeunaisla
mortifieriez: libre,& non artellee par cri-raines 19m., de l’ar-
bitre, lui plantede tellqsbomes, qu’il peut gollot 34 adiow
fier quelque chole586 moderer [à fentécgfelonuue la dou-
ceur ou milènorde le poulTe,non pas comme la 19x 8L la ri.
,gueur du droitlui côfeinllerLe [atroces de, l’ingratgfullit pour
iempelcher nô feulemër vn mgc,mais pour brouillon vin. my-
taume de grâd’ ellédue. (mon ne lèaitpaa" bique Gril-que

.beneficezen aptesiljmporte beaucoup,combien 3:19th
le iuge definit turques ou sîeflend ce beneficedl drapelet
de loy, qui monflte que doit d’un ingrattSouue’ntesfiijâ ce-
lui-15 ellingrat qui a tëdu ce qu’il a;receu:8.t au contraire, 6,,
celui reconoilfant leguelrnâa rien trendu.0utreplus vn lung 5 j y. p
ignorant peut difl’ererâ donner feurencesde certames’cho- un u
es. Œand il fau: prononcer du fait,par la’confidcratiom "l R -« q x

des circonflances on vuide le diEerent. Mais quand il qil’ ’ "-3
queflion entre les parties de ce qui efi equitablâ là 14211316 Æ ’ l

’proceder en confcîence.Œand on debat-dndroitgpo’urla ,
Quidange d’icelui,il.ne canoient pas prendront, iuge delta
troupede ceux qui (ont entrez par le moyenideleurùi-
chefesau rangdesCheualidrs. , A, g * ’n r : . un.
v A. l u s l donc cefi airure a allé eflimé digne de’la co- NI] a Mv,
gnoiflance desfi esiudieiauxmais on’n’a poinrzencores de argien!-
trouué de iuge Ëztfuffifant pour y toucherzdonc. tu noterez. en naffe
-insefmerueiller,fi tu examinesles diflîcultez où finit robé "Mm:
celui quieufi intenté aétiô contre l’ingrat. (àelqu’v’n a dot-7*” Î”

néant: grande femme d’argent :l mais il cil riches il ne fait un
mileni-reCepte de cela. Vn autre a donné ammtfniais a m ondula-
ollé pour le defpoüiller de Pô patrimoine.C’efl.vne pare e c un. laga
ÈnlDJGJDalS ce n’eil as vn mcfme bienfait. Adioufie encor MM"
maintenâtïel a de urfe del’argent. pour (on amman?" l"
ila rins cd; argent cnfa bonnie. Q191queautreàfaiz le. thdlm r
me mentais il a emprunté les deniers, ou a Prlé celluirci ou
Câlin-13,8: s’ellalle’ obliger à grade reqonorflànce.Mets-tu

cameline rangvcsluiquia fait-plaifir’aifegneneôe dufien.&

A e: l l il

v il



                                                                     

: v l’autre quia emprunté pour donnerèAuec- le tempsce real-
nes choies le fmtgrandœmais non pase’n’ perfection, Le

I bienfait cil un battage donn6,la fertilité duquel peut faire
auiler les vinres.C’eil vn pain pour le tépside Famme.C’cfl:

donner les campagnes au trauers defquelles courent plu-
fieurs riuleres portans balleaux.C’cfl me fontaine parrain-i-
te à ceux qui (en: airerez a: qui meurent de (bif; ui pour-
ra rapporter ceschofès l’vne à l’autre? les con rderer:
comme ilfaut?Si au lieu de s’aneiler au choie, on recer-
che la force si nature d’icelle,il cit malailë d’en iuger. En-

tores que Inelines choièslbyenr donaces diuerlèmerrt,el-
les n’ont pas m md’me poids.Vrr tel m’a fait plaifir , ana-s v
rmal-volomiersjl, S’efl plaint de l’auoir fait , il m’a regardé

d’vn plus inacheva que de œnilisme, ça elle li tard,qu’il
m’cuil pluslfoulagé fie fertile miinœntinent efcoriduia.
Commët in iuge defmefiera-il immoles, veu que la paro-
le,le delayai latentenanre ailent route grace au bienfait?

Mu quuevcutldirc cela que le nom’de bienfaitsefl:
415,"; doué à quelqueschoiègpourcc qu’elles font trop defirees?
du: bien a: il y a d’autres bienfaits qui ne (ont pas de ce rang cem-
cmmn 0.mun,lnais lb"! lus excellens,enc0rep qu’ils ne re méfirent
bien à]?
un le: La
fait.

" pas tant.Si que qu’vn a obtenu droitde bodrgeoifie en "le
m puifl’âte’ R blique,s’rl a eflé’honorêde toutes les charges

publiqu rl’bna defcndu la çauæd’vn qui efloit accufë
decrimc capital,tout cela cil appelé bienfait. Mais d’auoir
cloné vn b6 côfùltmnpel’che’le prochain de commettrevn

mâchât acte, ollé le poignard â’quc’lqu’vn qui le vouloit

, tuer. &lui auoir fait reuenir le dcfirde vinre, s’eflre tenu

’ (es heurœat-a’ garder
pres d’vn maladeçs’ e même figneux’â le faire manger s

dab regilursl’audirtfait reuenir de les foi
v lame: 8t Walras avec du viuçluiaum aubeibin "amené le

. medecin;tout cela n’eût ne eflimé’p-erfône ne requiert que

X.

par bie’sfaits’ l’on reconoxfl’c telsplai ars &feruices troubles.

Vu tel t’a «même marron-ruais ie t’a): aucrti que-lardent:
raca-ananteroitm tu,n’y prenoisgudqil t’a donIe’vn pa-
trimoine,& ie t’ay prefenré vn aix qui a gardé que tu n’ayes
elle noyé. Ceilui-laa combattu 8: eflé’ blefle pour tegarêtin;
mais moy, fans dire mor,iot’ay, tanné la vie. D’autant que
lebienfait (c donne d’vne façon; a Te rend d’vn attirail cil

malailëdcles aparier, -v u ’ . v
"D’a vau TAC r,il n’y a pas iour alligatîpoutreconoiflra

Î V. V

fl’;sa sa m. Lives”-



                                                                     

r gnaquclqu’vn foirpingratPL’es grandsbiensfaits n’ont point

DELJLIHHSFAITS. nvn biëfaît,cornme fi c’eiloit pour payer vne debtcEt pour in. m
tant celui qui n’a pas encores fait (on deuoir,s’en peut ac- Pflîdireu

guiterMaigâton anis , en dedans quel temps cognoit- on garum

. . (fin ton-efpreuuezordinairemét llS demeurent cachez en la son: 44mg. n.-
fcience de deux’perfqnnes. Auons nous conclud de ne illite gidienne
glaifir à aucun,s’il n’y a des tefmoinsëPuis apres,â quoy Forum” il doit

amneronsnous l’ingratPVeu’ que les bienfaits (ont dillem 15”1FI’c

blables,chailierons noua les ingrats suai rudement les vns
que les autres?0u bien ferons-nous les punitions inefgales,
griefucsyou fiipportables,l"çlon que le bienfait cil grand ou
petit?Di moy encor,fe faudra il contenter d’vnc amende pe
cuniairÇPQle dis-tu?y aril pas des biensfaits qui deliurent
de mort,8c qui [ont plus grands que la vie mefme? (Ed
fupplice meriteront les ingrats en glies choies? Sera-il
moindre ne le bienfaiteCe . neferoit pas milice. Le ferons
nous efgaïôt par confequent capital? Mais quelle cruauté .
feroitvce que devoir vne tragique a: ’fanglâte fin a des,plai-

lits 8L biensfaits? I r i l A . iLa s peres &meres ont quelquespriuil eS.Cômme l’a E .
a eu extraordinaire efgard aux, ainfi aulli faut- il auoir [c’J’ZË’m’Z

es biens 8; plaifirs faits par d’autres perfonnes.Nous auons dupmw.
* honnoré 8K eileué par dellustoutes la condit ion des percS ù mm en-

meres,pource u’i faloit que le monde full peuplé doges. venteau n
’ Il conuenoii lb iciter à ce trauail de produire,nourrir,gar- ’Ï’fmfi’f"

4 der 8c elleuer des enfaos,ceux qui a: deuoyent bazardeur T
pres me chaleil douteule.L’on ne pouuoit pas leur dire,re ".13,
qu’un dit âceux qui donnent , Regarde a par roya qui tu Inti: mn,
donnes:fi tu as elle trôpé,cen*he,fai plaifir à vn ui en (oit qu’il, au»
digne. En matiere d’enfans rien ri’y noient ielontle deflèin "Ë la WI-
des peres aunera: tout cela e’ll conduit par me autrefi’W’W
prouidence. Afin donc qu’ils entrafl’ent plus afieâueufer ’3’ "f"

ment en ce hautdjl a falu leur ottroyer quelque riuile» ’Ï
ge.Outre lus il y a vne autre côdition au fait de te les ês,r i
car ils ne aillent de donner , St font tenus de bienfaueâ.
leurs cnfans,quelt qu’ils (layent-.8: ne doit chaloir,fi insen-
f ans le reconoiflènt ou non.Qp,ant aux autres perfonnes il ’
faut finiroit 8c fi elles ont receu, a: fi elles ont donnéPonr
le regard des peres a: meres,leurs bienst’aits font eûidés:8t
d’autant qu’il cil bon quela ieuneflè foi: tenue en bride,
nous lui auôs baillé(par maniéredc dire)des anagülrars do-

p . un; -

in.



                                                                     

96 La 1 x 1. a 1 v a a Aa ’- mefiiques,fous la garde dei’quels ils rayent contenus. D’a-u
’ ’v I mongole bienfait de tous peres 8l de routes meres me

i qu’vu:pourtîton en a peu liure la prifee pour me liois.I.es
au tres font diuers,difli:mblablcs,&infiniement difl’erens,au v
moyen dequoyrl’on en a peu faire reigle , ellant aufli plus
raifbnnable de ne toucher à pas vn d’iceux , que de les con-4

fondre enfèmble.’ v i
i I L y a des biensfairs qui confient beaucoup iceux qui

x I 1’ les donnent,& d’autres qui font de grade importance pour
qua, J au: ceux quilles reçoyuent:mais ceux (ont agreables aux don;
bië’rfairsb- heurs qui les communiquent mies leurs amis, parmi
plutfirs.tu- gens inconus. Combien que l on donne me mei’me choie,
renfla"! ce En d’auantage,fi elle cil baille: à celui que tu commé-
sutzïî’âg ces de cognoillre aptes lui auoir bienfait. L’vn donnera re.

"à m1, , coursd’autre des telluriens precieux , l’autre combleras:
» refuyant, refiouira.Tutrouueras homme-â qui l’on ne (gantoit faire

plus grand plaifir,que de le fortifier s’il’ell en ailliâion.Vn
autre aimera mieux qu’on maintiene (on honneur que (à
vieil y a tel qui s’efiime plus obligé a celui qui le defend,&
lui fert de gardecorps,qu’aî vu autre qui le Voudroit rendre
vertueux. Or ces biensfaitsfetont grands ou petis, fêlé que
le iuge aura (on cœur enclin aux vus: plus qu’aux autres.
Outre tout cela,ie me choifi moymej’me vn Creancicr.Sou-
uentesfois ie reçoy plaifir 8l feruice qui ne me plait point,
a quelquesfors ie fuis obligé l’ansy penfenŒefi il de fai-
rePAppellerez-vous ingrat Celui que l’on oblige il fan dei-cet:
à la reconoillance d’vn bienfait qu’il eull refufë fi on l’eut!

aucrti i celuine Terra-i1 point ingrat quiayant receu plaifir
a I l l K tellement quellement,ne l’a point retenu! h ’ ’

tu: fig"; j (n a r. qy’v si m’a fait platin , plus sprestl m’a outrage.
fan-é. "F le demandeJi par vn bienfait le fais oblige a fupporter ton r
"se", fi... tes mdignirez?auray-ic pourtant reconu le biëfair fous our-
par fuir rn- bre que lui»mel’me a rei’cinde’ fa beneficencc par l’outrage

"mellah; fuyuant? En apres,coi’nrnent difcerneras-tu , lequel cil plus
giga; ou ce que i’ay receu,ou ce en que)i i’ay elle ofi’cnl’e’ ê Ce ne

quai-hm, fetoitiamans fait,(i le voulois fpecifier toutes les diflicultez.
p44 "fiu; On dit que nous rendons pa reilèux a receuoiflre les biens-
d’un bien fait: ceux de qui nous ne les repetonspoint:& qu’à faute de

W8". bien charmer quelques vits; ils ("e monllrent ingrats tout a
fait. Mais peule au contraire,qu’ils fluorai bien plus tardifs
â accepter les nasonna aurontbcaucoup plus grand foèn

’ s e

a
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v drus BIENSIAITS. inde leur innocence . s’ils font en danger d’efire adiournez
Four en refpôdre.0utre cela,ndus mefines ne ferons plus
i prompts à bienfaire .Car performe ne donne volontiers à

ceuxrqui reçoyucnt ennuis;mais quiconque cil incité à bré-
fare rpar certaine bôté qui cit en lui,& par la beauté de la
ehofè,donneta plus volontiers à ceux qui ne le fartirônt oz,
bligez â reconoifire 8l rèdre quece qui. leur plaira. Autre-
ment la loited’vn bienfait s’amoindrit quand on lui dîme - . -

trop de çonsat dlafiriâions. A l l --
En apres; il y aura moins de biensfaits , mais ils feront x 1 1 l L-

plus certains. miel mal y a-il de reprinier le dolordre qui rhum-m
le commeten cela? Autant en a elle fait par ceuxqui n’ont obnam.
point-efiabli de loy àcela,c’ell que népoïeriôs auifez 8: re» Il; un
tenusquand il feroit quellion de donnerïque nous confidç- "’9’? 44
rerions plus foigneu (émeut ceux à quinous ferions du bien. gif???
Regarde vne &deux fois à qui tu donnes." n’ê faudra point guzla”
plaider, ni rien demander.Tu t’abufes d’ellimer que le hl- iman,
ge t’y poutra tendre la main. Iln’y a loy. qui te teintegre. "lçjponfinll
Ne tlrrelle qu’à la fidelxté de celui qui reçoit de a ta main; J a?"

’ a)": mmm deVotla comme les biensfaits renouent leur autorite 8c hmm.
magnifiqueaTu les fouilleras li tu les tournes en marier:
de proces. C’eli vne parole trefequitable , 8: fondee fut le
droit des peuplegRen ce que tu dois.Mais quid il cil que- ,
ilion de bienfait,c’e(t vilainement parlé dire,Ren.Qie ren
cira-il? Il doit (diraycie) la vie,l ihonneur,le repos nflèuré,la
(anté. Chofes du tout grandes ne peuuent citre rendues.
Mais (repliquera quelqu’vn) au moins qu’il rende tantlpetl
que ce fait en reconoiflànce de tant de biens. C’efioit ce
queie dilbimque la dignité du biéfait,qui cil: me choie ex-
celléte perira,fi nous’en laitons trafitJl nefaut point inci-
ter l’cfprit à anariceà noifes 8c debats :il y court de lbymef-
me.Refiilons lui , tant qu’il fera polfible : 8c s’il en cerche

les occafions,retranchons les lui. x v
A la miene volontéque nous peufiions obtenir cela que 5,50m,

les emprunteurs ne receuflent argent finon de ceux qui chaman.
relient de bonne volonté! O s’il n’y nuoit point ile fiipu- 0" [würm

ration qui obligeai! l’acheteur au vendeur! ô fi les acmrds F." "01’59”
8c côpromis n’elioyêt point con fermez par lettres 8: (eaux!
La bonitefoy 8: la confirienc equitable des perlon nes oh- m 3mm,
(irrueroit mieux ceschofès.Mais les hommes ont prtfei é les (par, nm-
ehofes necefliiresaux bonnes, a aimen t mieux contraiu - "W les W

.,x7



                                                                     

93 la 1H. "var8mn Ref- drcla foy de leur prochain que de-s’y attendre. On appel;
a; le de part 8: d’autre des tcfmoins. L’vn par entreprife des
tua-da; courratiers Fait obligeri ray plufieurs cautions 8L arriere.
àfipæçautionsl’autre ne le contentepoint d’auoir vu refpôdât,

game. il veutgageNoici pas me honteulè confefiion que tout le
Ü 54W! monde fait des fraudes 8l .mclèhancetez qui recommcttét ’
gît, tu; au veu 84 au (ceu de tous? l’on adiouüe plus de (ay ânos can
mg" chers qu’à nos cœurs; A quoy faire appelle. on ces gens de
l .Mmh. robe lôguc?fur quby appofent-ils leurs fewxs’C’eft afianue
une e collai-la ne me point d’auoir receu ce qu’on lui a baillé.
l! MM- Preneur ces hommesJa pour gens graues &conreruateurs
m de verite’gMais on ne leur prcllera pas â eux mefmesde l’ai-

gét,full-ce tout icelle heure lâ,s’ils ne s’obligent auec pa-

reille ceremonic.N’elioit-cç donc as choie plus rupporta-
bloque qudques vn’s le folié: m6 rez in maque de Crain
dre que tous royât delloyaux?Ricn que «la ne defaut afa-
uarice,qpe nous ne prellions plus fans bon relpondât.C’efl:
à faire à vn cœur genereux:8tmagnifiqued’aider 8L de feruir.
Le’biéfaiteur enfuit les dieuxzqui redemâcle auec vu plaifir
8K biéfait,il relTemble auxvlur ters.Si non svoulôs, les main-
Ëniræourquoy les cannons nousles plus vils dîme pupula

Ce? . .7:"? M Ms ily aura plus grand nombre d’ingrats , fi l’on n’in-
ŒgÎÎfl’ÎI’ tente aucune aôion alencontred’euxAu contraire, ily en

(hum; aura moins, pourcc que l’on regardera plus forgneufemen;
plu: grand à quelles gens il faudra faire plaifir.l:n apres,il n’ell pas ex-
la": d’in-pedient que tous fichent combien ccnombre d’ingtats en:
9"” K4 grandzcar la multitude de ceux qui font quelque mal , fait
en l 7 que l’on n’a point honte de ce mal,& vne maudilibn com-
mbu . u mune à pluficurs celle d’aire outrage. ll n’y a plus de fem-
qu’ilçgufir me qui rougifle pour ellre leparee de (on mari , depuis que
maya e:- quelqpcs dames &damoifcllcs ont commencé à con ter i
"fila fileurs ans,non point felon le nombre des conlùls, ains de

I leurs marias: qu’elles (buent des niaifons â capte de leurs
me. mans,&lont dmorcc pour en elbeuf-cr de nouueaux.Tâdis

. - que cela alloit rare,l’on en nuoit hôte.Dcpuis, î taule que
ces nouucaux maiiagesnc le (ont point faits lins diuorce,
les femmes ont aprms a pratiquer ce clôt elles entédoyent
parler li louuent.Se cache-on maintenant fpour auoir ce.
mis adultcrgpuis qu’on clivent) la que les cmmes ne pre-
ncnt mari,finô pour attirer vu paillard puis aptes? Si quck

, , qu’vnc !



                                                                     

’ ,bxsnrznsrarrs. r9’ i qu’vne hl! challe,on dit que c’en i caufe de a laideur. Il n’y

i auraji malofirue 81 defchiree qui a: contente d’une couple
d’adulteres:elle matira pour toutes les heures,encores vn
iour entier ne fuflira pas aux vns aptes les autteefi elle ri’a
elle phi-tee chez l’vnsce fêta d’autant que l’autre l’aura te-

tenue.Ce fera quelque femme du b6 tëps, 8c qu’eperfônne
n’aura folicitee, celle qui ne figura pas que le mariagelefl: ,
vue forte d’adultere auec vn lèul.Tout ainfi donc que l’on
s’abandonne hardiment auiourd’hui à telles melchancetcz,
depuis que l’on a (ommëce’ à en parler Sr la: femblable-

ment,li l’on commence â faire vn roolle desingrats, tu les
verras croiilre en nombre 8l en audace. *

ng r donc? l’ingrat demeurera-il impuni? Et moy ie a v i r.
demande,l’atheedemeurera-il impuni? Et le mutin, l’aua- Il! "field

n ricieux,l’enuieux;le cr’uel,’quoy?Crols-tu que ce qui el’t mal ’5’ I” l”e’

voulu demeure impuni? Ou eliimes-tu qu’il y ait plus griief,,:::,’,,;T ’

fiipplice que la hainede tout le monde? C’efi- vn fupplice kami, la
pour l’m rat , n’ofer requerir ni receuoir plaifir de perfon- ingratdhm
n’e.n’âuoîr c’efi honneur-d’en faire a aucun,d’eflre mrque’chflïe’w

de touslou de penfcr que chacû le regarde,d’auoir perdu la ’33; la

c n conciliante de la meilleure &vplus planante ehofe que l’on au", de,
fgautoit imaginer;Situ appelles malheureux me panure a- un: le fie."
ucuglc,ou celui qui parkmaladie fera deuenu fourd, dois’tu ge infini
point luger mifèrable’celui , qui a perdu le fèntimeut des du menu

iei’asfaits? Il craint les dieux,ennemis de tous les in rars,fa
Iconlèiëëe le mord ,le torture 8L lui reproche fa me chance-
téî-en .vnmot celle punitiô (Mit aFeLcomme i’ay delia dit;
qu’il ne gonfle point l’excellête douceur qui cil en la reço-
noillîce des biësfaimMais celui qui s’efiouit du plaifir qu’ô
’lul’a’faitjoûlt d’vn comêtemét côtinuel &alTeure’: fa’ioye

ne: de ce qu’il veld l’afeâiô de fon biéfaiteur,& ne regarde

point li le biëfait ell grand ou petit.Vn hôme recul-minant
rëd toulîours laifir au bié qu’il a receu :l’ingrat ne s’é clz

rouit °qu’vne fors.Mais il fiu: mettre le vice des’ces deux l’v-
ne a l’oppofite de l’autre.L’ingrat cil trille 8: pêfificôme vn i
renienr e hiésfaits 8L vn trôpeur a accouilumé d’offre , qui

ne tiét côte de pere ni de mere,ni de nourricier,ni de prece-
pteurs.Le reconoiliant ellioyeux,alaigre,defireux de trou- .
ucr le moyen de rendre le plaxfir receu,ôt recu cillât en fou
cœur vn linguliet côtéœmét de celle fient: afeâiô (ans cer- r’

z r



                                                                     

au La I!!.lIVx5. ,x v r r r. cher argent ou autre bien â receuoir pour le diliiper , mais
7’ fnm ’penfant en quelle forte il pourra s’employer d’aumtage nô

m;"""’"’ feulement pour lès parens 8! amis, mais aufii pour les lus
2e; p p’auures,& petits du monde.Car inerme li (on elclaue ut a.
mon in Fait plaifir,il en fait cas ne regardant pas de qui il armera,
affloue mais quel cil le plaifir receu; . A
rut faire To v T a s r o 1 s quelques vngcônieHecarôdemâdôgli vn
"l Ï""’Ë’ elclaue peut hié faire in maillreî-Car il y en a qui dilhnguét

[grésâm- ainfi,afgautu"r,certams plaifirs s’appellét .fiiësfaitulcs autrîs,

"14 in", DeuoirsJes autres,Seruiccs.lls appellét bienfaitce que do-
g?" mu nera vn enrager qui n’efioit point tenu dale faire,ni a blaf-
ûftrtng du mer pour s’en ellre deporte’.Le douoit concerne louis, la
’I’T":l:71’,"’;d femme,& les perfonnes que le. fang 8L parentage fui-cite 8c

gum] Ù leur comme de s’éployer au blé des autresle fennec regs;

cnnfnmfi de l’elclaue,lequel cil redoit à ce’dellrortpar fa condition,
refionfipar que (on mamie ne lui cil aucunement redeuable encores
Plefinm qu’il s’empIOye. Mais celui-là ne fgait que c’cfi du draie
"MW 0’ humain . qui nie que l’on puilTe quelquerfois receuoir un
hié-fait d es ell’lauesCar il faurtconfidercr en ces choies: l’af-
,. La à"- feflion de celui qui l’employc pour vn autre,non pas lacé;-
mitre raz-adition. L e chemin pour paruenir â la verturn’cll ElQST-Î pet.-

fi" Il?) au?" fonne,il en: ouuett atous,il reçoit 8: côuie chacun,les hon);
27”"? 4.; m’es francs, les afranchis, les efrlauesdes Roisôç les bannis.
fifi? La vertu ne choili t les mailens,ni les grands reueuus a. elle
de, le un. le contente de l’homme tout nuleuellc aflèurâceauçom-
farrmfme, on pour fubfiller en quelque fou daine aduerfite’? fluidifie
à non pas qu’vn cœur le pourroit promettre degràdJi les
l” MM." ’ de celle vie corrompoyér la vertu qui. cil ,roufioursallèur
tee? Si l’elclauenc fait bien ni plailirx’â fou maillre «mais
4mm, en faut ildire dufliiiet enuers le l’rincc,& du Tomas cousis
du in: à ion Capitainem’imporre (ousque-lie. puillènce l’homme
wifi" à. (oit,s’ilcll fous m fouucrain.Car fila neceliite 81 humiliai
1"" Pm!- de mort cm pclclie vn elclaue de pannoit citre lebiêfaiteur
gif; de ion-ninilttezcclui qui cil fuie: à vnPrince,ou âvn Çupii
fiummmn taine,lera cula mutine d.ificulré,:î carafe que tous trouions
l’cfi’lrwc. en algale linettiô 8: puillance,encor»que ce toit en des nô;

P"! dm &tiltrcs diuers. Or les Princes a les Chefs de guerre reçpy...
M" If , uét des biësfaits de leurs fuiets &foldatsmufli lourdée les
Mrfmca o

hié,vaillant 81 magnanime:il peut donc ellre bullai reur.Cae
1. ripeur cela cil vn aéte de vertu,rellemêt que les efclaues peuucnt

s’em-

maiilres de leurs elelaues.Vn efClaue peut eflre homme de l



                                                                     

. s c. Dl-.S’BIFNMSFAITS. »6:
s’employer. de libonne fortepour leurs maifires ,comme biznfai’nà
il dl: nuenu,que.loiiuent ils relient afranchis par leurs biens- "En P"
faits. Creil choie amine qu’vn efclaue peut le inonllrer 8: 7’22;
faire (cotir bienfaiteur à toutes fortes de gens: poui’quoyfl,

la
donc nele pourra il clito à fon mainte? XIX,

Po v RUE, dira on, que quand il bailleroit de l’argent a abriai,» g
vu maillre,il ne peut pourtant ellre èreancier d’icelui z au- ne": le! ’
trement il l’obligeroit touslcs murs à foy. -ll fuit fon ""fi’ml’"
maillfiro -en voyage , il ’luifert en maladie, 8L vS’Cilne a
ploye au tourde lui auec grand trauail. Si quelque air-fifi";
tre’failbit ces citoles, ce leroyent bienfaiisœn vn efclaue,on clave rap-

’les appelle femices.Cela cil benefice qu’vn hommea dôme Faudrait;
le potinant refulèr. Maisvn efelaue n’a puiflËince de rien re. :2 WINC-

. furenPar ainfi il ne donne rien,ains obeitzêtne le vite point "(in
d’auoir fait ce qu’il a deu faire. l’accepte tout cela 8c pretê 5h,, qui

prouuer que l’efclaue cil franc en plulieurs choies. mais ie l’Ifi’zJuignent

te demande:liie te monllre quelque ciclaue,qui fans le (ou qu’ii a?
ciei- de fit peau combure 8: fait couuci-t de playcsperde fonf’a’më’ "g

lang coulant des parties v1talcs,& par l’a mort donne loifir ËÏZËM-
81 moyen à fort mailire d’efchapper 8c garentir fa vie: vou- [a que
dl’âS-tu dire que cela ne le doit pas appeller vn bienfait, bien fait:
pource qu’vn tel eli efclaue?Si ie t’ë produis m autre qu’vn "ff-uml-

tyran n’aura peu induire par promeflcs, ni effrayer par.me- 1"”-
naces,ni abatte par tou’rmens ,ni raligner par moyens quel
conques pour lui faire defcouurir les fccrets de fon mai re,

’ quelques eonieéturcs qu’il ait recerchees pour y paruenir,’

tellement que l’efclaue fera mort pour le monilrer fidele:
gantelleras tu pas qu’il cil bienfaiteur cnuersfon maiflre
cncores qu’il fait elèlaue? Aduife, que l’exemple de vertu
des efclaues ne fait d’autant plus excellent qu’il cil rare:par
confequent plusâ ellinier, acaule que toute aurliorité a;
maiflrili: citant odieulè, toute fuiettion griefue,&l la condi-
tion des ferfs prefques infiiporralîled’amour que quelques
vus ont-porté â leurs Seigneurs a furmonré tout cela.
Tant s’en faut donc que cela mon pas vn bienfait, pource
qu’il cil procede’d’vn efclaue; qu’au contraire il cil plus re.-

marqu able,en ce que la lèruitude n’a peu cm pelèher cefi

efclaue d’elire bienfaiteur. xx’St quel qu’vri eflime que la feruitude comprene tout L Sfmr”
l’hom mcqils’abulie. La meilleure partie d’iceluiell excep« "M’ifi’L’

. , . fermant:tee. Les corps lent tillera 8c dirigez aux maillres: mais n’afiujgm’r’



                                                                     

l AIS: sema) ’Lerti.’t.iïiiia 4 d
M fi ’ame y,ayât telle liberté 81 tel credit de [éparti-mec.
mg”; ner,que la prifon qui la tiét enferme ne la peuttugardetde
hmm, courir où-Ion afl’eâion laveur porter, de faire metucillesta

4mm), 1. de s’efleuer infinimét,iufqu’es à le rendre côpagne des dieux.

corps. C’elt dôc le corps qu’vn linillre accidêt a mis en la puiflàn-.
ce de ce inaillre,qui l’achete,quitle vêdzmais la partie.inte-
meure ne peut dire allèruie. Tout ce qui en pmcede cil:
fric.Nous ne pouuons pas cômâder que l’ô face toutes cho-
fes,& les efclaues ne font pas côtraints d’obctr entour 8!
tout. Si on leur enioint de faire quelque chofc contre l’e c
public,ils n’obeironr pas:ni ne prefierbnt lems mains pour

un exccuter, quel uq mefihanceté. .
brmfi’lf. li. y a des gicles que les lour ne commandent ni ne de-
mnfifi. fendent de faire. Ç’eit en cela que l’elitlauça moyen de
L’efilm s’employer accaparoit bienfaiteur. En failanr ce qu’on
P00 fil? aacouliumé de requerir des cfclaues, c’eflferuice, quand
griffer; ils font plus qu’il n’eft de befoin,les confiderant en leur’cô-
d: dition,c’cfl vn bien fait.annd cela palle en tout d’amtié ,
1, m5,", ce n’efl plusferuiceill y a des chofes que le maillie dort a
coufique!!! [on efclaue côme la noiiriture 8L la veilure.Peri’onne n’apel-
batelai: le cela,benefice.Mais s’il lui a elle indulgét.s’il l’a honnelle-
2721” M ment traité,s’il l’a fait inflruire es fciences liberales,c’e(i be-

’ c ’m . nefice.Le mcfine au contraire le fait en la perlonne de l’el2

claue.Tout ce qui palli- l’obligatiô &le deuoird’vn efclaue.
un. qui n’cfi point fait par cômâdemêgains frichemét, c’ell be-

13min, ncfice s’il cil tel qu’il ait deu auoir ce nom,au cas que quel-
nfiionfe. que autre homme de franche Condition l’eufi fait.
Comme in: L’a se I. A v a cit vn perpetuel mercencirejce dit Chryfip
"’""”.”" pusComme le mercenaire cil bienfaiteunquâd il fait plus
que’l’a tache ne portezainfi l’efclaue le molli-e tel en la mai-
," du. mon lots que par bien-vueillance enuers [on mailire il fu r-
clut( qui monte lapmifere de (on ellat, a qu’entrcprenant quelque
dl mm- choli: de confequëce,& qui feroit honneurâ vn de libre c6-
"””P"P’dition,ilfait lus ucfon mailircn’ei eioit. Efi-ceiraiibn, -

P q l’

l e . ,.
a ton anis , li nous fommes fafchez contre Ceux qui font-
leufi on moins qu’ils ne doiuent. de ne point recognailire ceux qui

’ àfimmuiv auront fait plus que de toufiume 8c de deuoii*?Veux-ru fga.
"du m* uoirquâd vn biêfait ne merite pas ce nô?C’ell quad l’ô peut.
fi" à. "Il dite, Et s’il ne le vouloit pas?Mais quad vn bôme fait ce qui
’°"””"" ’ fi’l ’be i I ill fa ii’ d ’l4mm» luiae e ,ou-i .e ne vou cirpas, e ure imer ecqqui

* l’a voulu.Biefait 81 outrage l’ont chofes dircâeinent cortai-

’ tesq



                                                                     

Des DISNS!A!1’S. 6;tes. L’efclaùe peut faire bien à (on Seigneu r , s’il peut reco-

uoir outrage diC’elui.Or il y a.ge’nsordonnez.pour scinque-
tirdcs outrages que les maifires fôt à leurseiclaues,& pour

imprimer leurs entamez, vilenies, chicheté «il trop grande
auarice,quand il cil quefiion de leur nourriturc.Œoy dôc?
le Seignieur peut-il receuoir bien 8: plaifir de fou cfclaue?
Oui des,puis qu’ vn homme peut aider à vn autre.En aptes,

fi il a feinte qui lui efioit poflible , 8c s’efl monilré bien-
faitteur a l’édroit de fonmanfireJl çll en ta puiflance de ne r
rié receuoir de ton efclaue.Mâisqui cil l’hôrue li ha: mô-
té que les necefiitez de celle vie n’ameinét à ce point,qu’il q

cil contraint quelque fois auoir faute des plus pais? m"-
IE rectteray maintenant plurielles exemples de bienfaits Çwfimf

81 difl’emblables,8tmeih3esde quelquesvns cati aires aux au a
nesafçauoir des efelaues dôt l’vn a faune la vie à f6 uniate, :âgafi,’

l’autre au befoin lui adodné la mort, la gardé «lapeur- & Pa un:
(G cela (emble peu l’a garanti , en ra ruinant foy mefihe. plu noto-

. Tel a aidé fou mai re à lbrtit hors du monde, quelque ail-61th l.
tre l’a trompé pour l’y retenir. ClaudiustInduigarimflu : l
1&liurede les Annales, racontequeleomme les Romains m"? h
enflent afliege’ .Adrumentumfit reduit ceuxde dedans 3 ex-
treme neceflité , deux eklaues s’êfuirét hors la ville and , V
81 fer-airent à l’ennemil’uis apres la ville ayan: e116 punis, Mmm

a: le ibldat viâorieux courant par les rucs,eux gaignercnt au. liure
le deuan: par chemins qu’ils fenuoyent, 81 entrerent en la de! «filme
malfon où ilsauoyen: (brui, puis firent marcher leur mai. "dm
flrefi’e denim: eux; en chianti ceux qui leur demandoyeltt
qui efioit celle femme; que c’efioit leur maiitreiîe, laquel-
le ils alloyét faire mourir, à taule qu’elle les auoir trop cru-
ellement traitezlls la conduilènt hors la ville, 8c la cachée l
fort foigneuièment ,iufquesâ ce que la fureur de l’ennemi
fait appaifèe. Le fbldat Romain ayant buriné 84 nuagé à
plaifir, retournanincontinent fous la diicipline militaire,les
efèlaues rentrerait aufli dedans la ville,& ramenerem leur
manuelle ou ils l’auoyent prime. Elle les afranchit tout fur
le chip, 81 ne deiilaigna pomt de receuoir la vie de ceux fur
lchuels elle auoit en puiflhnce de vie 8c de m9rt.Si elle cuit
eflé garantie par quelque autre moyen , c’eûort vn prefent
de grate commune St vulgairamaisayant elle ainfi finance,
elle a (brui de norable diièours 8: d’exemple a ceux cho-

me 8c d’AdtumennamÆatmi tan: de coufufions cula prinfe



                                                                     

i54 i Le rit. lexld’vne ville, lors que chafcùn’penfoitâ foy . tous s’en ont

fuisloin de celle femme, ’fors (es efclaue’sfugitifs. Mais

l pour mouliner de quel courage procedbit celle premier:
retraite,ils ont quitté les vi&oricux pourfe rendre auprœ p
digne femme efperdue:8t (quia elle le point principal en ce
bienfait)ont feint d’en eflre les meurtriersayâs en telle re-
commandation la vie de leur maifirelïe,que pour la lui fau-
uer ils ont me contens qu’on ellimafi d’eux qu’il! la lui

, auoyent ofice. Ce n’efl: point ( croi moy) Fade d’m cœur
iEruile d’auoir acheté par la reputation d’vn méchant

Deuiffm coup, vn fait fi norable que œlui.lâ. Cluentius , Promu;
’x’ml’l” des Marliens, citoit mené prifonnier vers le genet-al de l’ar-

Mflnbe’ nice des Romains.- Son ciclaue tire du fourreau l’elpee
a. un!" du ioldat qui tenoit Cluentius. par le collet, &en tue fou
gamma!" maiflre. Puis commença acine, Il efi temps aufli que le

peine à moy: ie vien d’afranchir mon maifire: fur-ce,d’vn
fèultoup i111: perce de part en pait. Môllre moy quelqu’vn

x x 1 u t. qui ait plus magnifiquement fauué [ou maifire.
Tmfifm Cu s A n auoir afiiegé Corfinium,où Domitus efloit en-
me"Wh clos,lequcl’commanda à vn lien ciclaue, fait mcdecin,de lui

. donnerde la porionçtk voyant qu’il reiliuoit,pourquoy(dit-
131;: il) delayes-tu, comme fi cefi afaire efioit en ta puiiTancc?Ie
23h13. te demandqla morales armes au poin. Alors l’efclaue pro-
REMM. mit , St lui donna à boire vn bruuage qui ne pouuoit faire r *
- mal, 8c dont feulement il fut aliopi. Tandis qu’il dormoit

l’efclaueva trouuer, (on fils,& lui dit,Commandeque ie (ou:
gardé, pour conoifire par l’auenement fi i’ai donné de la
poifon à ton perc. DOmltius vefcut, si fut laiii’e’ en Vie par

x x v’ (L’eau: mais au parauant (on ciclauela lui auoiriàuuee. f
âgisme]: Dv R A N T la guerre ciuile des Romainsyn ciclaue cacha
me exîple. fon maillre qui efioit proicript ,’ mit en [es doigts les an-
V0731, l neaux,fe velht de la robe d’icelui,alla au demi: des tueurs,
leur dit , le ne vous demàde point grace,faites ce qui nous
dm," 4. cit cômandé: &fur ce rendit le col,tellemcnt que la telle «
hand: la lui fut tranchet. miel homme cit-cela. de vôulotr mourir
guermim- pour (on mailla: en vn temps ou il y auoir (i peu de foy:
1* d’R’Zm° St de nepouuoir ibuffrir que F6 Seigneur perdiil la vie par-

mi les cruautez de grands 8c de PCIIS? A-on peu trouuer vn
bôme loyal au milieu de tant dedefloyauteLvn efflue qui -

l pour recompenfe de n fidélité ait afpire’ â mourir, lors qu’à *

preièntoit fi grolles [brumes dedeniers ’pout loyetile per-

(idie 8c trahifon? il Il



                                                                     

DISIIINS’FAI’I’C; 6j;
2! l n’oublieraipasles exemplesdenoflre temps. Souà au;

l’Empii-ede Tiberius c’efioit vn ordinaire,8t comme vue avanie]:
rage publique, d’aceuIèr chabin: ce qui fit plus de mal ’* ’1’th

à la ville de Rome en W8 de paix, qu’elle n’en ailoit s
touffer: durant toutes lesguerres dalles. On recueilloit:
les’propos deceux qui le laifioyent gifler au vinât fi quel l
que: vns cariantatfaus penferâ mal ichoyent quelque
dominé demeuroit as à tette.fl n’y avoit rien d’afl’euté.

L’on ne prenoit phi ir qu’êtrouuet occafiô de mafl’acres: * 0k

&n’efiuit-on point en (bipent! peut finiroit que deuien- (mm
dibyentnles aceufez ou a tort ou droit, d’autant qu’on les Tm 0
fanoit tous mourir. Paulus, le Prenanfoupoi’t en quelque Sunna;
feflin, a: rioit un anneau ou eûoit enchante vue pierre
en laquellzl’imagede Tiberiuseildit gante. le me foi-ay
niaquer, (î lie ne cerche quelques mors propres pour q-

riincr,quel’aulus empoigna VI! pot pour faire de l’eau;
continen r, l’vndes efpions d’alors, nomméMaro,mar-’

qua ce fait. L’elclaue de Paulus voyant que l’on dreflbit m
piege à [on maiflre qui choit yure, lui tira du doigt tel!
anneau.Et comme Marc appelloit a tefmoins les tonniez;
que la figure de l’Empereur airoit elle appliquee ichofes
mame Commençoltâ dreflèr la prdfcriptionJ’eiclaue ou-
urit filmant 8c menllra l’anneau.Si l’on a pelle ce bienfaiè
tcur eichue, qu’on dife donc que Marc e oit l’vn des mi:

tonniez: I r V
-D v temps de l’Empereur Auguife les parolesne met- in";

toyent pafles perfonnes en danger: auiourd’huy la mort Sixitfm
y pend. Le *Senateur Rufl’us en loupant suoit ibuhaite’ [ï’mfl’ù
qu’Aug’ufte ne reuinfl: Erin a: fauf du voyage qu’ildelibe- du

’ toit faire: aunoit adiouflè que tous les bœufs 8L les veaux 814;, a
defiroyent le incline; Qgplques vns ne mirent pas ce pro-flairerie-
posen fourde ’aureille. Si toit que le iour Commença à W4
poindre, l’elclaue qui durant le foupé el’toit debout aux
pieds de Baffin, luy retire les mots qui lui efioyentpe’ïcha-
pet à tableil’exhorte de preuenir l’Empereut, 8c s’en aller "ï

acculer foymefme. Suyuant ce confeil,ilva au douant d’Auà
guflezluy afferme a: comme d’auoir efié nes-mal afeâiô- »
ne Vers lui le iour precedent, fouhaite quel’imprecation
qu’il mon: faire tombait furolui 8c fes enfans prie Buguflé
de lui pardonner si le receuoir en à bonne grateL’Empæ
puent luy refpand. Quant âmoy i: dônncray ordre Qui -

G]. *



                                                                     

66x. ’v P Le tri. 1.x v a n a
. . .1 iamais ie ne me courroucera)l contre royiAugufie le porta

l honnefiement-ien ce qu’il pardonna, liquida douceurili"
’Conioigiiit enturesfa libera-lité.Qgiconquei orra perde: de î

i ce fait fera contraint delouer Auguflc, maisiapres auoir
loué l’efclaue. litrons-tu pointque ie te die que refl efela- .
lie-lnfut afi’anchi? Encores ne full-ce pas-gratuitement.
Carlin fournit lesdenieis pour le mettreenrlilxméo: i x i

î’Wm- Ail a a s tant d’exem ples,,doutcronsinous que: Bolduc...
E" "mm ne punie quelque fois-citre le bim-iaitedr.de.fun mailliez! *

smfitdrfpw ù . t A a ISi vncchofe peut faire honneur a quelque performer-pour. l
»,-m quoy la perionne dcshonorera-elle la.chofcâ .Tdus (and.

filon, il Un inerme commencement’êl mellite faune. L’mn’Cû

mnftrmun pas plus noble que l’autre, linonquv’ilait l’ai-prit mieux J

fait 8: plus capable des fcrences honnclles. Ceux qui plan-
Prmdmml ren; leurs (laitues es porches, a: dîment. fur le Portailde i:
à. m,,,;,, leurs minions les noms-de leurs peres,ayeuls, :biiîiyeuls, 8C.- «

que fiu: anceilres, auccforce armoiries macheeslesïnes (auteu-
verni! Il? tréfile font conciilrc,mais ils ne (ont pas noblespou’r cela.

Lonionde cil parc de tous hommes, lioit qu’ilsyentrent. n
mimé" par vn clair efcalier, ou par des dcgi-ez titreurs St reculez: ..
prin-,5; deitfâhceliiy-lâ que (a rapporte l’angine de charcuta. New
fumieplm te laure point efblouir par ceux quire font vnslsïmuubre-i ..
1"” effile"! ment de leurs deuaneiers...Si en quelque race fe trouue vu
Ërllmnuie de inarquc,.incontinent on en fait -vn l)ieu.Nc
çflambé"niclpiif-e par-fonne, cncorcs que les noms de tes predo- .

A ceûèurs, niaisiez parles accidens du monde,ioyent enfeu:-
lis. Soit que vos ayeuls ayent elle tranchis, ou elllaucs’. ou -
âCnS venus de 10m: lainez hardiment la telle, ,81 fautez par

pilas tout ce qu’il y vade-contemptible entre-deuxllà u
v grande 84 vraye rioblclle vous attend au haut de la montee.
D’un vient que l’orgueil nous rend G vainsquenous dedai- ’-

.-v on; receuoir bienfaits de nos efclaues, ôten re ardant
glu: condit ion oublions les pluifirs dont nous leur empan
rous obligezël’ourqiioy n’appelles tu point elèlaue le pail-

lardgle gourmand, le ruflien, 8L l’eilalon de putains?
appelois-tu efelmelOu te trament ceux qui te portent
en litiere fur leur; cipaules? En quelle part re meinent ces V,
gés «confirez d’vn nouueawveilemét de niangon te-vôt- .,

I ilsdeiciiargei-Pâla porte de quelque heliilre, aux tardins «
d’vn ni ii’cfl en aucune charge publique. Et puis, toy qui
pr p pour bienfiaicd’auoir elle baiië par l’el’clauc d’un; a,

. i trut,



                                                                     

DES.«B!É1ËISFAJTS.. 67».
trui,ofesnier que le tien te paille faire plaifir? (lieue con-
fufion deiu engent gif-celai? En mefmeinflant tu mefpri-

p les 8: prifes esef’clauesDedans in mailon tu fais du braire
8: du cholere:dehors tu es doux comme vue pucelle:autanc
deldaigne’ que defilaignanr. p Aufli ne void on gens de plus
laiche cœur que les orgueilleux .- il 11”73 hommes au
monde plus prefls à marcher fur le ventre aux autres.
que ceux qui en roumain outrage ont apris à le faire à

éhafcun. ’ e . , 1 . autan.Ir. a lulu faire ce grand difcoui-s pour marteller l’infilé- Il 5m Ë
ee de ceux qui dependët de l’incertitudepdes choies humai- ” «5974;.

nes,& pour maintenir le droit de bebeficenceîapartenant
aux (cri-filin de garâtir aufli ce mefme droit pour le regard "un, fi,-
tles enfans.Car on, dem ande,fi quelques-fois les enfans peu a à leur:

- uent faire plus de biésâ leurs peres 8c meres qu’ils n’en ont Pm: (r
receu d’euxfou m’acordera ce point.que plufieurs fils ont ""2. Pm
elle plus galopins riches,voire meilleurs que leurs peres. q:.,vl:m".’m
[Si ainij elt,ils.leur pourront auoir fait plus de hiés ayas en m "in,
plus de moyeu 8L meilleurevolonte’.0n i’eipond,que quoy d’eux. Il
que leiilsdonhne au pere,c’eil toufiours moins:pource qu’il "fiuld à
doit à ion perc la faculté a; le moyen qu’ila de lui donner: 14""?
au moyeu deq isoy celui duquel prqcede le bienfait , parle gêna:
moyen duquel onle juge fui-monté , n’eil iainais furmonté plfififlgi

en bienfait.P.i-eiu,icrement , ily a des choies qui prenent mmm.
leur commencement d’autres,& toutesfois (ont plus. gran- Ï 1’" la à
designe leurs en 1p hic-riccie .ens. Et combien qu’vne choie ne fifm’m"

pourrait’sfauaiiltci-Ji elle n’auoircommence d’eilre , il ne d:
s’en in; pas. pourtant qu’elle ne puilTe elhe plus grande que il mmm;
l’autre de quielle procÀede.Mainte choie douance de beau qu le, m-
coup les comitiécemës. Les reniâtes font la caufi: de routes fampemiïs
cholil’szôt tmitisiois ce lbnt les moindres parcelles des cho- 4’" "’1’

lès qu’elles produiient.charde-moy le Rhin, l’Euphrates, ’ Il:
8K tous les notables fleuves du monde:que font ils, fi tu les de bien? à.
côfidqres en leurs fourceste qui les rëd redoutables 8c qui d’honneur
leur dôme nô,:i eiié par eux acquis en leur courfè. Ofic la à leur: pe-
racinç,il n’y aura point de for-eil,tant de hautes montaignes ’5’ 9*",
ne mon: reueltues de bois. Contemple les troncs des plus 2:" Z? "Î
hauts arbres,en leur droiteliauteur,ou en l’ei aillent 8c e. Q au.

y Rédue de leurs branches touffues,combié cil-ce peu de cho
[e de leur racine retenue aucc certains petits filets, G tu la v

g . V Ci). i



                                                                     

58’ in T’UIUEIVRQ’ t
compares au relie? Les temples-demeuré: apuyez furieu’rs -
fondemés,aufii font les puiilantes murailles de Romamais
ce qui fouliiét tous ces grands baiiiinësvlâme le void pomt.’

Il en prend de incline ès autres choies. Les commécemês
(ont toufiours couuerts de quelque tholè plus grande qui
viêt apresle n’entre peu paruenir a rien fi le biêfait de mes 9
peredt meren’eufl: precede’: mais pourtant ce que i’ay rit-"-
taint n’eil pas moindre que ce fans quoy ie n’y ay peuarti-’ ’
uer.Si me nourrice ne m’eufl alaité 8c foigrie’jc n’cuiïepeu ’

deliberer ni executer ce que ie fai,ni monter en la reputa-
l . tien que les lettresvSK les armes m’ôt acquiiètpreferez vous

’ pourtant les occupations dyne-nourrice alces autres aâes l
d’importance? Mais quelle diiïerence y t-il,’veu que autant î

fans le biêfait du pere,que fans le foin de la nourrice le n’ay " I
À peu me poulier à choies plus grandes? ’4’ q I ’ I"

x x x. . . . . . . t . . .tupa" O a fi re dors à mon origine tout ce que le puisfouuië toi
m 0,, que mon commencement ne viët de mon pcre , nrdemon ;
douil: ayeul. Car il yaura toufiours par delà un: que! ue mon.
vit-mi! qui procede d’vneautre fource prochaine &prece êtc:Mais Î
"’21’44’4’ l’ô nedit pas que ie doyue’ plusâ, mes predaefieurs inco-r

figiez" nus 8c fort cllougnez deiouuenaneqqu’â mon peut. le leur ’
u vin s; dol d’auantagqlî ie leur fuis obligétle cela mefme que m6
de»: qul- pere m’a engêdré. Encores que m6 ayeul ait beaucoup fait -
qu’y» à? pour, mon pete;fi eil.ce moins que coque mon pere a fait” .
Vine”: pour moy:car ie ne ferais point s’il ne m’auoit engendré. A i

mmh . . . , .un. a"- ce conte, fi quelqu vu auon garanti mon pere de maladie
je," a. à- ou de mort,ic ne pourray lui faire plaifir qui efgale (on bié-
lance fin. faitzveu que mon pote ne m’eul’r pas engêdrë s’il n’euil’çll’é

rrhtïmfc- gued.Mais ie te laine à penlèr,s’il n’eil pas plus certain de ’
’ 9." M” dire que ce que mon ere a peu fiiiri:,8t qu’il a fait,leil mie. ’

"fitwl’Stenmalibertéôtvoont’C’fd ’ il fbeuh" à h q . I ’ le. oi ere que peun: teen . Gy q
fi, 41,1," ce que ie luis ne.Tu vais ie ne fgay quoy d’incertain,qui ne le
grand. monte riê,vne mariere autant propre à mal qu’âbiensai le ’

premier degrea route la fuite de mavie: mais ce commen- ’
eement n’eil pas plus grand que le telle l, ores qu’il fait
le premier. l’ay faune la vie â mon pere , ie l’ay a- i
uarice en vue haute dignité ,’ 8: l’ay fait le premier I
homme de n ville : non feulement ie l’ay anobli par
mes prendre: , mais aufii ie lui ay donné grand a: ,ailë
moyen de faire des choies qui l’ont mis en honneur.
le lui ay amafië des humeurs, des ticheil’es, 8: toutee

. qui
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Dl! "ensuivra. e,qui ravît à foy les cœurs des’hommes: &combîen que
ie un: auné par delTus tous,ie me fuis rangé au deiTous de

mon perenDi moi maintenant,tiens-tu ton pere ce par
le moyen deq uoy tu as peu toutes-ces encres? le refpondrai

. qu’oui,s’il fifi: d’eflre engendréôt oullë au monde pour Il, l .c p

execurer tels am. Maispuis que vie cit le moins que 11::-
nous confideroris en la vertu,& tu ne m’as donne linon ce [5:4 f".

r qui m’eil commit auec les belles fanuages,v0ire anet: quel-yen. Ce
ques petites beflioles de mal planante tétonne, ne t’attri- muffin?
bue pas ce qui ne prouient point de tes biensfairs , encorcs Ï" ï’fdæ
’ que ce ne [bit pas fansquelque bienfait de ray. Eliime que à; M”
le t’ay rendu vie pour vie.Mais encores ay-ie plus Fait, veu q ’
’que-i’ay conu que ie donnois la vie a vn qui le leur bien,un
ce n’a point cité pour mon plaifir ou en prenant mes ef-
batgque c’ell plus fait de e6feruer la vie que de la receuoir, -
comme il y a moins de mal a mourir quand on ne l’appre-

L rhende point. I z m!’1’ A vflonné la vieâ celui qui en douoit «a tout âl’heu- t 3 Le)?!

ret8ttoytu n’as feeu fi le deuois viure.Tu craignois’la mort, reg-M",
a: iet’ay donné la vie:tu m’as dône’ me vie finette à la mort. la un à 1m

le t’ay fait reliant d’vnevie acomplie a parfaite: tu m’as-PMA en
engendré efnué derailbn,& n’efiant linon vn fardeau inu- "m? ’4
tile. Veux-tu voir que ce n’cii pas grand cas d’vn tel pre- [’1’]:
(ont? Si tu m’eulles ietté à l’abandon , tu m’eulTes fait tort vi, à

de m’auoir engendré.Cela me fait dire, que la compagniefilnmg.
du pore &de la mere pour auoir enfant cil vn bienfait de de]! afin

l peu de valeur,fi autres choies ne fuyuent , accompagnent, 11W M"?
8: par autres deuoirs ne ratifient vn tel don. Ce n’efi tien "a
de viure:le tout efl,de bien viure. On me dira , Tu esver-
rueux,maisie pouuois citre vicieux.Mon pere cil calife que p
ie vi:& non d’autre chofe.Si tu peules auoir beaucoup fait
de me donner vne vie toute nue,de (lime de confeil , 8: fais
former cela comme quelque grand don , raches que tu me
reprochesvn bien qu’ont les vers a: les moufehes. Brief,
quand ie diray que le ne me fuis adonné a l’efiude des bon-
neslettres , pour m’auancer au chemin de la vertu , le
t’ay rendu tu bien plus grand que celui que tu m’a-

’ uois donné. Car tu m’as fait lourd 8c ignorant ; ie
â’aëy rendu tu fils que tu i’cfioûis d’anoir engen-

l’ .

Mo u perem’a tumuli le le nourris, ici-ay plus que lui: x x x i i.

r c in .



                                                                     

JO . LE’!!!.I’.IVRB”a .Si (cfils car il eili bien aiiè d’efirenourrri,&- d’eilre nourri par (on

mm" l; ,iils:il a plus .de contentement de ma bonne volonté que
a; de l’effeâ d’icclleJl anourri mon corps ièulement.Si quel-
,mmm qu’vn s’eil tant anancé,que (on eloquence,fainilice ou vail-
par [am]? lance l’ait rendu admirable par tout le monde, que l’hon-
’de fil. W.- neur mel’me en fait venu iufques à fou .pere., 8c que par vn
w ’ lm" illufite renom il ait fait reiplêdir fa race,qiii paranât eiioit
plwponr se -

n retirage? Sauroir-on qui ont elle Ariilon- 8c Gryllus, fi l’an
faim»- n’auoit conu Platon 8: Xenophon leurs enfant .? Socrates
luxure qui?! a immortalizé Sophronifque ion pere. Il feroit long à nô-
mfim’ - brer les autres qui ne viuent fiuon d’autantque l’excellen -

«en et: vertu de leur; enians les a-fait conoiilre a la poileritéLe
L ùmph pere de M.Agrippa,du quel auiourd’hui ra ne fçait PQSIÏIÇÇ’

desmflchmc le nom,a-il plus fait de bien à (on fils,que l’on filai lui,
du. ayant obtenu la couronne nauale ,acquis plus d’honneur
;.:A5*’P:’ que nulautre hommede gpei re, lequel a fait drefler à R6..-
. 3:72": me tant de iomptueux bailimens qui furpafient la magniv
m. ficêce de to” les precedês,& ne pourrôteiire furmôtcz par

3. 5.1"!»le aucüs autres a l’auenirPOâa uius a-il fait plus de hié a sa fils

4:0wa qu’Auguiie â ion pere.encores que l’ôbre delnlesCçi’ar qui
05.4” fanoit adopté ait Côme fupprimé OêauiusKEelle ioyc il
:3" ” cui’t cu,s’il euil veu fort fils Augufie,apres eiire venu à bout

des guerres cruiles,eommandant en paix aileuree! il n’euil ’
pas recqnu ion bieii,ni olé croire à lès yeux,quand il le full
eoniidere’ ioimefin’e , ni penièr qu’vn fi grand perfonnage

anil peu naiilre en la maifizn. Œeildl befoin denommer
les autres,que l’oubliance auroit cit-notez , ’ ii la cire de
leurs enfans ne les cuit rirez du tombeau , 8L ne es rete-
noit encores en rie 8c reputationîMais nous ne demandons
pasfi quelque fils a fait plus de bien à (on pote qu’il n’en.
a receu: ains,s’il le. peut flaire. l’oie le cas que, les exem les

.i’us alleguez ne fuilifeitt ni ne furpaiïent les biens ’ts
des peres: toutesiois ce qui’n’eii pas. encores aucun
Peut bien "Cuir a 8! la. nature des choies, en cil: ca-
pable Si vn bienfait de tel 86 tel fils ne peut fur-
paiTer la grandeur des incrites d’vn me , plufieurs
biensfaits amaflèz enfemble pourront en venir au

ÂRÎIÏ- (perlas. h. y
S ç I il r o N finira ibn pcrc en me bataille,8t tout ieune
gum-cm. qu’il eiloitcourutâbiide abatuecôtrclcs ennemis. lin-ce

, Peu

inconuem’a-il pas fait vn bien ineitimable à tout ion pa- .
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Dns s!nn.s.FA!Ts. 7:4 pende choie qu’il ait defpne’ un: de perils, oùleuplus Voyez.
grandsCapitaines Œrrouuoyent engagez, tautde naucl- "MW?
(ès comme unpofiibles airanclnr,que lurieune foldat air
marché fur le ventre des vieilles bandes, [qu’il air Fait plus en "11-an
que fon ange ne ortoir,,-pour paruemr à l’endroig ou efloii Kong",
12m pare? Adiou a a cela, qu’il defendic ion pare accufé de i
criniezle deliura de. l’embufchç que certaius puiflàns enne-
mis luy moyen: dreflèe; lui procura vn deuxieiine 8c troi-
fieiine çonfulat, 8K autres honneurs dcfirez par les plus

p. grands âRomc: 8c lui donna lesbiens qu’il auoir gaignez
à la guerre, &(ce qui cd encor plus honorableâceux qui .
En: profcfiion des armes) llenrichi: des defpouxllesde l’É-
nemi.Si ce n’cfipas afl’ez,il y a encorcs ceci d’abondant que

rLes"4:harges ordinaires 8L extraordinaires dedans Rome
-& en Prouinçes ont die continuces- à Scipion. ll a ruiné
de grandes villes, a maingenu 8: remis au demis l’Empire
Romain, pour le faire deuenu le plus grand qui au onques
elle depuis"! bout du mondeiniques a l’autre: brief il a
rendu plus noble 81 plus illuftri: la nobleflè de (on pare. il
Magnifie, fi tu veux, le pere de Scipion; certainement ce
vulgaire bienfait d’engendrer nlefl rien a comparaiion de
l’exellcnre picte 8L vertu du fils,.& ne fçaurois dire lequel
des deux cil; plus grand, ou le ikruice ou l’honneur que ce
perfonnage a fait a la VlllC de Rome.

FIN A L a M un T , fi tout ce que defl"us ne pefe pas enc0r mmm,
airez, imagine en toy.mcfme quelqu’vn qui ai: dcflourné LGnquiefv ’

les tourmensdc fan pare, 8: iceux attires à foy. Tu peux "(MIMI
tam qulil Le plaira, amplifier les biensfaits du fils: mais ce- Ffîmlm’l’

Midu pore cil (imple, airé, 8e hors la volonté du donneur,
ngy plus? vn pue a fait du bien fans fçauoir à qui.Il a vue flague,
compagne qui y a part, il a eu eilgard aux loix de la patrie, qui: bint-
aux recoinpeiifès que les peres efpcrent en receuoir, à la fnildufil:
pascuane de fa manioc 78: famille; pluflofl qu’à l’enfant "W"
qu’ engendroit. Et fi quelunn deuenu rage airoit don- Fia-m
ne (à ragech à fou perc, pourroit on as dcmàder, fi vn tel Magma
peu: n’a plus receu qu’il n’a donne, attendu que (on fils, querelnid.

qui n’auoit receu que la vie fimplement, lui a rendu me Percent"
ne bien heureufc? Maison me refpondra ,ronr ce que tu hm"
fait, 811c (cruice que tu peux rendre a ton par: , procede
du bienfait d’icelui. Cefi aufli de mon precept’eur que. ..

procede le profit que i’ay fait en l’efiudc desbones leur a

. ° "il



                                                                     

72 Lena. uvesToutefois nous fiâmes plus fçauâsqueeeux qui nous ont me
Mmes (décos liberales,& par e6fequét beaucoup pl’ que

les maiflres- qui ont apri ns les premiers rudimeneattom
bien que fans ces commencemens vn homme ne pourroit
deuenu fi;auant,nous ne dirons pas pourtant que quelqu’vn
deuenufort datte doitefiremis au ddTous d’vn qui lui aura
aprins â connifire lesletrreç de l’alphabet.ll ya grande du;

ference entre les commencemens t a: lesv perfeàions
des choies. Lescommeneemens ne haleinoient pasaux
perfeâions, encore: qu’icelles n’ayent peu dire fans leur

eommencemens. run. Ilefi 067p: maintenir depayer(s’il faut ainfi dire)de nome
du ",35, mênoyeCelui qui a fait vn bien, outre lequel il y en a m
panama meilleur, t eût: fiirmonté en cela. Le pore a donné la
dans,» vie à bu ilya quelquechofè meilleure que la
1M: m: vicpar aiufi le pere peut citre (urpaflë en bienfait, pource
î’ffgfli qu’il s’en trouue de meilleur 8L plus excellent que lefien.
âme" de Comme fi celui qui a fanue la vie â quelqu’vn en par celui-
lnpbihfo- li deliuré deux fois d’un danger de mort,il aFreceu vn plaifir
pigeais"! plus rand qu’il n’en a fainQuant au pere,il donne la vies
gel-’Q’m l’on finn ais il peut receuoir de fun fils vu plus grand bien-
l". fait qu’il n’a donné ,5 ion fils lui fanue pluficurs fois la Vie.
"un!" Qui reçoit vn bien, plus il en cil indigent,plus grâd le re-
,1... gum; çoit-il.Celui quivit a pl’ araire de la vie que celui qui n’efi
qu l’um: pasn’e,lequel lors n’é auoit que faire.Parquoy fi le fils fau-

Pm” 4P": uela vie Mon pere , le pere reçoit vn plus grand bien que
z: "à: celui qu’il a fait afin fils en l’engendrant. Les bienfaitsdu v
"à," fils ne peuuét furpai’fer ceux du pere,dira quelqu’un. Pour-
m à la quoy? d’aurât que le fils a receu la vie de (on pere,& s’il ne

. enfnu- ’ l’eut! remué , il n’euli: peu faire aucumbien. Le parc
a cela de comun avec tous ceux qui ont donne vie a quel-
que autre qui n’eufi peu reconoifl’re le bienfait , fion ne
lui cul! floué la vie. L’on ne pourra lamais fuflîfimment
reconniflrele bien receu d’vn medecin,lequel aura confer.
ne en vie m paume malade,nid’vn marinier qui aura (auné
quelqu’vn quife noyoit. Toutefois on peut fin (Ter les
biensfaits de ceux-la 8c d’autres qui en quelque orte nous
ont donné la vie: autant en peut-on dire des biësfairs d?vn

. Si quelqu’un m’auoitfait vn plaifir qui auroitbefbin
d’eau: (bullenu par les biêsfaits de plufieurs autres erf’ô-
ues, a: ie lui en mais fait vn qui fiu! fufliroita’ay p us dà;

» n



                                                                     

lofs essn’srsiirsh :7;né que ie n’ay receu.Le pet: a doué me vie penll’ableêfdn

filsfiplufieurs autreseômoditez ne figent fumenues pour
maintenir celle viela’en fou endenSi le filez fanue lama r

- ion pere, ur fubfiller, elle n’a eu befoin du recoins d’au - -
trui.Ain 1 donc le pere a qui le .fils faune la vie reçut plus 4
qu’il n’auoit donné à (En: fils. Ce s choies n’abolilfent pas x x x v L

l’honneur qui en deu aux peres 8e aux nacres, m ne font (mufle. .
les enfans pires, ains lesîrendent meilleurs qu’eux. ar la il; routa; .-
venu cil d’vn naturel defireux de gloire;8t veut deuâoer l’es 1", 74:15»:

prdecefl’euæ. La renerence filiale fera plus alaigre, fi .
’ ’cfpere gaigner le delius en matiere de retonotllre les hiés 4m me

faitsaSi cela allient du côfentemét desperes,& des lonc(car il belle un,"
ya lufieurs chofes efquelles nous forrimes-frrerpafl’ezen- tel mon aux
le être que le-bié nous entreu iét)quel plus d rableeùnf; "la":
quel plus grâd’heut pour les peres a: nieres,que quâdplls c6 ’

felfimsntauoir receu plus de biens de leurenfans qu’ilsne
leur en ont iama’s fait? Si nous fèmmesd’autre annelai-li-
céder les enfans ,c’ell les rèdre parafeux 8: ingratæpluflofi

les deuonscnous aiguillonner,&.leur dire,0r fus,gçntils en;
fans,ily a vn honnelle debat entre vos peres St vous : qui .
donnera ou qui receura le -plus.lls n’ont pas gaign’é, enco-

re qu’ils ayent le deuanr. Seulement prenez courage tel
qu’il apanient, ne vous efionnez point, ibyez defireux d’a-

uoir le delfus. Vous n’avez pas fauteen ce beau combat de
Capitaines a conduâeurs qui vous accouragent a cela,&i .
qui vous eômandét de fuiure leur trace,pour obtenir la vi-
aoùe aequif’e plufieurs fois pi deuit fur les peres 8: meres. p

En a A s .qui auoir elle vnl er a airé fardeau en [on en-
fête a Anchifes lbs: pere,fit hié ’auantage quand il eha ea PflpLfi". ’

fur (ès efpaules ce vieillard mal ailë,le portant à trauer es a." in",
deadmns ennemisôt par le milieu des ruines de Troye, ce clarifier.
bon homme tenant en les brades chofesficrees St les dieux 1495"!"

I domefliquegdouble charge fur le dos de (on fils,qui neantf
moins trauedà les feux 8c (tant la picté cil puifiante!)l’em- ,

a rain alfauf hors la ville,& l’a fait reuerer pourvu des ’«f ph" m”

ndateurs de l’Empire RomainDifons en autant des ieu- 22’”
hommesde Sieile,qui voyansle mont Ætna tellemêtagitë
qu’il airoit eflâcé les feux lur les villes,fur les châps,& fiir la

pl ulpart de Pille , emporterét leurs peres 8e meres loin du
danger : 8: tient-on pour certain que l les ’ feust’arreÂ
fieront; 8: que la flamme le partiten deux,& une vn che-

xixxvn.



                                                                     

:74 .-7X.; rit.» zinniamin (padous: par lequel pallèrenç vifiement ces ieunes bô-
’. nies dignes d’entreprendre hardimét «le tiser belles choies.

sr a’«A’mi’Le m’el’mcdîAntigonusqui ayant gaigné me grolle batail-

S"""’ de contre kéncnwnranfiaorra à (on parc le profil: de la guer-
:re,& lui mit en main l’aile deCypre pour en dire feigneur.
C’eil eftreR oy,de ne vouloir regncr quad on en a le moyé.

4 vtMa’nlius quiauoit vn pere Feuerc , le lurpafia en biensfaits.
z- D’ MûiAyant elle pourvu temps banni de la rugi ion de (on perc,â

h" calife que c’elioit vu ieuno homme llupide Sade petit laos.
m iour ilalla trouuer vn des Tl ibuns ,lequel auoir donné

l vn adiôurnemét perfountl à (on pere,&lui demanda le iour
de l’afiignation. Le Tribun fut bien anil-,cl’timantque le

i filsliureroit [on pure qui lui auoir tant fait de maux.ï& pê-
- (bit efirefort tripefié le ce ieune Manlius, auquel il ramé-
Ieuoit (on banniIIEiiicrit pour l’irriter d’auantage. Mais le
ieune home l’aya t trouue en lieu a l’eli:art,tire vu poignard
cache fous a robe St luidit,Si tu ne me un: que tu ta (lev.
ponteras de toute acliô cotre m6 pere,ic te tuerai tout roi-

- de. Il cil en t de clioifir en laquelle des deux fortes tu
veux ,ou vifiou mort,n’cilre plus accu latent de mon pere.
Le Tribun iura,& tint promefie , ayant declare au peuple
niTemblé la carafe pourquoy il le deportoit de fa pourfuite.
Il n’a elle loaGble a pas vn de contraindre anil; tel Magi-

p firat qu’elloit vn Tribun de peuple a Rome.
mm. Cs s exemples m’en ramentoyuent d’autres de ceux qui
amah". ont deliure de danger leurs pores a: mores, qui de balle
a» grasse Condition le; ont elleuez en hauts cilats. &les tirant de la
"humain" lie du peuple ont rendu leur gloire immortellell n’y a elo-
’w’ mm" queuce ni viuacite’ «l’entendement quelconque, qui puine

5"”. duetti panier, combien c’efl vne choie neceflaire, louable
. &digne de memoirc eternelle, de pouuoirdire, l’aiobei

â mon pere& âma mere, ie me fuis rangé a tout ce qui
leura pieu, full bon ou mauuais, ie leur ay me fils hum:-
ble se abeillaiit: en vu lèul point leur ay-ie eflé contraire,
que i’ay miché de leur faire plus de bien qu’ils ne m’en ont

initie vous prie,enfans,côbatez;8t fi vous elles rôpus, rais-è-
blez vos fonces.Heureux,& lesviciorieux,&lesvaint1is Y a-
il choie pl’ excellétc que le ieune bôme quia peu dire à (big
maline (car il n’elt pas permisde le dire a vn autre) l’ay fait
plus de hié à n16 pere que ie n’é ay receu de lui?Sçauroir»on

FTQuuet vn vieillard plus heureux,que celui qui racôtcra en

’ - z " toutes



                                                                     

l

, pas situas-riffs. 7’;toutes places 8: compagnies , que ion fils lui a fait plus de
"biens qiie lui n’en a faitâ (on filsiMais quel plus grand heur
fçauroit on defirer que de furmonter (by mefine?

YLEQ
»Desnxnuseni’rs.’

z s o M M A L11 a,
- Ï. o s T x 1:. LAutur,piunfuiMnsjimfirivposen
a . vi ce quatriefme lÏüYC,mGÛ en and»! plufieim dif-

N son" maillages l’on peut rapant-r àfix mi-
” des principaux. Es premier-emmi il,di[izute,fi

«- 4 à]! daufe defmble defam plaifir a, de rendre
’ ’ "Il" Iapareüldjm que] il reflue 1’ rfiboled’Epz-mre

qui poflpofiü vertu à voluple’, a moujik coufiquemmempour-
que; ilfaurfaire Neo.3" affabulai-ton il entrepont lefec’ôd ani-
ele en ranfiderarion de la benefique praticiens: de Duw,prouue rii-
lre les Epicwims que tous bien: proscris»! 47":ch qu’ilsfimt in
finimmt [lm 311ml: que ceux des hommcs. Suvquay par incident
il defiouurel’horrible ingratitude de tes Sophijies-MG’ rennerfi:

leur mutilation touchant N alumina laqueüuls ondoyais enfe-
uelir le aï; de Dieu,monflmnt comme «le duit efire entenduîQuoy

flâna a)": dit que Dieu n’a quefiu’n de ne: [mimi] rentent à
maque le bienfait efi chef! defiralzle 4:17:33 0’ que le Muffin"
bitos l’exemple de Dieu)regadrrfimplement duprofit et nuass-

Irage Je celui à qui le bi (Il fisü.Tierçsmenl,apres mir [insuffla
à «me obieélion riflez, commune [in repaies. il en": en Juan du:
(MS Japendans Jefinfuiet, àfiaimr comment 7» demi? Jan clive

I rendu»?! rilloifilale Je donner quelque daufe à la voles,quelle: Jay-

pen: eflre les perfimms à qui l’enfant bien a plmfir,pmue (me
’ les Scanners J’Epitun que kdifaeiion ri? louable en misaine

’ Je bienifailmonfinnefin (in par fimiliturlcr "0:41.153 Je rall-
M’e la honte des Epimriens.Pow le quatrrcjhæ mmh, il fait mais
àl’ofpofite que le bien dorme’fmur en m et ses): g profit rit-Joie

after ce nom Je 65:1; foénai": (vibre a d’exaflzan:prnue Je nous
«son que faire bien e]! chafe dîfiiflllll defijævathifiznr à ce]! :1148



                                                                     

,16 La un; invars; ; .pour "funin: le :01»me Je Natm,la («fetfa mfnmlç:
mfihm,0 la GWWOD la bien: 9m produit 14 [mité a.
mutuelle communication Je: hammal); 44-112mm cinquiefm lias
il «Qu’au en" le) dofrîple: d’Epiam du collu, chcouün

l ’ jun- impieu’ en ce qu’ils imAgimgçpt 1m Dieu mame"? afifipuù .

v.

touffu mafflu mût depuis: leur hafiz]? (9’ ingrats"! e. De Il: il
mm maganne-un Jijcom du Jeux me»: qu’il y a Je remui-
Hn 1m bienfaisant la [mule confiienc: zfl le prinnpaltrefinnd à
dilutifs: chlemms des aduerfaires de celle haline , "flammant à

. a qu’ils demandoyehtfi 1’ boume de bien duit s’employerpour un

ingratnar 51515511: bien in (pngfur ce point,tomne èflant de gram
je importance y [gut :111»er Jifiotmguqoel il unnemefle ml
Jeuxiefmeplddo-ye’pour [aprouiJem’e «imine,ch ce»: qu mur-

! un»: daufe Je lapnfpemê Je: hans. Julafimi dion-
Ilm peut: 1mm titille a pour mmlufion «naines "jointions
à MIE: difficukcztoutham les Èùnsfiit : àfiuoir Emma: il
fifi»: comporter ayam àfaire à gi: diflinmlcufi (on filma: ab-
flair lcfdcisfdn à n que la» a [romùtpar que! mon; 0’ [6m
quelles conditionk on pas unirf promefimz qui 4l mrùbi f1:-
m M305" mulle au l’affût Je Philippin Ra, de Mac-calai":
finnlcmfitoufum 0 au tu: En: il d’un: vendre la faufilie-

ËHÊV-Ë - » w a n T o v ïcoquenousauonstratté,amiLi-
"à; fige à bel-alisma ne peut fèmbler tantnneceflàirnç,
"un h oudcqupy(comme,dit Salufic)! failledlf-
pareille ,5; A, courir plusfbigncufeménquc de ce que nous
chefs: defi- Ï- V ,4: . uonscutre mains ence hqrczafçauoir fi fairje
plaifirëtrcndre la pareillë 12m: chofès defirables d’elles

. mcfmçle y en a qui font cas des chefeshonncfiesæour le
profil qu’ils en efpercnt, 8c ne prenant Plalfir à la verni

ratuitèrmais fi la veréu efi venalc,elle n a rien de magnî-
âquc en foy.Car y a il rien plus deshonneflc que de voir

- àuthuîvn mettre à prix un homme de bien ? attendu que
Je gain n’amorcc point la vertp ,13 perte ne l’eflonne nul-
lèment,clle ne corromyt performe par belles paroles ni

:r promeflcsnu contraire elle veut qu’on lut mette le fait
Fur le des , 8c le plus (ouuent elle s’engage de (on bon gré.
Il in: marcher par dclïus les commodlrcz du mondc,pour
la Rayure par tout où elle nous appelle 8L ennoya , fans a-
voir efgard â nofirc mtcrcfi particulier, non pas mefmlî î

- l no re



                                                                     

DESBIEKSEAIÏS. 77aoûte propre vie,& nefautviamètiedfieter d’obeir 5&3 eô- *
mandemenŒe gaigneray-iegdisjtul, fi le fui cela de bon I
dru: a: gratuitetplehEPSiltu le fais,rîen ne t’efi prômis oum r
ttecela:fi dammara ilfuruient quelque .commodite’,tn

contera’serltre le: biens de fureroifl. chrix des cholès
honnellesel’tehclosen icelles. mefmcs. Si ce que nous lpan
pellons’honnefle efl: edefirableude (by, 8: bienfait en: me ï
mon: honncfle ,la condition du bienfait ne peut citre 30- :
tre que Grillade l’honnefieté :mcfmcsattenduquc cc (ont.
chofes’ d’vne mefine natureyprnops’auôstfouuentesfois;

&nmplcment mmm que ce quilefl hannait: cit «En.

mmm. ’- A - "1 - w- w g p’EN’cefl endroit nous auons à témbatre la douillera , l ï-
mîgnarde troupe des Épicutiens, quifonodes difcoureurs 9"," , la
à l’ombre a parmi les ven’eszcutre lefquels in vertu dînai
clgue des voluptciJeur Hi fiïitt’èàlëur’co mplait,gifi à leurs gym".
pîedszll n’y a point (difedt-ils) de velu té fans vertu. Mais a Po
pôurquoy preœde- elle la vertu? l’en es-tu que’ie difpurtefiyî: vent"
de l’ordre»! dt quefiioh de lairratmfeôt de l’eficâdeooute à würm
lit-hale. Vertu n’cfl lusverfùgfirou la peut fuiurefl’eflrâ. , A I
elle premieretn’ënt écondu’rre; tdocotnmandergdem- r s

’ cher en telle. Tu la managera téuoycr’ fous l’enfeignq, x A
d’autrui. Que t’en chauttil, iræq’uclqu’vh? Moy le main... W

tien que .(ànsvertu la vie humaine ne peut efire hominale; r
sans elle le réfete 8c boudamnc’telî il vtol? plaifir à qui

i’àdhete 8: me fifi; dealé, Voici dequoy nousfommcs en .l.. 41
debagaflgauoirfila vertu eficaufe. du’lbùuerainbiengmifi’ z A -. l ’
elle mefiheçftlce founereiti bien.Rour vuider celte dupant; . r
tù’t’arefleé au chahgem’ènt de l’ordreMaisc’efi vnoeouifur- ’ Ï

"fion a vn manifcfie meuglement, de préfet-cr ce qu1 cille- " l"
dernier â ce qui eft le premier. le ne fiais pas tant indigné . . ’ l

’ dâvôir la vertu rangeeaprestla »volupté,que ie trouue manu ’

nais qu’on les veut [mettre en com pagnie,& commet: m I.
. côntrepoids l’une del’autre. La’vertu mefprife la trompa 1. p ,-

elle en dt ennemie , n’a accointance quelconque cette;
. aînss’approche fins comparaifbù usvolonttets du m4..

mil ayan amarra : âomme au i tige meute enlierez
, ment e re u o a iointeaux r’ m :nuncæq’ n’ait
ce repos; cfiïïglihédesfipicurienà PC v ag" . Il

IL a falu flaire celte pr’cface, ami Libmlis, poux-ce qui m;
faire biéçdô: nouflëmcd en dlfcoursM tête de matelas A finch

2?



                                                                     

.Lnlxtl. Ltvrtza.x
78,

fin Ô’intm- chofe’homeufe 81 fairepour autre fiu que pouf o
a?" il f4" lui nrelineCanfi nous donnions (ous’efperance qu’on nous
’2’" [Wh en rendifi autangil ne faudroit donner qu’au" richegêt non ,

au panurgencores qn’d en full trciîingnc.btlnisn9usprefe-
tons les panureau riche qui en cit indrgnele bien qu’à Fait.
pour en valoir micux.n’eft pas vn biéfait. D’auautage fi le;
profit pretéidu,& nomme chofc,n0us conuioit àfccourix;w
nos prochainsiccux duiJepourx-oyët faire aifémêt Côme les;
rithcs,lcs grids 5cigneu1.s,lcs Rois,qui nlèt pas faute du blé
d’autruimc deuroyent point citre bienfaiteurs. Les dieu;
nxefmegqui iour 81 mimons fin a (installe, monfirët

. liberaux,nc donneroycnt rien aux hommes :car en toute;
î elzolÈsleur nature (uflît,lesrrcndant pleurs, alleurez &in-

’ laichbleles ne feront donc aucunlnien à perfonnefi l’oc-
. j c366 dcce faire requiert qu’rls ayêt’efgnrd à aux mefmqô:

Le: gayals, à leurlprofir Cela ne s’appellçpas bienfait c’elttguigpera:
a"! il"? presle gain,c’cfl regarder ou ily arplus d’argentânter,& fi
d’où l’on le pourra allèrnentçertrer, Milieu. de sÎen nem fi H
Dm fi", on ledonne âlquelquîmqut en r01: dlgneLelqj et ont du
daine" aux tout cflongne de la nature des dieux, le çonglu qui s Ion;
barnum. a hborwaÎur file profit-qu’on V pLClçml recuetllireficaufiç v

fm M que lion doums: Dieu lie-Peu; prame! deçgaisewucs,
Fi"?! "’fi” anglenfuit que 1)an nm dîneu par augunepqguleâ nous,

Pl a ’ fairedurbien. r engin; I g .1 . .4 47,ij - .2
un. de gay que l’on nattouflumède ,vrefpondreâ pela. V: 3&4:

31.0,me uotr que Dseu ne tant [no-Inde bren aux hærmes . au): (en;
du Epien- le (becter d’euxrnx des alanes «immondice! (ç umflc a autre,
un: un!" chofgou (fi l’ô en croid Epicurus,qni prix! cela pouture po;
ltbtfl’fiqw faitofclicitéfil ne fait ricn,& ne filmeur n on pluspde lima I
P’W’ùm’ picté des vns,que de la Plcté des autres, («lycongue parle

Dl : . . . . - -. ’ïnuj’zlid, mafia! n’ered palescns dcceux qu1 pneu page: les dcfirp
refutarian publicsëcpartxcultersde tant ti’hônxes qu1 en tous les en- L
par 4M" droindu monde allouent leurs mamsau cichertnincmë;
"Sm" ’ œhwtèlemit pas; mât de peuples ne (broyé: P0111 t. mug

tombez en celle frmqfic,dç parler à des dieux lourds 8L Culs
r ’ vertuxils n’anoyent (En; &conu que ces dteu: oflîëtlcurl»

biens,end0nncnt de px enrênât au bcibin âçcuiquu’llcsldù .3,
mandarins: :dellownent parle moyenvdfxqeuxlplufieure
grandes aduerfi tallai cil l’heur me tant .Utuilërablc, met-

" "réât mal-encôtreuxpmHè-il eût-c, quinefè fait fétide l
t ’ . «(le largçflè des dieux? Regardcçmoy Çeuflgifiëgploîcn:

et"



                                                                     

ors...nvr.tu-’s.rrxïr s. tu"
leurïeonditionfit qu.- ne (ont quelle plaindrezencores nono
ueratît u lqulileiouifl’ent de’quelques biens de Dieu , a qu’il ’"

n’y a perfunnævere-qui. ne decoule quelque rutfielet de e -
celte fontàinie de beneficence a: liberuliréhfinieÆflocc peu l l Ï . -
de moletage:ell-etgalemcnfldiitribuéâ tous encntranr i
anémondegafçzuoinla nouât flans nouàdrreflcr écu que les

une: les-huttes pogo nem en melon; lin-gale Nature a-el-
ledonnerpeununnd engent. donace lbynnerme? a. kV.

Dr r v, endorme pointue bimeD-bù Viennent donc ces’ infimum
biensque itapollèdcs?que tudonnesflwe tu refufcs?qhe «mon» defu
gardefique tu Idcfiobes?D’ou pro:ulcn:’ ces ’bllfnS infinisfmfimcvnf
qui chatouillent St côtemêt lLëycux,lC5m*CllltS,& labrit? ’7’!" 53’?
D’où decoule celle abondance de cholesplailàntcs 84 lupera’l d
flues?Car Diewin’un pas lèulcment prouucu ânes nucal: "a, hg:
fitez,ains nous a-tbuuerxs trulli d’une infinité dcdeliccsnell 4":th de
moins rit d’arbrilîèaux portaux fruits de diuerfes force-s ti: 171m.
d’herbesmedccinalcs,:ât deviàdes difll’rétegapnrelllees cn”

toutesltsmilbnsmelknec plufieurs. biens que la terre pro- i-
(lui-I175 l’auanturc 8: Ihnséfinect.nlriucc, pour les pareille): 8: 4

faiëneâs. le ne parle point des animaux de toures tonales
vnsmarchâs fur terre,les autres unifions veu l’ean,lcs autres.
lardiez pan-l’air,tellcment que tous les quartiers du royan-c
me de Naturenousiapportc’t quelque n ibut. Puis les nuicè-
resdôt les vnespar plls St dallours fort pluvlàs ceignôt leu-Â:
paæechs autres ouurét le ChCmm athmficgpar le» moyenÊ
d’vn cours fpacieux 81 n’auigablexd’autres croanantesâmen

ueillcs en certain têps,alin que les paya. qurl-bnt-plusexpo-
fez à l’ardeur du Soleil loyer enculez a: refraifchis parles
riuicres del’bordces. Que diray-ie des bains medecinalux, 8c
des eauxchaudcs ru illèlâresabôdâmêt auprcs des eaux frai

dag Le La de cm: enflé t’a] and effumer; . , Virgile a
Trefiîdnd a [parie-mana, hemloc de Garde, e (du Gurv
Lequel tu 1ms Muffin: quand banon le regarde. I S’Q’W’
D’un flot non mon); bruyant que leflal’ de lamer. I

Si quelqu’vn î’dllolt donné quelques arpens de terre,tu "à
cotifeflëroisqu’il t’aurait fait du bimanes tu donc que des En"

.campagnesd’efiendue infinie fuyant biensfants.deADÔeIMfiOZÏfZ’
Celui fera tom bienfaiteur qui t’aura mis bonne femme l’impun’
d’argent en la animât qui mellite en amheetnpli ton cof-Jfl Épim-
fro , que ’tu neilimœ bien .grnn’d :3: tu ne voudras-mm n à

peint. nuquerflui Juognuiflteplugmude langent:

, 1 j



                                                                     

80 hl: un. nua .celui qui a m6 pour toy horsdes entranllædclamrçgtfiqt .
bien Mule meuuxflui a hÊbéh bouda à un: devriuicres qui une V.
irfimmm ma’duifzbleçomnt 110:: l’infinie quantitédîaxgcm 159

fluâm’ù cuùue-Aefufichee en tous lieux , quuels il m’a dQQM x
94:1. moyen de dekou ucir,8(;t’a marqué les endroits 911ka m1155: ,

mlneslè trouuent.SI l’on te fait donation humaient)". .
reluifc, udque morceau: de marbre ,, dehquellele plus 4
thé [bit oxe’ ou peiné, appelleras-tu relava petit. palmât

Dieu t’a bafitvn palaisquiue craint lefeu ni mœmlfle:
v où tu vois non 1mm lambris moins cfpais quel: lame qui -

v u l’a coupémais des grandes malles de lem: vine ,enticrcs,
A I a: compofecs de matter: dmcrfe 8: dl mame la quelle tu

u admires quelques grains 8: perla lopins : mais tu ne confi-
dent: point le tala de ce palais? reluifanr d’vnc façô le louf;
A81 d’vne autre la uuxâ : voire tu nies que D1cu t’ait fait du

mao ingrat que tu 681m efiimcs beaucoup lcschofès que .
tu as,& tu pafs n’en élire redeuable ni tenu à performe.

U D’où te vient «Il efprit qui ce fait ronfler .3 Qui t’a donné

. celle chiné,an le moyen de laquelle tu rcigles a: agences
les talons de ta vie? Et le fang,qui cil le chariot. portant la

l chaleur vi;qle,d*oùvicnc-xla de qui PTÔCÇJODï un: échions -

planquais plus qu’à fuffifancc çon a pompa: Gueugs ex-
* ’ es. à d’où vienent un: d’aigui ons xducillanslh ’
l . plailir lnflè’ 3 Qui t’a. fait iouifiàm: deaœ rapas fur l

lequel tu vielllisôbte-pourris 2 Si tu n’as instant!) dira, ;
  . c. Ieunfefîëmmu’hero’ pfut), a w --t .v- a w - .

V71”! . * Q’vnpufimt Dune; bien: au m’afa’t: I v a .. .» l .

zig: 1"- : le lapflîrnfiomamDiœfcta, .
Eglogue. ltîiujnfonarfau riche «and au * .r x;

l Parfamfice 1m agneau leplmuudre,. . a
M .’ Ç; me: «m’empwrdubotfir 0’ prendre. x

c M il panna me: brebis venirfdire, il *-  l. n 3
Comme tu qui: en «bun lia :bmpefin: .l f V ,. a.

V il qui: duale tu made riflant: V u
Il .l. Ce-quewodmidemfluficmulz. .’ l .
l Z " r lC’cfilâoc Dieu qui non feulement amisenuvn bout du .

A l a éliâpquclquenôbrede bœufs,maiqui partout le môdz-I -
’ - . dipandu tantdahnns de gros boflail lequel donne nourvi- ï
. bureau troupeau. du: menu befinil liardant fumant

- ’ûvbondiflânt de tous colla-par les monts a: les plaincgqui «
’f A- [tonnelé âlkutsyd-Îmgfl a: d’çflba,»qui 11’: . l

- V pas Ik



                                                                     

vns ÈIENSFA’ITS. I à!
feulement apus à chanter vne chanlbn rufliqueët mal
baffle pour palle-temps, mais aufli a donné l’inuention de
tant d’arts 84 de (cicnces,a monfiré tant de langages diuers
tant de ions de la voix 8: des infirumens. Tn ne diraspas
que ce que les hommes ont inuenté vienne dieux, non
plus que tu ne veux pas maintenir que c’efl d’eux inermes
qu’ils croulent, 8L qu’en tem s prefix les membres font ce
âquoy ils finit apropriez, 8: es nages le monflrent. Tan-
roll leienfans perdent leurs dents de lai&,puis la vie s’auâ-
tu, 8l les petits deuicnncnt grands, finalement le dernier
iour terminànt la û perifl’able aproclie. Nous auons en
nous lesfemences détous les aages d’vnc vie completc 8C
de toutes feiences: mais c’clt 51chu(qul cil le grand-mai-

fli e)de tiret les cfprus en nuant. q - l
l T v diras, que Nature t’afnit ces biensla. Voistu pas, Yu-

tencmt tel propos, que tu changes le nom à Dan? Car 9"" Ù ’
qu’ait Nature autre (bore que Dieu, &la figuliè diuinc finîmffiflc
une en tout le monde 8L en ehalîune des parties d’zc:iui? (hafiz,
’(æandilte plaira, tu peux appeller d’autre nom nol’trel’emzusiu:
C.’ca:cut 8l bienfaiteur: ëc fi tu le nommes Iupiter, tout (ne: pour

- bun 8C tout paillant, tonnant &arreflé, non pas(commc "1’".
leshilhrriens chinent) pozTCC qu’apres vn certain vécu il"???
fait ,l’erce des Romains qu1 clim: en route s’arrcita: Creil;
mais-dm summum, pouxce que par (ou bien veulantfièfl Nim-
l’ï’uuuiz- [bues choies demeurent fermes a arreîiccsSi tu Tc un ’1’"
dis que radi lf «Mini, tu ne mentiras poznt; car puis que le aI’l’I’VD’m

aldin] n’ai. auric- chile mime (une des cailles cnchaintcs
1:5 1116.53le au;ru,l)1eu cil la premiere mule de qui toutes
13.),- nunc; depmdcnt. Tu pourras lui aptoprier les noms
’ x aux): quelque «filai et efficace ceiefle. On lui peut

dorme. nu th; (le nomsqu’dmondait de iutiens.
l. 1. s hennins l’apcl’ent Lilian" Paru, Hercules 8L i

Msrvmns: I,1b!irl’JEC1 d’antan: qui dl pas de toutes ""-
(l.u.( a que au lui qui; mutiné 5L montia-daproprietétaîfïmr
* x’tlirlpm-sflïunt ont tiiçpzuiî. par lemoycndu plailir;
-:. tu!» punir a; zinnia; .. 54mg «il. izmmzble , 8: quand Parle, 4,:

-; w: de hile üyàlitfllillrlfi lithium? «munichs fllclli’e,i’é[0ur munir";

’ Juin nimbait (aux qu’il cit la funi a: de railèn,dcs qu’au"
mmh .. l’ai du; a de, iÎicMwl): quelque colle que tu "à" Kl’
tu I 7-;thla:cirnîlvc;.:r.l101tà:oy.llcn’)plir toute-55:33;"?
«me» . w: un: en.» (a. damna imitrnnrc. Tuncgai- un".
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7:. LI "thrian lx glies donc rien, inefcbant ingrat que tu es , de dire que
tu ne dois rien à Dieu , mais à Nature .- car Natu .

r re n’ell point fans Dieu,ni Dieu fans Nature : l’vn cil mer-
me choie que l’autre:ils ne dîneront en rien. Si tu aixois re;

« ccu quelque plaifir de Senecque, tu t’en enfiellerois rede-
uable à Annœuspu a Luciusztu ne changerois que de nom, t
non pas de creancier:pource que fait que tu l’euflës appel-
le’ par prœnom. ar’nom,ou par (urnô,cc lui feroit tout vn.

Au cas femblab e appelle Dieu N ature,Dcfiin;Fortuùe,cc
(ont t0us noms d’vn incline Dieu , viant en diuefl’e’slbrtes
de la puiflËincc , Iullice. Bonté, Prudence, Magnanîmité,
Tempcrance font biens d’vne fèule arme-fi l’vn de ces biens

te plait,l’ame quiles a te plaill aufli. ’
l x. MAIS pour ne venir (tans y penter) à vne autre dilputc, V

Il "munit Dieu nous donne vne infinité de biens excelles [ans elperer I
à 45’ propos que nous lcslui rendions: d’autant qu’il n’en a pas bebin,

à MW?" &nous aufli ne pouvons lui donne.- ’ naine bonne choie
33:32;" qui fait nollre,ou qui ne foit pas fienezDOnt il s’enfuir que
fiimrfim le bienfait eil vne choie delirable de loy.En icelui l’on ne
finn-mi, regarde linon au profit du roceuant,8t en le communiqua:
nantir la il ne faut auoiraücun elèard a nos commoditez.Vous dites
in"!!! d? qu’il faut foigneulexneiit auner qui [ont ceux aqui nous
"m fanons du bien,comme les laboureurs ne iettent pas leur.

grainelur le fabien Si cela cil vrqy,en donnant nous peu-
Ions si noflre profit,tout ainfi qu’ë labourant 8c femât. . Car
femcr n’ell pas vne choie defirabledc (by. D’auantage,voùs
voulez (camoit a qui vous dônez ce qu’il ne faudroit pas fai-
re,fi donner clim: vne choie dcfirablc de icy, veu que c’elt
vn bienfait en. quelque par: 8: manier: qu’on le’donne.

. Nous ne fuyuons ce qui el’t honnelle, pour autre rairon fin ’r
’ non pource qu’il cil tel.Oi combien qu’il fait ainfi: toutef-

foisnous regardons ce que nous fanfans, en. quel temps 8C
comment: car c’ell ce qui donne dire au bienfait . (kami.-

x doncrcchoifi quelqu’vn pour lui faire plaifir, mon inten-
Mmhk mon cl! que ce plaifir vienc â clin: tel par effeâ: car fi ie dô-
mmnzmm ne a vn homme infime, ce n’ait ni bienfait, ni choie hon-v

m urique: Belle. .dilata". - Rendrele depnfl cil encre defirablede ray: routerions ie ne
îf’f’gl’rb rendra)! pas ronfleurs, ni en tout lieu, ni Sn tout temps in-

mzrmfm difleremmentll n’importe par foisfi ic le nie,ou G ic le re-
. j; mm 4. (lime en ptcïencc de tous.l’auray cigard au profit de calmai

i t ’ qui



                                                                     

pas amuseurs. 7’;qui ie dois rêdre,&l ui refuièray le depoll qui lui pourroit
nuire.Autât en lerai-ie quid il fera quelliô de biêfait.le re-
garderay en quelque tcmps,à qui,comment 8L pour uoy ie

N dôneraizcar il ne faut rien faire (ans raifon. Ce qui e dôné
fans raifon ne merite le nom de bienfait:pourcc que la rai-
(on accôpagne tout ce qui eû hônelic côbien fouuêt oyonss
nous les plaintes de ceux qui le reprenent pour auoir dîmé
mali propos,difins,le voudrois auoir perdu ce que i’ay dô-
né à vn tel? Vn don faiâ incunfiderément cil vne honteulè
maniere de perte:encorcs ell- ce pis d’auoir mal donné, ue i
de n’auoir elle remercié par celui a qui l’ô a fait plaifir. ar ,

ce dernier procede de la coulpe de l’ingrat, mais uâd nous
ne regardés pas hié agui nous dônôs,c’efi nollre aute. Tu
pèles qu’é ce choisie m’arrefteray a celui qui me pourra rê-

dre la pareille;mais tu fabules. Carie choifi celui qui m’en
figura gré,& non celui qui m’é rêdra antât. Souuëçesfois ce- -

ui qui n’a r ié rédu,n’a pas laiflë de reconoifire le hié receu.

8: celui qui l’a rédu aura ellé ingrat. le ne prife que la bône
volôtérpourtât ie ne m’arrefleray au riche qui liera vn vilain:

ie donneray au pauure honneflezd’autanr qu’en (a dilette
il me fera trefafi’câiônéfl lors que toutes choies lui defau- I
dront, (on cœur me demeurera. En bienfaifant le ne cer-
che oint mon profit,ni ma plaifirs, ni mon honneur. Il
me uflit de plaire à vn: ic donneray, afin de faire ce queie,
dois. Or ce qu’il Faut Faire doit dire auec choix.

S l tu me demandes quel il doit citre, ic choifirayvn ho;
me entier, (impie qui au bonne mémoiremon ingratmon
conuoiteux de l’autruy, libera] du lien, de bonne affeâion.
Œâdi’auray mis â par: vn tel perfônage,encores que la for-

XI.
dquzllc:
perfùnnuil

fait: fait!
bien ù-

tunc ne lui mette en main choie aucune qu’il me puiflè re; P1451?"
(enter en recoiiipeniè, i’auray toutes fois fait ce que ic efi -
rois,Si le profit a gain Llcliionnellc m’induit tirelire liberalI
fi ie ne veux aider â perfône, linon a Condition d’en receuoir
autant, ie ne feray donc plailir uiferuiceâ celui qui s’en va
en quelque lointain pays: le ne donnerai pasâ vn autre qui
ne doit plus reucnir: ie ne m’eflatgiray pas culiers vn
malade qui cil hors d’efperance de guerifon, moy-

, inerme tallant prell de mourir ne voudray rien donner:
d’autant que ie n’ay plus de temps pour receuoir la pareil- i
le Mais afin que tu raches que bienfaire cil vne choie dent-a3
ble de foy,nous recourôs les eûtâgcrs abordez en oolite has

U
v



                                                                     

74 7 Le MILLIVREnre,dloù ils doyuent incontinent definarer pour faire voile
ailleurs. Si quelqu’vn a fait naufrage, nous lui donnons Bit
equiponsvn vailleau pour Sen retourner. Il s’embarquefâs

E gueres bien conoifire celui qui l’a feeouru fi à point,& n’e-

llant pas pour nous reuoir iamai 5,11 delegue les dieux pour
.fàtiflhire en fon nom, 81 les prie qu’ils remuement ce bien-

fait pour lui. Cependant nous nous contentons en nous
inefmcs d’auoir donné fans en rien efperer. Et quoy?quâd
nous approchons de la fin de mûre Vie, lors que nousd’ref-
fous nolh’e tefiamenr, pourquoy donnons nous des biens,
veu que nous n’en attendons aucune reconoilfineæCom-
bien perdons nous de tempsâ delbarrc 8c confulter en fe-
cret â qui 8l combien nous donnerons, Que nous doit-il
chaloir à qui nous donnons ? puis que performe
ne nous en doit rien rendre? Si cil-ce qu’en toute mollie
vie nous n’nuons lamais allé fi feigneux de donner, iamais
nOJS n’auons fondé de fi pies nos peille-.5,que quid(npi’es

auoir eflnigné toute conlidcratiou de gains 8; profitsfl’hô-
ncfleré feule le prefente à nos yeux: ayans elle mauuais iu-
ges de noltre deuoir, tandis que la confiderarion d’icclui
efi corrompue de vaine efperanceflc folle aprehenfion, 8:
de volupté, le plus laîche &vilain de touslcs vices. Qufand
la mon nous a boufché tous les paillages 8L retoursâ la vie,
nous enuoyanc ver s le iugeeincorruptible qui nous proné-
ce fentence , nous cerclions gens qui le meritent

I pour leur bailler nos biens. lit n’y :1 chofe à quoy nous
prouuoyons plus foigneulement 8: mieuxâ lalbonne foy
qu’à ce qui ne nous npnrtient pas.

ï n . Cs a T un E M EN T l’homme el’c faifi d’une ioyc indici-
xn- ble,quxdit lors en Ibymeline,1e ferai vn tel plusrichc qu’il

fztïtmmn’ell, 8L en donnant :icelliiy«l.i.ciuclque bien , le lui baille-
qùflmc ml): le moyen de a auner; le une graubi nous ne donnos
mmm a, qu a condition de receuon- la pareillcnl faut moumfans te
gramin- fier.Vous tenez,dim quelqu’vn,que le biëfait cl! vne Crei-
Wm-Ù’ ce qui ne lapeur payer : or la creance n’efl pas chole deli-
FÏÂWÆÂ table de (by. le refpon, qu’en parlant de creance’, nous v7

a 1! a l - 4 .dur-pi"- fus de mamere de parler qui cl metaphorique 8. figurez
mm V Nous (garions que laloyellla reigledeinfiice,&il’iniulli-

i carminerois vne reigle nell pas choie delirnblede lby: No’
vfôs de ces termes pour demonlh-er la cholel’ar le morjde
Creance, l’ennui une autan: ’quc qu ali (rance. Veux-tu

Voir r



                                                                     

v.

pas masseurs; i 7s’v oîr qu’il cl! ainHPI’adioufie qu’elle ne le peut ayer, câblé

qu’il n’y ait creance ui ne le nille ou quine e doyue te-
couurer. Tant s’en t qu" laillefairc bien pour en tirer
profit; que forment (comme i’ay dit) il le faut donner auec
perte 8: danger pour celui qui le donne.Si ie procure pailla-g
ge feur &libre à celui qui fera enuironnë de brigands , fi ie
follicite pour vn criminel dellitué de faueur , 81 me rends
ennemisvne bande de gens qui ont grand moyé, peut eût:
à leur pfourfuite ie tombera)! en la milère dont ie me l’au;
trezcôbiê qu’il fait en mn puill’ance’dc fuiure vn autre che-

min,8: me tenir loin pour iugcr des coups. le refpon pour
le condamné , ie deflache l’affiche mile aux biens de mon
amàpour m’obligerâ les creanciers :8: afin de pouhoir ga-
rentir vn profiriptfie me bazarde à ellrc proleript 8c banni
moy incline. Œiconque feroit fur le point d’acheter
Tulculum ou Tibur , a caufe que ce font lieux aŒs en
bon air,& de plailant feiour durant les chaleurs de. l’ællé,
ne difpute point en quelle lhifon de l’annee il fait cell ac-
quelhapres l’achet il con uicnt gard er l’heritage. Confide-
rons le mel’me en matiere de biensfaits: car fi tu demandai
qu’efl-cc que cela rapporte 5’an bonne confidence tel-pans
drai-ie.Qgel profit rend le bienfait? Maisdi moy , que rap-
porte 8: rend la iullice,l’innocence,la magnanimité ,la pu-
dicité,la temperauce?Si tu demandes quelque choie outre

icelles,tu ne les demandes pas. .Po v a tu a r le Ciel acheueà il Fon cours P â quelle fin le ami.
Soleil alon e 8c aeourcit-il le iour? Ce (ont biensfaits que in, 1.3:,
telles courâs, car elles le font pour nome foulagement. pleduuur
Tout ainfi quele deuoir du ciel cil de tourner autour dedkdtlil .
la terre;celuidu Soleil efi de changer de place au leuant 8L ï’Wl" h

. . . . l encartoisau couchanr,pour nollre menât (amen nuait recompenlè. hmmù
aulli le deuoir d’vn homme,entre autres choies, eh de faire (un, m W
bien 8c plaifir.Pourquoy donc le fait-il?Afin de ne point bwfuma:
blier a le faire,in ne perdre l’occafion de bien faire. Œùtflm 14449
a vousaun es Epicunens,tout voflre plaifir gill à vous acconag’lîfl’e’flc

llumer â recoucher roll, le leuer tard pour ’Cueillir graille, insu".
cerclier vn repos tout pareil à vn (omne profond,vdenieurer land" du
tout le iour â l’ombre,par pêlèesbien legeres (que vousap. Epruriït.
pellez tranquillité) donner quelque palle-tempsâ la flupi- .

- diré de l’efprit languiflhnt , 81 à force de boire 84 manger es
cachettes des inrdlns,engrailler les corps tout palles d’oififi

il;



                                                                     

76. . La un. LÎYRil. aueté: mais de nous. pourueu que par biensfzuts laborieux
nous puiflionsfoulager les trauaux de nos prochains , 81 les
tirer de peri l en nous y expofàntpu incommodant nos alai-
res pour accommoder les leurs, voila àquoy nous prenons
plaifir.Œe me chaut-lui ie reçoy des biensfaits? Quand ic
les auray receus il les faudra donner. Le biéfait le rapporte
au profit de celui qui le regoirmon pas au noflre:autrement
nous le donnons â nous-inefines. Ainfi donc y a beaucoup
de choies qui portent grand profit aux hommes : mais elles
perdent toute grate fi on les vend. Les niarchans,les mede»
cins,les reuendeurs (fluent aux villes,aux malades, aux dé-
rees:mais d’autant que toutes telles Forces de gens feruent
aux aunes pour leur profit particulier, ils n’obligent point
ceuxâ qui ils font du bien.

gum, Cs quiell employé pour en tirer profit ne s’appelle pas
au darne biéfaitJe donnerai ceci pour auoir cela:c’efi vendre au plus
Pal" in ""- offrantJe n’appellerai oint’ udique,la femme qui a efeô:
m "’1’." duit vn amoureux,afin e l’en ammer d’auâta e,& quia en

"532;" peur des 101x ou de (on marizaingcomme dit nide,
d: Bienfiuï- le fie» Nnrfimmo alundum: q
tu". Celle qui ne à]! adonne:

vimalgumrca qu’elle ne peut

. . Comment ce «parfait cœur veut.
I i. range âbon droit les folles, celle qui par Crainte de

chafliment,& non pas par amourde vertu,s’efl abflenue de
bielles [on honneur. Tout de thermes, celui qui a fait bien
pour en receuoir autant,n’a riéfair.Si cela s’appelloit bene-

fice,nousferions biensfaiteurs entiers les animaux que nous
bourrillons pour en tirer ferunce ou nourriture,item enuers
les arbres que nous cultiuongde peur qu’à faute d’eflte ar-
roufèz.tranfplantez.,ou mefprilez, ils nedeuienent lleriles.
Nul’nes’embelbngne aptes m champ ou autre chofè dont
le fruit a elle defia enleué. Celui-qui defire vrayemêt faire
bien àvn anche, n’y cit point amené par vne penlee augre ,
8: fordide,ains liumainç,liberale, Sc qui aptes mon donné
cerche à donner a acroillre par itouueaux biensfaits ceux

, du pali-ème regardant point combien cela pour; a nuancer
le prochain qui le reçoitzautrement c’efi vn aâe abieâ, cô-
zêptible,8c ignominieux,d’aider autrui , pourcc qu’il cil ex-
pedient. Qg’y a-il de magnifique a s’aimenâ s’cfpargner,
8c a aequerir pour (by? Le Vray defirdc faire bien dellOLIrnlc .

. e



                                                                     

pas BIENSFAITS. 77le bienfaiteur de toutes telles peulees: il tire par le Colet
l’hommeâ perdre volontiers, lui fait-lamier en arrierc ces
confidcrations de gain 8c profit: (on plaifir 8c parfait con-
tentement cil d’au0ir fait vu bon œuure. , XV-

SA N s doute vne iniure cf! contraireâvn bienfait. Com- (5"!!1’1’m"
me faire outrage cil vne choie qui de (by cil mauuaiie 8c à " ’Ï’c”"f;2

fait: au contraire le bienfait eft mon defirable de luy. [s zanzi;-
outrages ,la vilenie a plus de forceâ nous induire d’of- fahMmlm-
fenler autrui qu’aucune vtiliie: mais à faire bien,la bauté (pilum: -
8c bonne grace de la vertu nous y iemond 8c attire puillam- mit W01?)
mentJe ne métiray point fi ie clique chalcun aime lès hiés:-
faits ; que toutrhomme cil ainfi fait, qu’il void tref-volon- ".1 aya-thé:
tiers celui a qui il à fait beaucoup de biens, 8c ayant fait vne "ml"; ne

. fois plaifir, rend occalion de la de continuum: qui n’auié» J’ofiauijfi a
droit. as, il nous ne prenions plaifir aux bienfaits, Com- 4’41"" lm-
bien e foisoyons nous dite à cefiui-ci ou à cellui»l:r, le ne fil” .
l ’urois abâdonner vn tel â quii’ay faune la vie, lequel i’ay

fibré de peril?ll me prie que ie maintiene la caulè contre
idesgôs qui [ont en credit:le ne le veux pas; mais que feray-
le? le lui ai aide vneBcdeux fois ci deuant. Vois-tu pas
qu’en cela ily a ie ne f ay quelle efficace (p eciale qui no us
contraint de faire plailii?prcmierement. pource qu’il faux;
fecondemen t,a caulè que nous l’auons autresfois tainblous
nous employerons pour tel que nous enflions refuie du
Commencement, 8c non fans rairai): 8c pourcc qu’aupara-
uanc nonslui auons fait plailir. Tant s’en faut quel: pio-
fit nous induifea faire plan’ir, qu’au contraire le lèulcon-
teutcment que nous auons d’auoir biêfait nous accuuflume
volontairementâgarantir a; maintenir des chotts qui nous
fiant inutiles: meiinesce la nous cit aulli naturel d’aimer le
bienfait mal employé , que de lupportet nos enfans enco-
res qu’ils foyent (lCPI’ZUCZ. I

. Qv a N T a ce qu’on allegue que ceux à qui l’on a Fait M .

e V . , , amenantplaifir rendent le pareil,non pouice que c cil honnelleinet ,1 mafique
fait,ains d’autant queccla cil vtflç;il cil ailé d’y reipondre larecoloifîzï.

. 8L monllrer qu’il n’ell pas ainli.Car nous ne voulôs eniplo- adulai-ù

. yer autresargumens, que Ceux par qui nous auons prouvé Nadir!"-
quc bienfaire cfioit choie delii able de ibymelineL’ell vncfïca.

maxime de laquelle naillent nos preuucs fur tous lcsar- à. Lfimbk
ticles ui dependenr , que l’on tiene conte de ce qui cil (tofu v,
honnetllcfiulcmcnt pointe qu’ilcll honpeil Q9 ekta

. in)

XVI.



                                                                     

a: Le un. uve:donc renoqucr en doute, fi n’efire point ingrat en choiîe.
honnefief qu ne derellera l’ingrat, qui mefme cil mutile
à foy? Si l’on te vient dite;vn tel ne reconoit point les grâds
biens 8c plaifirs que fon ami luia faits: qu’en piauleras-tu?
fera-ce vn vilain, ou v.n homme qui s’ell oublié pour fou
profit a: allamage? l’ultime que tu’le tiens pour vn melchite
quine mente pas qu’on ait loin de lui,ains qu’on le chaille
rudement. Tu ne ferois pas de coll anis, fi la reconoiiTance
des biensfai’ts n’elloit vne chofe honclle St defirable de
loy. Ily ad’autres choies quipeut eflre ne inonflrent pas
li ien leur lullrc, 8c ont beloin de quelqu’vn qui face voir
qu’elles (ont honncfl’cstmais ce dont nous parlons eft telle
ment en veuë, 81 fi beau,que l’on nepeut douter de la ma-
nifelle fplendeur. Y a il chofe fi louable,& plus egalement
a rouuee de tous, que de faire reconoiffance des biens

8.7! la p ifirs que l’on a receus? I I
(tlfïqfii D’ A v A N T A G s,dimoy,quinousinduit à cela? Ell-ce (
.27;qu . le gain?qu ne le melprife,.il deuient ingrar.Eft-ce l’ambi-
- l a ’3’? tian? mais de quoy te peux tu vanter,fi tu as payé ce queux
flnæîg’ë” deuois? till-ce la honte 2 l’mgrat n’en a point. Les hom-

»; dm; c... mes n’ont point fait de loy contre l’ingratitude,comme fi
[aquapu a Nature y auoit fuflifammêt prouveu: ainfi qu’il n’y a point
mmm” deloy humaine,qui commande d’aimer ere& mere,&
””””””l”d d’ellre indulgent enuers les enfans. Il n’c pas befoin de".

le larmefiîr a, n» s d Il é T"fmmF ire pou e vers ce a quoy nouslten ohs nature em t. ou:
,bmf, a. ainfi qu’il ne faut confeiller aucun de s’armer formefme,at-
mir. ’ tendu qu’il efidifpofe’ à cela des’qu’il’entre au monde :au-

’ tint en faut-il dire des bienfaits. Les Chofes honnefles
plaifènt de leur nature: la.verru cil de belle 81 graticulè
rencontre que les mefchans mefmcs ont cela en eux, qu’ils.
prifent [eschofes bonnes.Trouueras-tu homme,quivueil-
le ellre ellime’ autre que bienfaiteur,& prell à faire plaini- ?
vnvilain ; vn cruel , affeéle-il pas la reputation d’homme
de bië?qu’i aura fait toutes les mefchâcetez du monde, les
çouuriraJl pas de quelque voile de vertu?S’il a office quel-
ques vns,voudra il pas que l’ô penfe que mefme illes agnat
riflez en beaucoup de fortes? Mefmes ils permettent que
ceux qu’ils ont mailinezëz gourmandez leur facent la re-
uerence: ils con treferont les liberauit 8c les gens de bien,
pource qn’ils ne peuuent tilte tels âla verité. ’ Ils-ne fe-

’ i;oymt pas cela,n’clloit que l’amour de ce qui cil boggie

a i I l l I f I c.
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pas BIENSFAITS 79.et delirable de foy, les contraint de cerchcr vne reputation
côtraire a leur façon de viure,8t cacher l’ordure en laquelle
ils voudi-oyent volôtiers le veautrer toufioursencores qu1ls
la hayllbngëc qu’ellesles confonde en eux mefincs. Briefil
n’y a homme li d’cfnaturé, ni qui ait iufques la d’efpouillé

, l’homme,qui cerche d’eftre melchant pour Ton plaifir, 8c
pource qu’il le vent ainfiDemade à qui tu voudras de ceux

’qui viuent de pillage,s’il aimeroit pas mieux paruenir par
bon moyen que parlarcins St brigandages, a laiouifl’ance
de ce que lui 8c fcs complices detienent de l’autruy? Celui
quia accouliume de voler 81 efgorger les padansdefireroit
plulloii trouuet l’argent en fon chemin,que de le prendre
’ ar force.Tu ne trouueras homme qui ne foit bien contât
Se iouir du loyer de melchiceré, fans cômettre la melchi-
ceté mefme.Nous auons celle fingulierefaueur de Nature .
que la vertu lance quelques traits de la fplendeur en l’en? .
tendement de tous: tellement que ceux qui ne la fuyuent
pas,ne laifl’ent pas pourtant de la voir. mm

’ . A a - Il moulinArt N ne tu faches quel affeâion d vn cœur recononï "6mm;
un: cil choie defi table de foy, oppofe-y l’ingratitude, 8c tu n quia-b
verras que c’ell’ vn vice que tous doyuentfuir a caule de luy gratinait,
mefmesxar il n’y a choie qui defioigneôtd’el’pecc tant l’v- MW" Il?

bien qui cil entre les hommes que l’ingratitude. Commêt fifi:
nous pourrions nous maintenir,finô entant que nous aidôs î:;,,,;,,,:
les aux autres? Voila l’equipage de oolite vie, 8l ce qui Il" m4,-
lafortifie contre les foudaines courfes de l’aduerfité, fça- muffin!
noir cil le commente des biensfaits. Si l’on nous meta part Pi" en.
les vns des autres:que fommes nousëla -proye,le carnage, la ï,” Id"
viande de belles brutes, 8c le lang qu’elles efpandront a; 41 l ’
boiront à leur ailé. Les autres animaux ont allez de forces p
pour fe garder a part:ceux qui maillé: es deferts,pour courir
al’auanture 8c viure feuls,font armez, L’homme ell entie-
lope’ de fomlellcs, fcs ongles ni les dents ne peuuent faire
peut aux autres animaux.Maisla côpagnie munit 8c amure
Celui qui cil: nud 8c foible.Elle lui a donne deux choies qui
ze rendent i lus fort que tous animaux, à la violence delï

quels il eflou expolézla raifon 8c la côpagnie, au moyé- deli-

quelles celui qui a par: ne pourroit fubiiller, cil Seigneur
du monde.La fociete’ ou compagnie lui a donnè la domina-
tiô fur routanimaux.C6bien qu’il full engendre 8: fairpuur

p demeurer lur terre, celle locicté la fait palier fui- la muni,

l

, .



                                                                     

i3 un. uvesmomd’vne autre naturc,8t l’a ellabli Roy de la mer.lcellc
mefmea reprimé les allants des maladicgprouueu aux ne.
«(litez de la vieillelle,8c donne des ioulas aux douleur s.El-
le nous tend for ,pource que nous pouuons l’appeler a’ no
(tre fetours contt lesalarmes Sc accidcns de celle vie. Si tu
abolis celle focieté,tu coupesen deux l’vtïion par le moyen

A delaquelle nous fubliflorisau monde. C’eft l’abolir, fi tu
fais qu’vn cœur ingrat ne foit point àfuir de foymefme,ains
d’autant qu’il doit craindre quelque autre chofe: car com-

bien trouueraton d’homme: qui peuuent elire in rats,
fans qu’on leur en dtelle querelle? En vn mot i’appe e in-

xlx. graticclui qui par crainte reconoit vn bienfait.
En Mam- Vu homme de liens uaflis ne redoute point les dieux;
tripla» car c’efl fureur de redouter les chofes bonnes 81 bienfaifan-
P"? ’1’? tes. Perfonne n’aime ceux qu’il craint: Et toy, Epicurus,iç

magmas-tu pas vu Dieu dei-armé? Tu .lui as ollé tous les
a." 1,, (du, trait toute la puillance,8t afin que perlonne n’é eufl eut

«ramifia tul’a lette bien loin arriere de toute peut 8: apprehê ion.
J Pt"fer.lit Tu l’asenuirôné d’vn grâd &haut rêpantu l’asfeparé du te-

mùzcïî gard sa de l’attouchement des mortels:ne t’efmoye dejriëu’l

tu, ému n’a aucun moyen de tefaire bien ni mal. Il cil tout (cul qu ’
9:43:93: lavne large ellendue entre deux cieuxJ’ans creature,fansho-
rmnoqrm- me,lïins chofe quelconque.penlant àfe garentir de la ruine
«du in)» de mondes, qui font au delliis &autour de lui, n’oyant les
prieres d’aucun, 8c ne le (initiant de performe, Toutesfois,
àdefirabh tu Veux. qu’on ellime que tu le (En 8c honnores comme
440,. S’ll Pilou ton pete,8t fais cela de bonne volante, canin e te

penfe:ou fi tu veux ellre ingrat, poux-ce que tu ne tiens rien
de lui,ains peut-eflre que tes finfreluches 8c grains de pouf-
litre venansà s’arrother les vns aux autres t ont balli 8: a-

l malle tel que tu es,pourquoy donc le honnores tu? C’ell:
à taule de fa nature St maielle excellente: veila ta refponfe.
Ainfi lilium fais déc cela fans efpoir de micux,&n’y eliât inc
duit paraucû hié que tu en attédesll y a dôcquelque choie
defirable de foy,la dignité delaquelle t’efmeut.Cela cil cç
QU’Ô appelle honnelle ou hônellete’Mais (gantoit on trou-

uer choie plus hôuelle que la retunoiilàce du hié recolla-11
matiere de celle vertu s’eilcnd suffi loin que lavie incline.

1.03,2». i ON repliquera, qu’il ya quelque pioiit envn tel bien,
y n, [hafiz tome aulli en toute venunnais nous difuns qu’vne choie cf:
ejrdefiirabudclitecc pour l’amour d’elle menaçait ce quayât quelques

’ ’ commodat;



                                                                     

ores "fissuré. a:commoditez hors de foy.ellc ne lame de plaire fans ces cô- Mimi
moditez-lâ. C’efl chofe profitable de n’efirc pasmgrat: "96” 9"
mais quid il m’ê deuroit auenir dômagc , ie reconoiflrai le

laifir qu’on m’aura fait.Œe gaigne vn bôme reconoilàât? 1, bien q...-

la lui afremble,d’aurres biensfaits 81 d’autres amis. Et fi lui-fuir.
quelqu’vn deuoit acquerir par ce moyé des malvueillanccs
d’autrui?S’il conoit qulau lieu d’auâcer il perdra beaucoup

de fon acqucfi 8: de ce qu’il auoir en referue,il ne le bazar-
de pas volontiers à perdrc.Celui cit ingrat qui en rendit le
pareil regarde vn deuxrefmc don,& qui efpere en rendant.
l’appellein rat celuiqur ne bouge d’aupres d’vn malade,

, lequeldOit aire ren tefiament,&, qui prend le loifir de pen-
fer qu’il fera heritier ou legaraireaencores qu’il lace tous les
deuoirs d’vn b6 à fidele amisc’efi vn ingrar,fi l’efperice l’é-

trcticnt,s’il baa ille aptes le gain , &s’il iette le hameçon.
Comme les oifeaux charônicrs niabidônent poum de vcuë
les befleslanguillanteaët qui n’en peuuent plus:celluiciaufï-
fielpic la mort 8c voltige autour de la charongne.Vn cœur
reconoiiïant le contente de fa yertueulc 8c bonne volonté. x"

an x tu vour qu’il efi amfi,gât que l’efponr du gain ne cor aux ’fm

rompt pomt vn cœur reconorflantêil y a deux loues d’hom-m 415m.
mes reconoilTans,Celuil’efi: quidône quelque choie en ic- ni rusma,
Concillance d’vnc autre qu’on lui a donnee. A llauanture194454214r
Vn teÏfe peut monf’trer,il adcquoy le vanter. Vn autre efi ""1" 1"”!
reconoillirit,qui decœur pur a receu vn bienfait,& a hannez,
intention de n’en efire ingrat. Celui la cil cnueloppé d’v-bznfdù
ne bonne Confcience.Qqel profit peut-il recueillir de cefle
afflation cachec?Siil ne peut faire autre ChoiëJl a le cœur
bon,& aime [on bienfaiteurdl doit reconoiflre le plaifir re-
ccu,& c’efl ce qu’il defire.Ce que tu requiers outre cela ne
lui defaur poinLiEncor qu’vn homme de ’melïier n’ait point

d’outils pour traqailler , il ne laifli: pas dîcfire courier de
fun cfiazSile bruù de quelques babillai-ds ne permet à vn
bon chantre de faire entendre [a voix , il ne une pas pom-
cela d’ellre ex pert en la mua quc.1’ay intériô de reconoifltre

le plaifir receuxe qui relie de faire apres cela,n’eli pas afin
que ic ne fors point in [ramailla feulement , afin que ie fois
quirrc.Car-lbuuenr ceîui qui a rêdu la pareille ne une d’e-

flrcingratzau contraire vn autre aura bien reconu le bien
receu,cncores qu’il n’ait tien prefenie’ en recompcnfe;dlau-

tic que Côme en routes les autres versus on regarde à 1’ - n



                                                                     

8a La un. 1.1sz . fi(fion 8c volonté,le inermes re côfidere en matiere de biens
faits. Si l’hôme de cœur b6 & reconoilïant, a faute du refic,
on doit imputer ce dam: aux accidés de celle vie.Ne lus
ne moins que l’homme cloquent e11 tel encorcs qu’il e tai’
lè,& le fort ne une d’eflre Far: , quoy qu’il au les mains
iointcs ou liers,& vn pilote defiendu en terre ferme cl! ton
lieurs pilore,pourcc que rien ne defaut a vne (clence pari-ai-
tc,quoy qu’clicl-Oil: retardee par ceci ou cela de defplnyerà
au cas lèblable celui reconoxt le plaifir receu qui en a feu;
lementla volonté,combien qu’il n’ait autre tefinotn de ce.
Re bônc afcâiô que loy mefincsle diray d’au:ntagc.Qgcl.
ques fois vn bôme femblera ingrat,qui cil tout autre; mais

Balla IMC".- vne fimiire opinion lui aura mis ce blaline lus.Vn tel,fe cô-
P’"’" ’1’!” tentede fa bôme côlËtCnCclaqucllc ellant comme acablec

barmenn- , . ’ y v lfume. apoi ce cofiolation, s appuie au bruir que (ont le vulgaire 8:
Pour duc,(c charge de tout , 8c fi elle voui vne grolle troupe
de gens contrarians à ion opinion , nes’amufe point à conA
ter les voix, ains obrient gain de calife par l’arrefi qu’elle
feule prorionte. Au courrai: e,(i (Il fidelué cil t’ourmentec
tout ainfi qu’vne perfidie,ellc ne delccnd pas pourtant de
la gloire,ains demeure ferme au demis de la peine.

nm l’a r(n1eldira quelqu’vn)ce que i’ay voulu 8c demande’le’

1400;": ne me rcpe m ne merepéuray point:par malheur quelcon-
mdcmwe fortune ne m amenera point a cette ueceiiite , que
4; m3741 ,1 ctede ces proposçQu’ay-ie pretedu?dequoy me fer: vne b6 r
foulage"?! ne volonre’ilîllc Fer-t en la torture 8c au feu , lequel fi on ap- l
"j ndwfi- plique a tous les membres,tellement que peu à eu il enui-
room: le corps tout vii,encores que ce corps rep id’vne b6;
afin", la; ne coni’cigncc fonde peu a peu.il s’ergayera dedans la braifè
rebrenrfià: qui rend la loyauté plus relplcndillîmre. Maintenant re-
furle pour tournonsânoltrc pour: , encores que nous en ayons defia I
’1’ "mm" amplement difcouriz. D’où vient que peu de temps Quant l

que mourir nousVoulons faire du bien , 81 confiderODS les ,
merites dechafcun?pourquoy trauaillons nous tant à nous ’
rame’teuoir toute noflre vie afin de nous acquiter de n’offre i
deuoir autant qu’il cil pofiible?L’elperance n’a plus où s’e-

fieudre,elle cil: au boursouflai-ois en celle extremiré,nous
voulons partir du mon de en y lailTant ce teimoignage que
nous en femmes forcis hié affeâiônez 81 reconoifèâs’enuers

ceux qui nousyont fait plaifir .’Aufli ya-il grâd loyer dela
chofe en l’œuure mefme:8c ce qui cit honneflc a vne merl.-

’ ne! s



                                                                     

pas ninN’srAirs. 83ufeillcul’e efficace pour gaigiier les cœurs des perfonnes : 8c
la beauté de telle vertu s’efpand comme vne clairté tou t
autour des eiprits,qu’ellc flatte 8c rauit en admiration de fa
lumiere 8C (plendeur.0r plufieurs commoditez en proce-
dent.I.a vie des gens de bien cil plus aflèuree,&(au iugemët
des (ages) beaucoup plus contentc,fi elle cil accompagne: e i
de bonne confcience 8L d’vn cœur reconoiilant. Mais anil? v *
la nature des choies le full monfiree maraflre,fi elle cuit l
rendu ce grand bien milkrable, dout’eux;& de peu de fruiâ.
Cependant,pêfe en toy inerme, fi tu te foliés acheminé vers
celle vertu( à laquelle on paroient prefques ordinaireiiiêt
par vn feur 8c aisé chemin) s’ileuli: falu trauerfer des ro-
chers,dep lieux pierreux,8t marcher a traucrs les ferpens 85
les belles falunages. l

En c o x E s qu’vue chef-e ait quelque commodité au de- XXXH.
hors,elle ne lame pourtant d’ciire defira’hlc: dcfoi. Car "lm"!-
ordinairenient les choies belles font acompzignecs de plu-
lieurs dons extcrieursnnais lescliofiw marchent devants: F1214 tian";
tiré: leurs dôsôt commodiiempres Cllc5.Cllai-*lll’! (en: que demie" de:
le Soleil 81 laI.une par leur tourie: &rcuoliirious mgîiziiè» cary: "le-
nent la terre qui cil le domiciiJL-u genre humain. La clia- .fl"r7"v’.’"’i
leur du Soleil nourrit les corps,i’elaic.he et OillllC les chipatflh’ifiæî”;

attelle les humeurs abütïîires 3: diflipela i"?ueur de l’hyuer 445,1)";- .
qui .rellieri-c toute; cholesgzinli que l’humidité lell’JllKC 6c comiqueme-
penecraiite de la Lune annule les t". Lift: 8: les fait meuilr. nauùbai’n.
Coniniela fertilité de la icrrcrctiu’ïd in Cul ri dei] lune,
quiellât aclieiic’ en peu de luül’SÇIi)’:lZ si: Circuit pli-u: court

que les autres pluiiettcs)produit les nioistiiiifi le îÎoleilin”
(on mouuemeiit regeliez 8: prvpre 113L me diiitingue’
leu quatre ruilons. (luirai tu 011:: cils mure; 17:5. rmixnindi
cella, le SIIiCll cil-il pas vn Yprtlsrle I tourier. ib’leâ’nov’.
yetixifiidigiic d’elli e .idoif,qi.:Î.d il iii-(crnî: qui; il» morfil ’3’

l une incuit-mit calle pacifie L’imam :’liCÙ!C’5qtl.CllC ne.

lèruili J’aime chail- qiie de le inonili ou nous "in pulihni’

Toutes les lois que lJflCl .illi me in tibiaux la muid, 8L ,-
moiiïlre vn nôbre infini de brillantes (Mania-s, en ce point
pour rauir 8l nix-reliera in); in veux de qui le regardenfôbié
peu d’liümes,q:ii i056: me; giid Cllilalllîfnlét la llllllfltudc. i i i
8c liilédeur des elioilcsipêe’eiit qu’elles leur feruër de quel-

que cholèERe garde couic les planettes fuyait leurs. routes
53’") Pas que un ne &a1ii’ciriemarqucr côm est clics caché:

,
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leur viflefle incroyable, 8c femblêt luire confiants Côme en f
meime endroii,& ne bouger d’vne place.Conibicn de che-I
min font-elles en vne nui&,que tu ne prens linon pour la v

P6440" moitié d’vn iour .? (miel bruit le fait en ce filerice? com?
4’ AMI, bien leurs peribdes; conllellations 8c conionâions amei-
32:33;” nem-elles de reuolutioiis incunables en ce monde? Les
de, diaule, efioiles, que tu contemples aiiifi femees au Ciel,où tu pères
fixcù’ er- qu’elles ne foyent polkes,finon pour l’embellirgfont toutes

"et"? eiiibefongnees â quelque trauail.Et ne faut pas que tu elli-
mes qu’il n’y en ait que (cpt errâtesfii que les autres foyent
fixes.Nous ne concilions les muiiueiiiéi linon de quelqucs’
vneszmaisil y en a vn nôbre iiifini,& des plus efloignees de
noilrc veuë, qui sont 8c vicnêiQD’eii’ire celles que nos yeux
aperçoiuégplufieurs s’auancét d’vn pas que l’ô ne peut airé-

mét remarqua-,81 iè glifl’ent Côme en cachettes.quy déc?

pies tu pas vu fingulier plaifira regarder celle machine cele
lle,encores qu’elle ne leruifl de riêâ ra côduite 81 lauuegai
de,& qu’elle ne t’égédraflmi iiourrillmi ne t’arioulafi pa s

de lès iiifluêcesPO ii dôc,côme ces choies qui (ont pi emiere- i
mon» me: de b6 vfage,neceliaires au iiiôde,& le viuifiâs,toutesfbis ’

JPFËMÊ" par leur feule beauté magnifique occupât toute la pêlèe de

” ceux qui les contemplent : ainfi aufii toute celle vertufur
mmm, tout d’vn cœur reconoiflant, fait beaucoup de bons deuOirs
chapitreà mais ne veut pas dire aimee pour cela:elle a quelque choa
finintêg’on. le de plusgrand en (by, 8c quiconque la met au rang dea’

choies vtiles,il ne lisait pas bië que oeil." reconoitle plaifir
receu,pource qu’il cit expedimuôt par coniequcnr autan t
qu’il cit côuenablc.l.a ver tu ne prend plzifir d’eilre aimee
d’vn bôme chiche.ll faut venir â elle la poitrine 8c les mains

’ouuertes. Voici que pour» l’iiigrai , le picte-induis rèdre la
pareille,mais le craiii de dCfPLlÊJÏICÀC redoute le (languît
es mauuailes grateszie ferai plulloil ce qui cil expediët.Vn

inerme expediët ne le peut rèdre irgrar 8: nô ingrat.LÎômc
les (rouies de ces deux (ont diuerlesaufli y a-il grade differé
ce entre leur: inrétiôs.Celui-la cil mgrat,côbien qu’il. ne le
doyue çl’tre,mais cela eil expedic’r,â 12m auisÆttl’gJutre cil re v

conoiflât,encores que ne fait choie expediêies, pource qu’il V
un cil neceflairc qu’il le (oit. N o v s fûmes relbl’ de viure (3:16

ùnfirmn- le naturel deschofes,& d’éfuiure l’exéple des dieux.0r en i

tout ce que les dieux font,ils ne luyucnt autre ch oie linon
le moyen de le fairczfi d’aucnturc tu u’ellimes que la fouace

ce
I



                                                                     

l

pas BXENSFAl’rs. r 8sdes facrifices 8c l’odeur de l’encens fait le fruit de leurs œu
ures. Confidere .combien ils entreprenent de chofes tous rigupar l’e-
les iours, combien ils en donnent, de combien de fr uit di- 23.016
uers ils remplillcnt la*terre, par combien de vents propres fiiez" du
&foufl’lansâ tous ports ils remuent les mers , de combien die".
de pluyes ioudainement tombees ils amoliflèiit la ter-
re , refiaurent les fources tarilfantes V des fontaines,
a: les renouuellent par nourriture qui leur ell infule par
tuyaux fouterraiiis : 8c font tout cela gratuitement , fans
qu’aucun profit leur en rcuiene. Nome penl’ee dOit
prendre garde a ces choles, 5 elle fe conformeâ Dieu qui
cit [on patron 8c exemplaire, afin qu’elle ne s’adonne
i 0m”: a cholès hônclles par’amour du gain. Gardons nous,
E quelque honte nous retient , d’expofet en venteauçun
bienfait ou plailir.Nous auons des dieux qui donnentPOur
tië les biës que nous receuons d’eux.Si tu veux ellre imita-

. teur des dieux,fai du blé aux ingrarszcar le Soleil (chicani-
li fur les melèhâs, 8c les mers for ouuertes aux coulaircs.

i Avcvus demandât en tell endroit fi l’hôinc de blé doit
faire plaifir à vn ingrat,le conciliât tel.Permets moyde dire. mi
quelque choie premierement. de peut d’clh’e furpris par
une interogation captieufe, Il y a deux forte d’ingrats,ce,,, m4,,

’dil’ét lcsStoiques.L’vn cil ingrar,pource qu’il cil fol. Le fol d’entre: en

cil melchât aulïi,(bi cil melchant,to’vices l’acôpagnêt:par une au"!
côlequët il cil: ingrat.Suiuât cela no’ dirons que to° les nief. d’fi’mfifl"

chis liât inréperangauaricieux,paillards,malins:nô pas que "’"fir’m"
in! de bim 4to9 ces vices lbyët remarquables l’vn a tes l’autre en chanci dahfügn

melchàgains pource qu’ils y peuuét cl tc,St y [buquoy que plufirà-im
lcachcz.L’autrc.qu’ô appelle ingrat,ell celui qui cil de na- i"gfaî,lo
encline à vice,L’hômc de bié fera plaifir au lllL’lkîhjthul cil "MW"

coulpa’ole dïiiigratitudefic de to9auires vices:car il ne pour i ’
toit liibuenirlperli’mc,s’il reiertoit tellCS.géî.Œàtâ l’autre. l

qui cil v.n frippe): d :bie’slliitsfl qui a le cœur tout é a tirer
un faire aucune recormillace. l’liô ne de bic ne lui fera non
pl9 de plailir qu’a qiiulqu’vn qui l’aui’oit liirpris 8c trom é.’

’ Qili prellera de l’argét il vn prodiguepu qui baillera mg -
pait en garde a celui quia nié a plufieurs fois auoir r eceu
ce qu’ô lui auoit mis CnAmalIIPOl] appellera le fol,h6mc de
lafchc cœur,â caufc dcquoy auffi iladhere aux melchâs qui ’
font cnuiromiez de vices, c’ell: a du e de folles pallions. Ce-

v lui cil proprement timide St cœur laiche, qui tremble à vn
bruit vain 8c imaginé. Le fol a tous les vices en loy : mais

I



                                                                     

85 Le nix. 11VRE il .il n’cfl pas naturellement cnclin à tous. L’vn pancl’ic à l’a

uaricc,l’autreàla paillardifc (x l’autre àl’inlblcncc. .

lx xv i 1. (lux-la donques .’auù1L-nr,qm denmndc’t aux Stoiqucs;
"afur: Acliillcs clioit Il mima? Aiiilidcs lui-nommé le luf’u ,c-

PWÏN’Mfl I Front-il iiiiui’lu? En Fabiugqui par lès remues 6c échu mini:

en pieds l’clhr de .Rciiic,ciimr il allouidiijQuoy doudî
MQWFM ce côte Decrus craignoxt la mon, murins clim: m trailrrc,
bien Itpre- 8: Camillus vn dClLÏl (cunNous ne glubs pas que rousviccs
redentpa- (byent aiiifi un tous lmmmcs,comme certains parodient
’Éducd" en quelques vns: mais nous I’"leS quclc mdèlmnt 511cv
ô’o’w" fol n’cll cxcmfl d’aucun v1cc,tcilcm’cr que le teniez-aire 8è

numineux n’cil; pas dcfpouillé de toute cramte,ni le prodi-
guc n’t’il pas eimcccmiz dcliuré d’ami ire Tout ainfi qu’vn

,hommc cil puurucu de tous lès feus,& pour cela toutesfoisi
tous les bômes ne voyant pas ti clair quc Lynceusxlc mcf-
in: in fol nia pastons lasures fi alprcs à: pougnans les vns
que les autres. Tous vices (on: en tous hommcszmais tousï ’
vices ne (a mémé: pas en chalcü parriculierl’auaricc pouf
fera l’vn tcllcmêt qulilfcmblcrn y cilrc né: la. paillardiic
trâfiwrtera l’autrexcflux-ti lèrn adonné au vin,ou s’il n’ait

pas encore m yurongnc (ou: à faiml pif-d rcl pli qu’au void
que (a maniera- de v1urclcportelà. Amfi dôc,pour reucnir
i moi’rpropos, quiconque cil melchant il cil ingrat :car le
mefchaiit a cniôy toutes les lèmcnccsde riielEhîxctié,Tou-’

utcsfois on appcllc proprement ingrat celui qui cnclmî: à ce
. vice;Ic ne (cm7 big-u ne. plaiiix à m col. Côme celui prou-1

ucid mal fi, fille , qui la marie à m ont: agcux Sc qui a dig
’ repudié du pluiicur: ti-iiuiicszconunc cclui qui donne la rc-

cepte de ras rcucnus in) baiiqucrouei’ cil clilmé min-3
ùaispere de famille: 8L quiconque [nitroit par rafiau-en:
tutelle du?» filai HI pilleur de pupilcmuron lors filé liois
de fun funsrainfi lilium nous qucqui clioilit des ingrats pour
leur dire biéf.iitcurs, m (cl ClHPlOlC ucfinnl les biens & la.
plaifirs qu’il fait. ,

xxm. ’ L QWN dira quelés dieux donnent aux ingrats by:
Œmfn’ Ù nucoup çlc clioièsvenircmem: maix. que ils les alicyrnr 2px! g

1165 aux gens de bim le rcrpnn,qu’cllës tombeur c: mais
d:,,,;;;,mx des:ncièhans,pourcc qu’ilslbnt incllczaucc les humain ï
mefilmm’. peuuent c(trcièp21ic7,. Or ilvaut mieux aillai- aux KhClCllÂr.

en faucur (lesbons, que dcfaillir au; bons âcaufè du nid
clims. Ainfi le: ditux ont inimité pour tous homme;- ce

- ’ ’ x Lou:-



                                                                     

L ossatnussntrs. :7-dont a efié parlé ci defliis,afgauoir le iour,le foleil,les reno-
n lutions de l’hyucr 8: de l’çfle’Jes temperamcns du printépc

8c de l’automne,les pluyegles iourccs des fontaineglesvëts
certains 8L limiteumaisils n’ont peu artir tels dons pour
les donnerî quelques vns.Vn Roy cucu aux honneurs
ceux qui en font dignes , 8: donnera gages à plufieurs qui
auront merité,toutc autre choiè.Le larron, le periute, l’a-
dultcre receurôr du public leur blé pour viure,comme aufli
ferment autre citoyen , (an s qu’on s’arrjefie lors à regarder *

qui cil vicieux ou vertueux fbrief quand quelque choie cl!
idonneeâ vn honichbfideré comme citoyen fimplemét, , -
non point en au tre,qualité,les meithans 8: les bons y’parÎ
ticipeqt indifere’mêtAu cas femblzble,Dieu a donné quel- 50m!"
ques choies en general à tout le genre humain defquelles "F" 1’ 1*
performe n’efl forclofe. Car il ne le ouuoit pas faire que
le vent full propre aux gens de bien culement 8c contraire fimginfing.

I aux meichans. Le bien commun portoit que le trafic fin- deDienJît
( mer fuil: libre à tous,& que la dominatiô du genre humain M mi

full de grande eilenduciOn ne pouuoit pas impoi’er loy aux Îmgrî. à
pluyes ui deuoyét cheou,â ce qu’elles ne decoulaflët point la.
fur les c âps des gës de mauuaife vie. Il y a de choies cômu d’un un.
nes à to’les Villes font baffles pour b ôs &muuaiaLesliures Mir-irai
ion: mis en lumiere pour citre leus de plufieurs qui n’en fe- z” m” de
rom pas leur profit. La medccine donne fecoursaux mer- "Îmïc’ Ù
châs:& nul n’a iamaisiiipprimé les côpofitionsdes media- m Il "r"

mens filutaircs, afur que ceux qui en font indignes ne fuf-
iënt pas gueris; En choies qui le donnent à part , 8l coin-
me à celui qui les merire,confidere de pres â qui tu les don-
nesnon pas quand il eii quefiion de ce dont vne opulace

i peut élire parricipunre. Car il y a bien de la iEcrence
entre ellitc quelqu’vn,& ne le forclorre pas. On oit tou-
tes parties 81 Fait on iuflice à charcun: les meurtriers iouiiï
fent de la pains: ceux qui ont rani l’aurrui redemandent le
leur.Les baticursët murins (e garanriffcnt , parle moyen
d’vne muraille,de. la violence d’vn ennemi. Ceux qui ont
commis beaucoup de crimes condamnez. par les loix (ont
maintenus en leur droit fous l’autorité d’icelles. Il y a de:

choies nuiquelles les partie uliers ne pourroye t auoir
par: , fielles n’eiioycnt donnees à tons. Ain donc il
ne faut pomt difputer des choiësà la communion dei-quel;
les nous flammes tous conuieLCe qui me (emblera .deuoir

.3)



                                                                     

m8! tEIIII. LIVRE,paruenif’ àquelquc particulier, icite le donneray pointal

celuiqueie conoiiirai citre ingrat. i -
prix. Ne donnerastu donc point confiai! à vn ingrat. qui le ce

chimio» demandera? ne lui permettras tu point de prendre dcl’eau
fi" 1! 43T en ton puits? S’il cil cigare ne le redrclleras-tu poinIPOu
"""P"°°’Ïeras tu cela fans rien donner? le diiiingucray ceci, ou pour
bien: le moins ie tniclicray de le diiiingucr. Le bienfait cil vu
a" "une, tenure vtilc:mais tout œuuie vtilc n’ell: pas vn bienfait .Çar
fnfiràl’in- il y a des cl-rofes de fi petite confequence, qu’elles ne tien-
gmr. nent aucun lieu de bienfait. Deux choies (c doyuent renco-

trer,pour produire vn bienfait. Premiercmcnt, la grandeur
de la choie: d’autant qu’il ya des choies qui ne meritent p2 s
ce nom.Appcllerons nous bienfaimne bouchcc de pain,ou

1 vn denier donnez d’aumoiucpu d’auoir permisâ quelqu’vn
d’allumer vne chandelle à la noflre?l-’t quelquesfois ces clio
les fcruent d’anantage que d’autres plus grandes: cependant

leur vil prix les met hors de ce rang, lors mefmcs quel:
neccflité du temps les rend neccflîiires. Secondcment, le

. " principal y doit cntreucnir, c’eii que ie face le bien pour
l’amour de celui que ie voulois en ci’trc participant,quc ie
l’en iugc digne. que ic le lui donne volontiers:& que ie ibis
ioycux de lui auoir fait ce bien. Il n’y a rien de tout cela es
choies dont nous parlons. Car nous ne les donnons pas cô-
meâ gensquimcritenr beaucoup, ains par mamere d’ac-
quit, comme choies de peu: 8: ne les donnons point à l’hô-,

me, ains à l’humanité. v
"in IL y a aufli descliofcs que ic donneray quelqucsfois à

ceux qui en iour indignes, pour l’honneur .de quelqucs’au-
exemple, tres: comme en la brigue des charges publiquesla noblefiè
Wh. de racca fait prcfci-er certains tort vilains &defbauchez â
de: chofi! d’autres babil. s hommes, mais nouueaux venus.Non lans
flâna-came la menioire des 35m8 heroiques cil vne choie fàcree:
55:1" les gens de bien iour grandement foulagez de panier que la
fau", à. (ouuenance de leurs femmes ne perirapas quand a cux.Qui
parla mua n’a gueres cflcué au coniulat Cinna tout frais venu de la [A
minque guerre? (au fit Ciceron le filsConiiil, fi ce ne fut le nom
"00"" de (on perefQui a :iuâcé Sextus Pompeius 8: lesautrcs ain -
"fi fumômez fi ce n’a elle la marieur d’vn hôinePgrâdeur telle
1":de qu’elle a peu c n robant eileuer blé haut tons les i’uccechurs.

fiu", Q" a fait depuispeu de ion rs preüres en plufieurs collages
FabiusPerficus, fi Vilain que les plus vilains ne s’en funent

s . v voulux
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Ian-s nxsnssAITs. 89voulu nullement acointerPQit-ce pas élié iksdeuâciersde
la maifô de Verrucofiis,d’Allobrogicus,8z ces. trois cens Fa» .
biens,qui pour le un: de Rome oppoferem: toute vne fa- , i
mille à l’impetueulè charge des ennemis? N ousfornmes o-
bligez aux verra s,de les tel crêter cflôgnces de nollre veuë,
non moms que prelentes. mine ces grands perlbnna et
onttrauaille’ pour feruir â plus d’vne pofierité,& buller os

biensfiirsprofitablesd’aage en aagegauflî deuons-nous re-
conoifirc cela en plus d’vn fiecle.Voila vn, duquel des en-
fansilluflres lbntillus: il el’c digne de memoire . ayant qui .
qu’il loir,mis au monde vne race excellente. C’en: autre-la
el’t Ibrti d’vne tranoble famillezlbir qu’il forligne , toutes-
fois ’qu’il demeure caché fous l’ombre de les predeceflëurs .

Que les vauneants ayant par: au lulire de leurs ancellreæ
comme les lieux peu honneftes font effleurez des rayons

du Soleil. a xyl- ,E N ceû endro iz,ami Liberalis, ie veux plaider pour les gnaff];
dieuxiCar nans foulons dire quelquesfors , Qfa pretendu "m5,, de.
faire la. diuine prouidence en efiabliflànt Aridæus Roy? Pé-fiu’jl min-
fes-ru qu’elle ait eu efgard â lui? Ca elle pour l’amour de "Ë": 14 if:
[on pere a: de [on frerc.Pourquoy s’eil. elle fait feigneur du 3’"’P’°Ï’"

monde Caligula,hommeexrrememEnt alteré de 13mg hu- en" ont"

A «. l . aux nimam,qu’xl fanion efpandre 81 flotter en la prefence,comme lamé".
’ s’il en euli voulu bois-e? filiales-tu que œil honneur ait du: qu’tIIc

cité fait a vn tel monflrea Il a me fait à (on pere Germani- dîma ù-
vcus,â (on ayeul,â fou bila) eul,& à d’autres non moins fila-fimflwl

lires perfonnagcs precedens,encorcs qu’ils ayant vefcu , en
leur particulier,pareilsà plufieurs autres. Et quand Il! cfli- Sm.
fois connil MamerCus Scaurusfcauois tu pas bien que ce vi- ammi",

l p lain infime fuccoit les menfirueà de infamantes? Le con. 0mm" à
i falloit il pas lui meiines? Vouloir-il qmn l’eflimalt honne- mm.
ite? le recitcray vn trait qu’il lança contre foymefme,dont
plufieurs en faifoyenr leurs contesrëz l’en eihmoyent en fa
prelence. Comme Afinius Pollio citoit couché de (on 16
Scaurus lafchanr vne parole vilaine menaça de lui flaire ,
ce qu’il aimait mieux lbuffrir : 8C voyant Pollio irrité de

l telle vilenic,Tout ce quei’ay prononcé de maLdit-il, pinif-
le retourner fur moy 8c dedans xme: bouche. Ce Scaurus
contoit lui mefme lès ordures :8: toutesfois tu as admisaul i
Confulat vn homme G vilain , au ’veu 8! feeu de tout L
le monde! Pourquoy? en penranrâ ceft ancien Saunas,

fi , i , g Il



                                                                     

9° Le un. trvn’n
prince du Senat , tu nepeux feuillir que fa race demeure

I melpriiee.
x x x I t . Il. cil vray remblable que les dieux traitent doucement
ammi: quelques vns à caufe de leurs peres 8c predeceflèurs,& d’au-
de fin P"- tres en faneur de leurs enfans,& d’vnc longue fuite de gens
"bât: qui en doyuent naillrc. Car ils voyent les neumes depuis
mi; vn bout ruâmes à l’autrc:8t conoiflènt exat’tement l’en tree,

40mg..- le progres,& l’illue de toutes les choies qui doyuent palle:
sur fi fim- par leurs mains. Nous n’en concilions que ce qui nous en:
"Hamel; delcouuert âl’improuueuë Cc que nous eilimôs (cumin,
"mm leur cit Familier . 8L a elle par eux preueu , ils veulent que

ceux la loyent rois,pource que leurs ancellres ne l’ont pas
montez li haut,ains ont eu pour domination ibuuerainc,lz
iufiice à la téperâce:brtef n’ont point dcdié la re ublique à

i" leur particulier,ains le dont dediez 8: donntz à a republi-
que.(he ceux-ci dominent acaule de la preud’hômie d’vn
leur bifayeul,qui a en vn cœur inexpugnable par aduerfite’,
qui en difséfiô ciuile a mieux aimé ente l chuté que le rèdre
maillre,â caule qu’il alloit ainfi expédient pour le public.

i On n’a pas-peu depuis reconoiilrc les fcruicesQie (on fuc-
eeflèur,pour l’amour de lui,ait feigneurie fur le peuplement
qu’il fait mon: 8: alliez habile a cela:mais d’3 utant qu’vn
autre l’a merite’ pour lui.ll cil: tortu,bofiii,laid,tontrefait,
8c nefera oint d’honneur a fa robe. Or les hommes m’ac-
cufcront c temerité 8: folie , 8l dirôt que ie ne (gay pas en
quel ring l’ô doit mettre ce qui cil deu aux grâds 8c excelles
pemônageeMais le fèai hié que ie dône telle choie pour v.
ne autre fin que l’ô ne peni’ei St que ie pâyevne vieil e deb-

teâ quelque intention que chaicun n’entend pâs-Côment.
Otelles gens concilient-ily; ne ceRui-ci n’cfi nullemët ambi-

tieux,que cet! autre va aufli hardiment à trauers les «lager:
queles autres en renienét,& que tels ou tels ne dinflinguét
iamais leur manage d’auec le bienpubliâChi cil celui-la
8: où cfi-il?D’où le conciliez vous??efface de mes tablettes
tous ces côtes de pl’ mis &plus receu.[e Gai ce que id dois8c
à qui,ie paye les vns au le tard,i’auance a ni aun-es,ou ie me

L gouuerne félon l’occafion 8l la portec de n* on ellat.
XXXII

M ce ne fera pas pour l’amour de lui. Mais fi tu ne (çuis(dir3

* , * quelqu’vnx

,15 donnerai donc. par fois quelques choies si vu ingrahmais i



                                                                     

L nestnteusrnrs. gr .Fuelqu’vn)s’il cit reconoiliant ou ingrat ,attendras-tu à le àfinjropn:

çauoir,& ne craindras-tu oint de perdre la commodité il "En?"
que tu as de bienfairePC’eii’vne grand’ pitié que d’artëdre:

poutce comme(conrmedit Platô)il cil malaiie’dc deviner à", à w,
à quoy penie le cœur de l’hôme.N’attendre point . c’efl e- ingrat.

fire ellourdi.La reiponie à vn tel iera,que nous n’attendôs
5s iamais vne alii-mec conciliante des choiègpour ce que

fa recerche de verité cil meruerlleuiemêt loin de naître ap
prehcnfion;mais nous pretendons aller par où l’apparence
de verité nous meinc. Tout deuoir de celle vie marche 8c
s’auançe parce chemin.Ainii ferrions nougainfi voyageras.
nous par merzvoila comme nous pallonsâ la guerre , tétra-
âons mariageengendrôs à eileuôs des enfan ssl’euenemêt a

l de toutes ces choies citant incertain. Nous a pprochoiis des
choies deiquclles nous croyôs qu’il faut bien eipçrer. Car
qui promettra belles maillons au ièmeur,p0rt afleure’ â ce-

, lui qui s’ébarque,vi&oire au, guerriersiême challe a l’hôme,

a; des bons enfans au pere.N ous marchôs la où raiion (non
’ pas verité)nous tire. Attcnstu àfaire les tholias , quand tu
figuras li ellesiuccederôt bien?Si tu ne mets la main à l’œ-
ure,linon lors que tu vois tout ce qui en auiendra,ta vie de-
meure inutile 8l vaine.Tandis que ce qqi cil vrailemBlab’le

a me fera entreprendre ceci ou cela; ie ne ferai pas difiiCulté
de recourir celui qui vraiièmblablement ne fera point

ingrat. O , " le xxm..0 N repliquera,que plufieurs choies entreuiendront ,â I l raffinai
talion deiquellesle meithant s’auancera au lieu du bon.& de" "Pt:
l’homme de hien fera eflimé mauuais.Car il y a bien de la "" ’

. r . , . n - dîmfiatromperie en. l apîarecc des choies auiquelles nous adiou- Prada," ,
fions mylar le ni ?mais le ne trouue point encor d’autre a murin
expedieut par qui ie puiflè reigler ma péiee. lime faut iui- relisait:
ure la verité par ces traces-li. Oeil ce que i’ai de plus cet- f4": Wb
tain.le ni’elludieray â peniEr ces choies le luslbigneuic- 7*" ’ Ù

, . , v . comme»: ilmctque faire ic pomma: n y prefleray pas d’un! céistemet fau, fiu."
Car ainfi,me peut ilauenir en bataille,de lacer vn cqup de bien ù-
traiâ qui par mcigarde frapera ni’ô côpagnô,tellemét qu’il plaifir.

féblera que i’eipargnemô ennemiMais cela n’aduiè’draipas

’ iouuét,ni par in: faute,ayât intêtiô de imper lÏëncmi 8c de

deiendre inôpat-rioteâi le conoisvn ingrat,ie ne lui ferai
peint plaifirMals il s’efi iecrcttemët au’acé 8: a vie dc frau-
dc.ll n’y a en cela aucune faute de un part,car ie lur ai d?»

. o u)a .i a



                                                                     

92K Le un. rivas" Ine curetant: qu’il le reconoillroit. Si tu as promis(dira-on)
de faire quelque bien 58C tu entens puis apresquec’el’l à vn

ingrafl que feras-tu .? Tu fais mal il tu donnes a celui qu c
tu concis tel:lcar tu donnes à vn que tu dénois eiconduire:fi
tu refuies, tu fais mal aulli, d’autant que tu ne tiens pas la
promeiie. Voûte confidence branlie en ceil endroit, 8c s’a-
neantit tout ce braue dili:ours,quc le fige ne ie repét iamais ’
de ibn’iait,qu’il ne corrige point ce qu’il a drefië, ni’ne çhâ- j

ge d’anis en forte que ce liait. Le fàge ne change point de c6:
feiLtoutes les choies demeurans telles qu’elles eROyét lors
qu’il lesa prinies.Et pourrit il ne s’eil iamais repenti:pour-
ce qu’il ne s’ellt peu rien faire de meilleur alors que Ce qui
auoit delia elle iait,ni rien mieux dreiier que ce qui élioit
la rangé. Au refleil aprocbera de toutes cholès."auec celle
exception,que rien ne fait entrcuenu qui l’em pelcheJ’our- .

. tant (liions nous que tout lui iuccede, 8c que rien ne lui a-
. ùientacontre (on attente: pource qu’il prefùme en foymciï

me que ceci ou cela peut anenir qui empeichera iadelibe4 ’
Drfiîiption ration.C’eil â faire aux mal auiiëz de s’aflèurcr que’lortune

dv1336 leur icra iatrorable.Mais le [age penic à l’aduerfité Côme à
la profperitéll n’ignore pas combien peut la vanitédu mô-
de,iuiques où s’cilend l’incertitude des choies humaines, 8c
de combien d’elupelcli’emens ies entrepriles font enuiron- ’

nees. Il iuit en doute l’incertaine a lubrique nuâture des
choies,& attend des incertainscu enemesaux plus ail-curas
reiolutions. Voila l’excepti on,ians laquelle il ne conclud
nin’entreprend choie aucuncrôt ie maintient par tcl mo-

l yen. - l N i’mon. "l’a: promis de faire vn plaifir,pourueu que rien n’entre-I
En a"! uicne à raiion dequoy ic me doiue retenir. (be féra ce fi

nh’roïle’iuis tenu de rendre à la partie ce que i’ay promis à vn dr-
u" d, fiu; thullClj..S’ll)’ a loy exprefle quidefédclque perfone ne ace
n 11143:7 lme que fanois promis de faire à vu mien ami. le t’ay promis
«mame . ma lille àiemrrie, puis apres on a fieu quetu es eflrangcr’.
1*.” Vn tel ne peut auonr alliance de mariage auec moy.Ce qui
m; Pm me deiéd vn tel contrafl me garantit 8; deliure delma pro

malle. Lors r’eniramdray ma parole,i’endureray qu’on me

reproche que ie fuis incôfiant,&queie ne tië point promei-
iè,toutes choies eflâs au merine efiat qu’elles elloyêt lors à
ie l’ay faite.Mais le châgeme’t iutuenu me donc licëce de pré

’ I re

l



                                                                     

nasalensrAITs. c9;dre nouueauconieil,& m’abiuult de ma promeiie.l’ai pro-
mis de plaider pour vne partie : puis aptes il ell apax-u que

pelle me proiudicie à mon pere. l’ai promisà quelqu’un
d’aller auec lui en voyagamais on ne vrét dire que les. che-
mins fiant pleins de brigâdsledeuois me trouuer à quelque
allignationzmais ie iuis detenu par m6 fils malades: ma fé-
me accouchee.Pour tenir promefl’e il faut que toutes cho-
ies ioyét telles qu’alors que ie promis .Mais quel plus-grâd
châgemêtpourroit aue’nir,que de te trouuer home malin 8:
ingratalc reinieray à vn indigne ce que i’efioi reiolu dôner
âvn que i’efiimoi le bien meriter:meimc ifauray occa lion x XX v il

de me courroucer,ayant ollé ainfi trompé. I - n Exemption
E T toutesioisencores regarderay. ic que peut valoir ce fin vanille "

dont cil quefliomla valeur de la choie promiiè me donne- precedwl:
ra conieiLSi c’efi choie de petite valeur,ie la donnerai: non 1"”! , Ï":
pas que tu la merites,mais pourre que ie l’ai promis. le ne "25”23;
la donneray point comme vn prelènt, maisie racheter-a)! a thofi lm
mes parolles,& me tireray par l’oleillc.Par mô dom: me "Je.
chafiieray la promeflè que i’ai faire a la volee,8t dirai, "cil
â fin qu’il te cuiie,& que ci apres tu ne parles pasainfi lage-
rement :briei( com me nous diions communément)ic me
dôneray le baaillon.Si le don cil trop grand,i’auiieray qu’à

ne me tance point(comme dit Mecenas)que i’ayc fait pre-
ient de deux cens cinquante mille eicus. Carie feray com-
paraiion de l’vn à l’autre. C’eli quelque choie de perlèue-

rer en ta promeflezmais aufli c’eil beaucoup de te refondre
à ne faire plaifir âvn qui en cil-indigne. Toutesiois il con-
uiét cailleter quevaurcelaSiic’efl: peu ’decas,pallie.Mais fi
cela m’endommageoir.ou me falloit receuoir quelque hô-
teai’aime mieux m’excuier vnefols ,Bt’dire pourquoy i’é ay

fait refus , que d’efire toufiours en peine ,81 meplaimlre
de ce que ie l’ai dunne’.Le tout gill en cela;de içauoir côbié

ma promefle peut valoir.Nô iculemët ie retiendray ce que
i’auray promis legeremêtia’insaullî repeter-ai ce que i’auray

mal donné.Celui cil inienie qui tient vne folle prunelle. XX x V I L
PHIL i un v s,Rovy de Macedoine,auoit vn ioldat vaillant "MW

de ia perionnev, qui luiauoiri ait bon leruice en plu’ficürs’i’g de
endroitsaî l’occafiô deqnoy pour reconoill’ancepde fa valeul- Li"; t
11 lui auoir de fois à autre fait quelque part du butin,8t par 7’711!le
tels honneurs enflammoit ceii bôme , qui coll engage ion sont" 1m
ame pour de larsen-Gemma; fut poulie par; «vnc’toür "tu"

i i g in;



                                                                     

94 ’ La Ini.i.ivn.a’mente 8c naufrage presdes terres d’on certain Macedoniô, g,
lequel ayât eu nouuclles de tel accidét,atcourut ioudain,fie
rcuenir a iqy ce ioldat 8L porter en la malien champellreJe
coucha dedâs ion liâ,traita 8t remit au dell’us œil homme
demi mort,lc nourrit a les delpens vn mois entier , le r’ha-
billa,lui fournit ce quitefioit necefl’aire pour ion. retour: le
maladelui dilànt a tousproposle reconoilhay le bien que
tu meiais.fi ie puis vne fois retrouuer mon CapitaincÆllât
de retour il raconta ion naufrageâ Philip us,& nedit mor:
du traitement qu’il nuoit receu:ains iur l’ cure il le ria de

Ingrnimde lui donner les heritages de quelqu’vn,â i auoir de ce ui qui
(r rage.

’ me feroit quelque lourdaur,qulie contenteroit de ce qu’on

sa?" renient que non feulement on lui marquait telles lettres

l’audit loïégecueillnpenie 8L gueri.l.es ois douait beauf-
coup dec oies, iur tout en guerre, fans regarder à qui . ni
quoy,nicomrnent.Vii homme de bien ne [camoit faire tes-
ile a rait de côuoitiies armees. Nul ne peut en incline téps
dire hème droit 8L bon chef de uerre.CômEt pourroit-on
iaouler tant d’hommes inûtiab esæQu’auront ils fi chacun
a le lien.C’efloxt ce que Dhilippus dilbit à lby-meiuie,quid
il commanda que le loldat fut mis en poflèfliô des biés qu’il
deniâdoir.l.’autre,ainfi deichalléme beur pas celle iniure c6

nel’aurcutpas fait ciclaue,ainseièriuitvne courtelettre
(mais de hon encre)â Philippus,lequcl l’ayât leuë entra en
telle cholcre,que iur le chip il commâda à Paul’aniasde re
flablir le Macedonié en tous ies biens: a: qu’au refie ce met:

chat ioldlr,cell holle ingrat ,cell auare qui auoir iaitnau-
fragefuil tellemét flcflri que lesmarques niôilralsêt à q les
voudroit lire qu’vn tel efloit l’lioile ’ingratJl mentoit voi-

fil." finie. mais qu’ô les lui grauall bien auant deflbs ion front,lui qui

miam.

XX X V III.

auoir chaflë (on liplle nud a comme clampé d’Vne 1.0"!"-
mente fur le incline riuage où lui nuoit elle lette, Maiscô-
flânons quelle meiurc il a falu tenir en la punition de ceil:
ingrat.Auant toutes choies on a deu lui ailer ce qu’il auoit
enuahi par vne extreme melchanceie’. Et quant il les
llrilîeuresqui aura pitié de voir punir vn meichant,qui a c6
mis vn aâe tel que le plus debonnaire homme-du mande

leiugera digne du griciiupplice? .
PHXLIP P v s te donnera,po urce qu’il a promis,encores

” Il mm" qu’il ne te doyue rien,quoy qu’il doyue Faire tort à m autre
q«:?hibp-ë( commettre vn inefchant fieront: ’d’vu (cul coup clone

les bords



                                                                     

v ibis-BIENSPAITS. 9i-lesbordsdela merâ ceux qui feront naufragea n’efi pas pua mafia
l legcreté de (è departir 8c deporter d’vn forfait que l’on garum fau

J

conoit efire tels: que l’on condan alors ilfautndirc frâ- Ü’T’fi’f;

chemeutJe penfiaisautrçmenm’ay elle decca. Maisvoiei du
vne perlèuerance nec de [attifé 8: d’orgueil: ce que n’ai dit fi "a. in- ,

vne fois,quoy que ce lbigdemeuie ferme a: refilu.Au con- 3m,
traire, il n’ai! pas deshonnelle de chan r d’auisauec la.
chofè.Mais,di moy,fi Philippus eull: laifiïgëe foldat en pof-
fefiîon de cesriuages où il .efioit allé rendre en (on naufra.
gqauoit-il pas priué de feu 8: d’eau tous autres à qui tel ac-
cident de naufrage enfla peu auenir puis apres?Il vaut(dit-
il au foldat ) que tu portes dedans les limites de mon

urne ces lettres empreintes au defl’us de tes yeux
fur ton fion; effronté.» v Œe chafcun .vo e en to)?!"e
l’hofpitalité cit vne chofe filet-cc. Mon re a lite [in
a face mon edit ,, portant , que mal ni dommage.
ne. doit nuerait à ceux qui recueillent en leur niai-
fon les panures affligez. Gel! edit kraplus authen
tiquât que fi iel’auois fait graucr en me lame de myure.

D’o v. vient douc(demandera quelqu’vn)que.chOn ,1: y
Steiquesûyant; promis de preiler âvn quidam la femme de x X x l Il 5
trente efcusbu enniron,puis ayant defèouuert que c’cfloitv n°050554?
ne mauuaifi: paye,cncores qne fèsamis le defconfeillafïçnt, 2"" 1’ .1?"

ne laina routeslbis de hlni mettre en main, pource qu’il
rancit promiaæremieremengc’cfl autre choiè de donner, F

’ en apparie:8! autre de prefier.0nvpeut tirer quelque choie d’vn mau- à celui de
” irais. payeur. le le puis faire adiourner .au terme .- 8: 201F: tu"

s’il fait ceiIionde biens,i’en auray quelque picce:maiç qui: l4 "limic-
î ce qui en donné,iûr le cham p il n’en fau: plus faire d’e-

flac. D’auantageme point rendre va argent priam? a c’efi
Je fait d’vn nieraient homme ; 8c prcfier. à in; mau-
uais pa cur,c’ell le trait d’vn marinais parc de famille. En

e apr-es, I la flamme eufi cfié plus Émile , Zenon re full gar-
dé dela preficr.Cc font tienne us: prelhppofons (com-
meon dit) qu’il les ait defpendus en vne maladie : il:
mieux aime les hazarder.quc de retraâerfa promeflè.
l’tra âvn foupé.pourçe que iel’ay promigquoy qu’il face ,

frai :maisie n’iray point s’il tombe dal: neige. renifle- -
rayâdesfian filles; l’ayant promis enc0res que ie n’uye i

as fait digel "onzmaisie ne ni’y trouueray pointalî le Com-

mence âfcntir quelqu. «ces de fleure. le dcfccndmy



                                                                     

a x’95’ À Le un. tiras -en la place,afin depleigcr quelqu’vn , fuyuant ma promené:
mais fi tu veux que ie refponde pour vne nomme qui n’efi
point liquidee,ou enuers le public , re m’en garde! ai bien.
Il ’y a lors vne exception qui s’entend airez , afçauoir flic le .

puis 8c fi le le dors faire. Les cheiks cllans ainfi,donne ordre
t que les alaires (oyent en incline ellat lors que tu exiges ce-I

ci ou cela de moy , qu’ ils clloyent quand ic te fis promeflè.’
Cc ne litra point clin-e leger,fi ie me dt (dis .s’il cil fumerai!
quelque choie de nouucau. T’cfbahis tu que le promet-

. tant change d’auis,fi (a condition en changCCPFay que tou-
tet chofcs demeurent toufiours pareilles, à: ne demeureray
femblablc à moimcfme.Nous promettons comparoir per-

» formellement âvne aflignation , 81 toutefois nous areas
defaur. u-Tous ne font pas tirez en milice. Œi ne fe troue
aca l’ailignation il peut propolèr fes excufesëc defcniZ-sgté-

ceuabl’es,quand elles (ont legitimcs. . » ’ -
’xL. a Raço Y avili cela pour rcfponlè à la quellion pref’cnte’,

(mmm s’il faut comment, que ce foi: reconoiflre le bien receu ’. 8:
z: rendre la pareil’lc.1c dois monilrer wc bonne volontéçau
un, "au. rolle quelquefois mon malheur ne me permet pas de re- .
a. pulque conoiflre le plaifir qu’on m’a faitzôë par le bon heur de
condition l’homme â’qui icihis redeuable m’empclche. Car que ré;

. 21’913" dray-ie âlvn Roy, , à ’vn Prince , à m riche ?- Veu meiï
F’flè’m” mesqu’auCunsid’eux efiimét qu’onlcurfait tort,li novent

reconoiilrc le bien quel’on a receu d’eux,8(rhargem leurs
premiers bienfaits d’autres nonnelles fauçursllge puine
entiers telles ge’nafinô vouloirële ne di pas reietter m ficu-
ueau hié-fait fous’prerexte que le n’ay pas rédu le premier.

Pour le regard de ce nouueau,ic l’accepteray d’aulli bonne
volonté qu’il me fera offert, 8c meprefcnteray à mon ami
pour lui ’eflre vu champ (pacieux fur lequel il cfpande a-
bondamment ia’bcneficencc.Qgi refufe vn nouueau bien-
fait’il’n’efi pascoxitcnt de ceux qu’il a ’reccus.le ne rôs pas

la pareille.Dequcy cela me nu ii’t-il? Il ne tient pas à moy;
puis que l’occafion 8: le moyé meqdcfaudfn tel s’efl beaù

1 coup employé pour moy,pourcc qu’ilen auoit laconimor
l dité 8l le pouuoirÆll-il bon,ou mcfchant? S’il cil homme

l l bien,i’ay bon droit.S’il cil muchant. ie n’en veux point
coutelier contre lui.le n’efiime pas qu’il (c faille halter de

reconoillre vn bienfait , 8: rendre le pareil à celui qui
le refufe , ni lui ellre importun , s’il ne veut rien accepter

a de nous
r



                                                                     

.nna-Fâu
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DES tressautas... pasde nous.Ce h’efi Point entrer en reconoifi’ance deflrèndre a I.

quelqu’un ceqlfü ne veut receuoir,8t que tu as prins volo: ,
tairement de 1111,11 y en a que fi on leur ennoye quelque pe- I
rit prefent,pi’efqlle dordinaire: en rcnuoyent vu autre:mais

V malà rOpoà:8t P3? cela ,ptellentde ne rié deuoir, C’efi vne ,
forte erebut,delred6ner ainfi furle ch’ ,8: par vu prefent ardu: p

. elfacerla (ouuenancc d’vn autre prefen . Œelquefoiacn- de, semas
cores que ie pniflè ie ne tédray pas le aplanir. qu’on m’aura au? fau,

fait,pourcc ucierp’ofieray plus âme)! queue ne donnera)! :4;qu nerf
â mon bien iteufis’il ne dort 17mm auâtagc de ce qui min fait! «il:
commodcra grandemean le le luy baille.Amfi doncsqulfè Mimi” q
halle de rendre, il n’a pas le cœur d’vn hom n. ereconoilsat
ains d’un debteur.Et,poui-.lc dire *en.vn mor,qui defite trop V
tofi’payer doit entrisme qui doit cnuis ePt mgrat.’

MELIVRE
«pas», ara-usant I 5.,

.soMMAtRa
K .. Rail??? O? Ri Ie,cammencemenr de a (inquiefme Il".

m x . . r , . . v. r ,1. .ure , affenait" devin" qu’ilpourfmljes dif-
cours enfuma! dcjàu ami Liberalù , duquel ils

a ,1 , magnifie la 1;":qu entre en marier: ,a mure
, enfumé" IieuJi c’eflckqfe bontràcfi’ a malfri-
l’l re à quelqu’flm de receuoir tir de bien: aplatis-

fin de quelque autreflue puis que: il ne lapidifié recononflretcr m3
[Ire que nïflillfià’tfis regarnît d’exïples notables. Secondémè’t à

l’occafian de ce dlfmarml demande fi l’hommfe panifiai: bien à .
fiyiufme,0’ s’il s’en doit finnoirgre’: qui efl 1m Pendant: auquel l

MET: Pbilnfipht contredit, aman: que "refuira: Stanley
en damné)». a)": [à dejfin vfe’ d’une turfiste (9’ meuf:
honneïhfl reflue en trofiefmelieu ce Paradoxe, Quand n’a-ji ru-

gmt,mongnnl le (alliaire-par alizzerflesprendu. " En qmz triefmë
11010,11 JJÏcourtfiorqm au!" Perdue. Que tous hamm’u jà»:

biguine enfropofe diners exemples tanrprn-tituhers quetza-
- [mon du chigniefmcpaint, il Mpïem, (linerfi: qui? ansai



                                                                     

La un. LIVRE l ,fiancirfi les enjamfint obligez, a la nanifiant! d’un bienfait
ilcmperesgfi tout bienfait doit clin stannique Je filmant: talai:

’ 3re (17 agrafa-fi l’impact ramentevoir 1m bienfait: 01:01:49,419.
il si? quelquefois Infini Je "failler (zappeur [cf nuls d’un t’ai?
empli: due ni efl enfin-hi d’une plaifante biliaire ’ e lulu Çafar q 4

on» e à bien, afin-kilo: l’ ingratitude Je l’on dom rampins il: . I
hlm; a lbbem’gm’te’ la l’autre.

’Av o v’, ce râbloit, acheué mes difcours ,

s es liures -precedens,ayant monilré com-y
’ l ., ment il faut faire a yecen in plaifit : sa;

p en ces deux cholès confifieqle bienfaite.
(ligand le palle outre, ce n’cll point a!

ncccflité,ains pour mon plaifir,lcque ie ’

l fuis contraint fuiure par ou il me morne. ,
, non la part où le voy qu’il m’appelle:d’autant que de fois:

à autre quelque matiere plulloit fapurflue que necelïaire
Te pretente,qui aucc quelque douceur chatouille. mon cf: "
prit. Mais puis qu’il te plait, continuons, 8c ayant dcipeché
c r1nc1pal,examinousles acceflbires 8c dependanccsnon

c0 erentestoutesfois, qui ne feruët pas beaucoup,& qui ne
Jont pas aufli du tout inutiles’â quiconque les regarda de
pres. Œant a toy, ami Liberalis, tu aslé naturel fi bon 8c
tant enclin à bienfairc ne l’on ne te fgaurnit fouler en dil-
couran t fur la louange e telles chorale ne vi iamais hom
me fi bcninme qui tmll pl’ de côte des plaifirs qu’à ellime

les moindres. Tu en es venu iufques la par ta courtoifie,
que li l’ô fait plaifir à quelqu’vn,tu les re ures fait à toymel’

me. Plufloll qu’aucun le repente de s’eKrc employé pour

autrui,tu es prcll de payer pour lesinorats. Tu es tant cil
’ bigne d’orgueil, que tu defires de delgharger incontinent

ceux qui te liant obligez.8c iembles vouloir que l’on trail";
que touslcs plaifirs que tu fais a autrui ion! reconorflançes
pluiloll que biensfaits.Au moyen dequoy tels plaifirs renie
ncnt à toy plus grands qu’ils ne (ont partis dota main,Car
ordinairemét les biésfaits fuyucnt celui qui ne les redcmâe l
de pommât comme la gloire ne celle de courir aptes ceux
qui la fuient,’aufli le fruiât des bicusfaits le lailTe plus aiië -

ment cueillirâ ceux muets qui l’on peut eût-e ingratll ne
tient pas a toy, que ceux à qui tu as fait dubic n n’en œçoys

Hem
P



                                                                     

x

niassrnnsrnx’rs 9,tient encor de nouveau: ru es pren à recommencer,& âdô-
net encores’d’auanta e,fans faire mention ni (emblât que!
conque du palfé.C’eiËla’ peni’ee d’vn homme de hié 8c d’un

cœur aflis en bon lieu, de fupporter vn ingrat tant 8c fi lori:
emmi: qu’on le face deuenir tout aurre.Voila bien angle h

a roy. Les vices tombent aux pieds des vertus , moyenna:
que l’on [e halte de leur êfire ennemi. ’ i

M A ts voici qui re lait vniquement,commevne fentëce n.
darce: Que c’en: cho e honteufi: d’eflre furmonté par biens Si 8:)!ch
faits.Ce n’efl pas du tout hors de propos. que l’on deman- fi bü’fænfi

de fi cela ei’t veritablemufli s’eflenddl beaucoup plus, loin aï ï’zfd”

lfiue tu ne penfes.Cat ce n’efi ni nefut iamais honte d’eilre v mg;
urmonté au combat où fiefi queflion de chofes honnefies de « a, a,

moyennant. que tu ne terres point les armes bas,8tque tu m’y-mn.
ne CCrchespoint la viâoire en te lamant ahane 8l vaincre. flamin-
Tous n’apportent pas meiine pouuoir,ni femblables moy mdfld’"
ens en vne droite intentionzni n’ont pas vne fort une cigale, ""1," ’

laquelle gouuerne les ifliiesdes auis les mieux digerezla .
volonté tendante au bien eh louable,en ores que quelqu’-
vn l’ait deuancee d’vn pas plus [lambinât n’en prend pas
de cela mmm: des ieux d’efcrime, ou la couronne méfit:
quia efle’ le plusadroincombiêhwc par fouis: par cas d’ -

uanrure vn malhabille guignera le prix. Eilam quefiion du
deuoir,dont chafiun( tant celui qui dône que celui qui re-
çoit) defire s’acquirer cnrieremenr : fi l’vn a peu à’aoantaa.

zvgeis’tla mien main de la mariere àfouhairz, fi l’heureux l
faceezluia permis de faire ce qu’ildelimit, - a i’oppofire
fi l’autre) ne lui cil efgal fi non en volonté quoy qu’il ait.
moins rendu que receu ou n’ayât rien rcflitué (bit en bône

l volonté de ce faire à a l’eiprit rendu acelazvn renflai pas
plus vaincu que celui qui meurt les armes au poing,& que
l’ennemi a pluiiofl traniperté que d’auoir peule fanerecu-
ler’vn pas chuc in ei’nmcs dei-honneile, aiguoit d’eflrc

vaincu ne peut auemr a vn homme de bien. Car il ne fiie-
, tombera iainais,il maintiendra ronfleurs finipartijl [a mô

lira invaincu iufques au dernier fouspir,& mourra en (eût
place-la,qu’ayanr receu de gramis platins il- a eu la Volonté

de rendre la pareille. l I . m. VL E s Spa tria tes ne veu layé: point que leurs gës s’exer 303: Pur rad:-
au côbat où l’ôfair du pis u’il cil pofliblemi a l’efcrime des "m .4"

poings, ou le vaincu côfe e qu’il cit inferieut au viétorieux. à?

a



                                                                     

100 il LE v. 1.1kaau Fabiïc, Si vn coureurla touché le bout de la barriere auant que nul’
4976.3"1’"! autrc,c’e1l de vii’reilemô pas d’aEeâion.Le lutteur qui au-

x; ra cite terrade iniques à la rroifieme fois,a perdu la palme?
de de" 4mialS il ne la met pas lui meiinc en la main de celui qui
communie dôlTus, D’autant quelcs Spartiates tenoyentâ grand
m6177: qui? deshunneur que leurs citoyens demeuraifcnt invaincus,il,s
antiride leur ont defendu tous combats d’où l’on empotcile prix

p b’ÎJif’ZËW’par la confefiion du vaincu qui le fait linter au vaincueur,

. I; :1th a non pointpar ordonnace d’vn iugc,ni par l’aine du combat.
P,,-,,,;,,fi. Ce queles Spartiates oblèruenr en leur Citoyens,la vertu
rimante)" 8:12 bonne volonté le fait en tous hommes, c’efl qu’ils ne
.enmïtqu’ll (ont iamais vaincus:cai’ aufli vn cœur bien aflis tient rang

parmiles plus-valeu reufes 8a inuincibles choies du inonde:
finaud. Pourtant , nul ne dit que les trois cens Fabiens ayant elle
fiai," g"- vaincus , ou bien qu’ils on’t elle tuez. Regulus fut prudes
un: celui Carthaginoismô pas vaincu .Aurant en faut-il dire de. (ou:
Ta M407:- homme qui le roidir contre Fallait: & les pelâmes rechar-
”” . gos de la fortune. Il y a vne mefine confidèration es biens-

fairsSi quelqu’vn a receu des biens en grand nombre , 8:
que puis apres on les lui coniinueSC augmente, il n’eil pas
vaincu pourrant.l’eut citre que certains bieiisiaiis furpailét
lcsautres,fi ou compare les choies douces 8c celles qui (ont
rendues pour reconoifiànte. Maisfi tu fait: conicrcncc
de celui qui donne 8c de celui qui rçoit , l’vn ne fera point
plus digne de la palme que l’autre,attendu que c’ell à leurs
afieâions qu’il Faut iimplemcnt prendre gardecar’ aufli 3-,
on acoufiumé de dire de deux qui fe (ont côbatus , qu’ils (E:
font depanis efgaux , encnres que l’vn ait elle bl :ilè en di-
ners endrons,& qu’une: li cigard il lèmblc dire moins vail-
lant que l’autre, qm n’aura c ile atraint qu’en quelque en-

’ l droit bien legetemenr. ilm- l Ai N Si donc nul ne peut ellrc lin monté par biensfaitsll
(9"fi’W” ce ré: obligén’rl veut rendre la pm-eillL:s’il n’a des blés pour

"on 4""- f i il volonté i1 isf Ir ’(t r nt Tandis u’il despar!" y ournir, a y .t ai ne une .. - q I
tic-"mimi, meure en celle pentite 8e refolutionnl le fait allez paroiiirc
au campa non ingratQLe chaut il lequel des deux lace plust prelês
wifi" dt 50 Tu me peux donner beaucoup de chofèsule moy,ie ne purs
"43”17 linon tendre les mains 8c receuoir. .La fortune ratelle
maza" 8! la bonne volonté m’aco aune. le n l il - l launa!!! 4 W? c ai e pourtantand", d’cfire pareil à roy, autant que les homrnesnuds ou armez

l â la lègete lent pareils à d’autres armez iniquesau collet.
le con-



                                                                     

DES B!ENSEA1TS. ICIle conclu, que nul n’en: furmon té par biensfa’itxtl pource
que chalcun fait telle recognoiflance que bon lui (emblait
fi e’eit dellionneur d’efire furmonte’ par biensfaitsjl ne faut

doncrien receuoir de la liberaliré des riches 8c grands Sei-
gneurs,aufquels l’on ne figuroit rendre la pareille. le parle

4k - des princes 8L des Rois,que la fortune a efleuez en vn degré
d’où ilspeuuent efpanâre beaucoup de biens, 8: ne peuuent
receuoir la pareille. que hié rarement.Et touresfois on leur
peut faire des feruicesfl’oire tels(côme de boue 8c fèruiable
volonté)un route leur inagnificêce ne pourra liibliiler que

k... , par vn tel moyen.Iily a des hommes tellemér defpei’crez de
.’**toutes cupidirez,qu’iî peine (çauroi’t on tro’uucr fureur: ta-

che quelconque de defirs humains, brief la fortune ne leur
ièauroit faire aucune inueunAlcxandre dira, C’cii force for- i
eee que Socrates me face plus de bien q ue ie ne lui en (eau--
rois faire.A mât deDiogen esleqiiel pafla tout nud à trauers
les threfors des Macedoniens,& foula aux pieds les riclielïes
royales.Ce pliiloloplie parut il pas lors a (oymeline 8c a to’
autres hommes, non meuglez, ni ignorans de la veriré,iu-
fleurent efleue’ par dei? us celui qui renon toutes choies dei:
Tous loy? Il a elle beaucoup plus puifiantSK plus riche qu’A- . i I
lexandre, lequeleiloit lnrs Seigneur du monde. Car Dio-
îenes faifoit beaucoup plus de ne vouloir pas prendre,qu’A
exandre ne fadoit . en lui voulant donner relou [on pou-

uoir. -IL n’y a point de deshonncur âellre farnienté par tel; v.
perfonnages. Car fi tu me fais combatrc vn ennemi qui ne Dmxùfim
Pum-c efiœ bleflëa le ne luis pas mains valeureux pour cela: ""firm’
8l G le feu rencontre vne matiere qui n’en punie cil-re alfé- mîiâïf’i

fée, il ne laiflè d’efire feu chaud St bruilnnr: ni vn coufleau à. a ,15
n’a perdu la propr-ieté de couper," encores qu’il rencontre confident.
vn caillou qui lui refifie. le tedi le inerme d’vn homme tian du l
de bon cœur, Il n’y a point de deshonneur pour lui,s’il de bi”iJfflï”
meure obligé enneis ceux que les "tirelles m; l’excellente 2mm ’1’

vertu einpeichent de receuoir reconoiilàte des biens qu’ils
lui ontfaiis. Ordinairement nos peres St mer-es nous fout
pl Js de hié qu’i ls n’é reçoyuët de nous. Car nous les hailTôs.

tâdis que nous les eilimôs trop (Encres: 8c que nous ne Côm-
prenons pas la valeur des biens qu’ils nous procurent.

,Qiand l’an le a cueilli quelque fagell’e,& que nous commé-

çôs à conoil re que ce qui no’les faiÎOit hayr,â fgauoirlcs re-



                                                                     

V I Î.

Troifiefm

les l. a v. t. I v n a , , emonfirances, la rudelTe, la Foigneufe garde de nofire lamer
le derbauche’efiil: cela pourquoy nous les deuôs aimer alors
la mort les nous rauitJl y en a peu qui ayét vefcu iufquesla’
que de cueillit le vray fruit de la nouriture de leursenfans;
Prou d’autres qui ont [cuti au fardeau,qu’ilseiloyenr peresï
Toutesfois ce n’efl pas deshôneur d’auoir p19 receu des hiés

de fou pore qu’on ne lui en a rendu.’ Mais pourquoy feroit V ’

ce deshonneur , veu que ce ne l’efl point au regard d’un
’ autre qui qu’il fiait? Il y a certaines perfonnesa qui nous .

fourmes efïgaux si inefgauxÆigaux en alÏCCÏIOn, dont telles

gens [è contentenr,attendu aufli que nous ne promettons i
que cela: inefgaux en commoditez de celle vie, àfaute cle-
quoy fi’anquIVn n’a peu rèdre la apateille, il n’endoit pas

rougir pourtant, comme s’il eiloit vaincu. Ce trioit pas des
honneur de demeurer derriete les autres , pourueu que tu
marches apres eux.Souuentesfois ilfaut que nous deman-
dions qu’ô nous face vn nouueau plaifir,auanrque reconoi -
lire le precedent qui nous a elle fait: St ne dii’Îerons pas à le
demander , ni ne nous deshonnorôs pas en le demandant,
encorcs que nous fuyons hors d’cfpetance de pouuoir ia-
’mais nous acquitter d’vne telle debrc:pource qu’il ne ticna

" dra pas a nous que nous n’en Facions iufl’iiànre reconoifl’an u

’ ce,maisil furuiédra quelque choie de dehors quinousem- i
. perchera. Cepédant la bon ne volonté mons demeure 8c ne"

e ferons honteufement furmontez par les choies qui ne font
’ confirmatiï as en noilre puiiliiiice.

"flan"- Ai. 5x A N o n a , Roy de Maccdoine, fouloit le glorifierde
1’140 u" n’auoir iamais receu tant de plaifirs d’aucun homme qu’il .
panifia»

- nelui enil: eu fait dauanraQe.Ceil ambitieuxJâ n’a’pOll’lt oc

d’JlexM- - . , . k ,d" à. «a, calion de letter lœil (biles Maccdoniens, (arecs, Mèdes,
. chelou: ti- Perles, &aurres nations ciparfes 8l deiarmecs, nieili i et ’

à" Prin- que la domination efiendue depuis vu des coinsde la Thr:
tu. un:

’ Dirigent:

s 0 Soma
tu . ,

ce iufques au riuage d’vne mer inconue lui ait acquis œil a-
vantage. Socrates en a peu dire autant,& Diogenes anf-
li , homme de plus grand cœur qu’Alexandre. Comme
apatut le iour que ce Prince, defmefurément ambitieux,. ’

- vid ce l’hilofophe, auquel il n’cuil feeu rien donner, tu tien
aller. Le Roy Archelaus pria Socrate: de venir en [a Courgi
qui Socraresfit reiponce , 04m ne vouloit point aller pres fi
d’vu qui lui fifi des biehsleiquels il ne pourrott reconoiürc 5
âla pareille, Maispremicnemcnml efioit en la piaillante de

Socrate:



                                                                     

ces creusent-ra.
le premietzcar il s’a prochoit de celui qui l’en auoir requis,v 3°!t Socrateule ne rien prendreEn apresil cômëçoit a faire hié -

a: donnoit vne cho e qu’Archelaus ne lui pouuoit rendre. -
Si Archelaus lui cuit donné de l’or& de l’argent, Socrates
l’cuil plus que fuflifiimmenr payé en refufanr tout celaDi-
runs nous donc que Socrares n’eull péu reconoiitre les fa- 94min:

du Stei-
ucurs d’Archelaus?Mais tout au contraire pannoit-il antât 7m.
receuoir que donner,s’il (i: fuii monilrè hautin e qui (ga-
vait que c’eil de vie 8c de mort , 8: qui tient l’vne 8c l’autre

en fa main?S’il coll deitouuerr les recrerslde nature à céRoy.

s homme de li petitlensjôt fi peu entendu en telles choies,
i qu’vn iour,voya.nt l’eclipfe du Soleil;il ferma (on palais , a;

fit raire fbnpfils . comme c’efi la coufiume en téps de duel!
pour quelque Gnifire accident:eiloit»ce pas vnbiéfait ile-
fiimable de tirer hors de (à cachette ce prince effroyé, et le
remettre enfeu feus par telles paroles? La clan-ré du Soleil
n’eii point defaillie , (cit vne rencontre a: conionâion de
deux planetesgla Lune,faifant un circuit plus bas au clefl’ous
du Soleil,s’eil trouuee en ion corps efpais au deuanr de lui.
a: l’a caché â nofire veuë.Si elle n’a fait que gliiTer au long,

quelque partie du Soleil demeure cachee. Si elle s’efi récôo
tree plus oppofee,aufli cil-il plus couuert,&fi elle s’efl réc6
tree diamerralemét entre le foleil 8c la terre, il y a eu grade
eclipfe de Soleil.Mais maintenant ces deux planetes feront
efcartees,l’vne deçà l’autre delâ,par leur ville mouuemêth
iour viédra maintenir au!môde,&ceil ordre côtinuera d’aao

po en aage : y ayant au relie des iours prefix efquels le So- p
cil cil empcfche’ d’efpandre tous fes rayons , pource que la

Lune le rencontre a l’oppofire du corps d’icelui &du rôti de

la terrc.Ayez vn peu de patience , le Soleilsremontera tout
entier,& fc defpoùillera de ce nuages: de ces empeichemës
pour nous eiclâirer corne de couliume.Socrates ne pouuoit-
il donc rendre la pareille à Archelaus ? Et s’il lui cuill’ apris î
bien gouuerner (on Royaume,ei’coit ce peu de choie d’vn fi
grand plaifir? pourroit-il en Faire fuflifiinte’ reconoiflance a
Socrates?Pourquoy donc le Philofophc a-il fait vne telle
refponfe? C’elloit vri homme facetieux, couliumier de ne
rien mettreen suant qu’en termes couu rrs,qui dônoir des
atteintes à chafcûfur tout aux grade-il a ieux aimé le des:
faire d’Archela’ suce ce trait de gaudiflèttiquue de le brunet

l i - 1 z



                                                                     

,104 5an.va351 * hdu paroles, 8! a dit ne vouloir receuoir des blés d’vn a qui il

ne pouroit en rendre autant. Peut-clue craignoit il d’e-
fire contraint d’accepter chofès qui defplairoyent,& indi-
gnes de ("on nom.Quelqu’vn repliquera que Socrarcs cufi
peu refulèr ce qu’il n’euü voulu prendre. Mais Il fi: full ac-

quis la mal-veuillâcc d’vn Prince haut à la’main,&quivou-
loir qu’on tinfi grand Conte de tout Cc qui proccdofc dctlui
Cela n’cfi pas a propos, dclçnuoir (i tu veux donner à"!
Roy,ou ne receuoir rië de lui.Autât s’efhmeul defiaigné

in l’vn qu’en l’autrc.Vn cœur haut cil plus offunfë fion le

. mcfprifc, que fi on luidiioir iniurc.chx-tu fgauoirâ la vc-’
rirécc quia retenu Socrares.Lui àuufc qui de (a franchira
de parler n’a peu affre fupporté un vne republique libre,
n’a point voulu fi: ranger à vne lèruirudc volontaire.
. N o v si auons, cc me fèmblcngCZ dilcouru fur ce point,

M YL . fi c’oll chofc honteulè de receuoir (à: de biensfaits de quel

amena! , , . . . . . . .il en," a, qu vn qu on ne punk lux en faire luflïfantc recmmflance.)
www.1491- Qui me: cela en auant,lèait hié que les hommçs n’ont pas
le gummi, acoufiumé de donner quelque chofè à eux me!inés:car cela

fflW’fifi eufl monl’tre’ qu’il n’y a point de honte a albe (urmôté par

63:52:? foymefinc. Or quelques Sroiques (on r en difputc .deccla,
faire èm- quelqu’vn peut donner à foymcfme.& s’il s’en doit renier

m5,", a mer? L’occafion de la quefiion cil proccdce de Gel]!!! s’é-
à! m dmfuiaNo’fbulôs dire,le me fèaibô grédc ne puis me plaindre
fiWï’S’izd’auu-e que de moy z ie me courrouce à moymefmenc me

Chaillot-ay moymefinenc me veux unl:& autres termes par
lefiiuelschacù parle de (ay comme en tierce performe. Si
ic puis me faire tort, pourquoy ne pow-ray-ie aufli me faire
du bien? Sii’auois affilié a autruy, cela feroit appellé vn
bien-fait : pourquoy ne le fera il, fi i’aidc â moymcfmc? El:
fi mon prochain m’auoi: aidé , ic le dcurois recognoillre:
puni-quoy donc ne ferai ic rcdcuable à moymefme, quand
le me lèral fait du biemA ce conte douc ic feray ingrat en- k

x pers Foymefme, ce qui n’cll pas moins honteux, que fi le
voulois me traiter 8: veltir falcment,bricfnc tenir conte de
moy,Antnn: est plus cil infime celui qui pi-olhtue (on corps

i que le corps d’autrui.0n cédant le fiatcur,qui fun: pas âpas
lcspropos de quelqu’vn , 8c qui en ronfleurs pren âdire du
mal le biêzcncorcs celui qui F: plait en foymcfiuc,quife re-
garde &quiÇcômc on dit)fi-ch:1rouillc poux-Te Faire ÎllC.NÔ
feulemë: les vices delplanët quid ils (cmpcllit «horsains .

* aulli
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rus nx-leinAITQ. et paulli lors qu’ils rêvé: a: murmuré: dedâs. Lequel des deux ,
allumeras-tu d’auantage,ou celui qui’commâde à autrui, ou

celui qui maillrifè foymefme? Il cil plus aifé de gouuemer
" les nations barbares Genou acouîumees d’obeir,que de re-

tenir lou cœur 8: le donnera fbymcfme.0n dit que Platon
remercia Socrates ui l’auoit enfeigné:8z ourquoy Socra-
tes ne le remercia-i de ce qu’il s’efi enlë’igné ioymefmè? f p

v Marcus Cato di oitÆmprunte de toynmefme ce dôt tu au-
ras faute.Pour oy ne me fçaurois- ie donner quelque cho-

. [256 ie la puis emprunter de moy? Il y a infinies choies , cl:-
uclles la confirme nous partit comme par le milieu. N 0’ l
irons communemêt,LailTe moy entretenir mes penfees, ie

i me tireray l’oreille.Si cela cil vray, tout ainfiqu’vn bôme
le doit par fois courroucer 8L rancer foymefme,aufli peut il

- remercier 8: louerxôme il peut s’édôinager,au(li le peut a!
le auantagerlniure 84 biëfait (ont contraires.Si nous dirons -

, de quelqu’vn .Il s’ell fait tartan ous pourrons dire,ll s’efi fait

du bien.Chafcun cil: redeuable à foymefmc.L’ordre de na-
ture porte,que l’on reçoyue plaifir premierement,en aptes
qu’on le reconoiflèJl n’y a point djempr noteur qu’il n’y ait

vn prefleurmô lus qu’on ne fçauroitim-iginer vn mari fans
femmqou vn fils fins pereJl faut que quelqu’vn donne, s’il
veut qu’vn autre reçoyuc.

En n T E a de la main gauche en la droite, cela ne s’ap- vin. i l
pelle point donner.Côme nul ne le porte,encores qu’il re- munît Il ’
mue 8L meine fon corps de lieu en autre: encoresqu’vn hô- hmm"
me plaide la propre caufe,l’on ne dit pointl pourtant qu’il fluant" i

. s’efi recouru foymefmgôc il ne le Fait pas drcchr vne (lame
comme à vn protcfleur de foyzneplusne moins qu’vn ma-
lade remis en pieds par (on propre regime n’exige pas filai-
re de foymefinemu cas femblable, en quelqueàfaire que ce
Toit,où vne performe le deportet’vertueufeméhil ne s’ê faut

pas remercier ioymefmezattendu qu’ayant receu laifir de
foy,il n’y a point de iècôdc performe qui en pui e receuoir
reconoiflante.Eiicorcs faudroit il que i’accordafl’c premie- I
remêt que quelqu’vn cil biéfaiteurà foy,quand il le donne’
d’vne main 5: préd de l’autre. Mais fi ie confellë que’ quel.

qu’vn fait bien 8: plaifir à foymefmgie di qu’en retenant il ’
rend la pareille. Il fait (comme l’on dit) de la terre le folle:
c’efl ioüer à preller a à rendre en vn inllant. Car
celui qui donne reçoit , a: n’y a qu’un infini homme qui

. l g l p Il

n
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l X.
Il pieutent
vne mais

165” revienne ’ iface l’vn &l’autre. Or ce mot Deuoir n’a lieu linon entre

deux perfonncs. Comment donc le pourroit il trouucr en
vn feul hommc,qui s’aquittc en s’obligent? Côme en vne
boulegcn vne pelotte,il n’y a point de haut ni de bas, ni de
bout,ni de comœcncemëgpource que l’ordre fe châgc par
le mouuemcnt,8c que ce qui alloit derriere va deuât, 8: ce
qui demeuroit caché aparoit,bricf tout renient de mefme,
en quelque façon que la boule roule:elliinons le mefme de
l’homme:tourne le de tel collé que tu voudras , c’eft tou-
fiours vn homme.S’il fe blelfe foymcfme,il ne fc peut atta-

’cher à perlonne.(Lu’ils’êferre 8c s’éfermc,il ne fe peut plain

dre qu’ô l’ait forCé.ll s’ell fait du bienzmaisfur le champ il

self rendu la pareille. On dit que la nature des cliofes ne
erd rien,pourcc que tout ce qu’on lui olle retourne a el-
e:& vne chofc neper" pas petit , qui n’a où fe retirer,ains

cil côtraintc retourner au lieu d’on elle cil partiezEn quoy
couinent (demandera quelqu’vn) cefl exemple à la quelliô
propofec? le te diraytpolè le cas que tu fois ingrat, le bien-
fait ne fera perdu pourtant:il demeure au bienfaiteur. Pre-
fuppofc que tu ne vueillcs receuoir aucun plaifirzil cil chez
toy auant que s’en retourner à celui qui le te prefcnte.
Tu ne peux rien perdre : car tu ne laifles’pas de gaiâuet
tout ce que tu perds. C’cfi yn rond qui fe fait de ans
toymefme , tu donnes en prenant , tu prends en don-
nant.

S’i L faut (dira quelqu’vn) faire du bien à foymerme il
Alu "flami- s’enfuit que l’on s’en doit remercier.Ce premier pointadu’

ramadan- quel toutlc telle depend,efl faux,car performe ne le donc
"’ Ù 1’ "’ "en: ains obcit à (on naturel qui le difpofc à s’aimer: telle-
ult a ment qu’il cuite fort foigneufement les choies nuifiblcs 8c

defire les profitables, Ainfi donc celui qui donne à foy n’cfi
point liberal. ni mifericordicux celui quipardonne aloy-
mefme,’ ni pitoyable celui v qui le plaint de (es afflictions.
Faire cela âl’cndroit d’vn autre c’ell liber-alité, campanien

8: douceur pour nollre regard c’cll naturc.Bienfait cil cho
fe volontaire: mais profiter à foy c’efl chofc necellaich’lus

vn hommcfait de bien, plus clieil bienfaiteur, A-on iamais
mqpnifié quelqu’vn pour s’eflre fecouru loymcfine, 8l pour

s’c re garanti de la main des brigâds?Autant vn homme fe
donne de bien comme d’habitation,& fc fait des pulls tout
ainfi qu’il les reçoit.Si quelqu’vn (è faitdubien , c’ell tou-

’ L fiours
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pas BIENSIAI.TS. 107fiours’8t fans intermilliôll ne [camoit calculer les hiés qu’il c
PCR fait: Comment donc s’en pourroit il faire réconcilian-
ce,veu mefine qu’é fadât celle reconoill’âce il le fait du hié?

En comment pourra il difceriier, fi c’cll vn bienfait ou vne,
reconoifl’ance , veu que tou r cela le meine dedans vn feu!
homme? le me fuis defuelopé d’vn danger : c’efl vn bié que

ie me luis fait, Dercchef, le me garanty de quelque peril,
QR ce vu bienfait ou vne reconorllance du piecedêt? Outre
plus polé,le cas que nous biéfaxfions à nous melines,ie n’ac-

corde pasla confèqu ence que l’on en rire.Car cncores que
nous donnions à noulhielmesmous n’en demeui ans pas re.
deu ables. Pourquoy ë d’autant que nous le receuons tout
incontinent-Lu matiere de biêsfaits, il faut premieremêt, re-
ceuoir,puis deuoir, 81 finalémét rèdre la pareille. Pour no-
fire regard, nous ne pouuonsellre redeuables à nous mel-

. .meszâ caufe que nous rédôs fis aucü delai.Nul ne dône qu’il

n’y air vn feeond pour receuoirzôt nul ne doit qu’à autrui. .
On ne réd chofe aucune qu’il n’y ait quelqu’vn pour la pré-

dre.Ce qui requiert amfi deux perfonnes ne fi: peut faire en

vne feule. A - n ,A v o x a Fait quelque cholè pourle hié d’autrui,c’ell vn x:
biéfait:mais ce mot,auoir fait,concerne vn autre que nous. Quinza-
Celui-lâ feroit- il pasellime’ mal fige qui diroit auoir védu "M fifi
quelque choléà foymefme? pource que védre c’elt aliener, Ç î
a tranlimrter [on droit 8L la prbpriete’ qu’on a fur vne du» ” a ’
le a vn autre performe. Or comme védre, ainfi donner i
quelque chole.c’efl la lafcher de’fes mains, à: la liurer ilan-
trui pour en ellre maillrejt pollelleur. Si cela cil vn bié-
fait,nul ne le s’ell donné à loy : d’autant que t’en-fonne ne le

donne tié.Ce feroit ioindte deux contraires enlemble , tel-
lement que donner 8c prendre l’eroyent vne nicline choie.
Mais on leur qu’il y a beaucoup â dire entre l’vn 8L l’autre.
D’où vient cela?de ce que ce (ont termes appelez l’m â l’au

ne. Or fi quelqu’vn fe fait du bien 8: plaifir âlbymefme,
donner 8l receuoir (ont vne Amelme choie. le difoy ’

i n’agueres. qu’il y a des cliofes concernantes tellement nos 1
prochains,8c moulccs de telle façon , que nous n’y auons
par: quelconque. le un fiere , mais c’efl d’vn autrczcar
nul ne peut ellre frere de loymefme. le fuis elgal,oui bien
à quelqu’vn : car qui e11 l’homme que l’on puiflè dire efgal

à (by a Quand on fait comparailon d’vne chofe , elle ’

’ i . li ii ’ rr x



                                                                     

les 1 L a v. L 1 v x na ne peut efire imaginee fans quelque autre.- autant enfant.
il de celle qui cil coniointe. Au Cas (emblable l’on ne don.
ne rien qu’il n’y ait vn fecond pour receuoir: 8: vn bienfait
palle toufiours en main tierce. Le mot mefine fait renne

i de cela: contenant que le bien a’efié fait a: par con equene
receu: d’autant que nul ne fait bien proprement a foy, non

x plus que l’ô ne peut dire’qu’il fait fauteur 8: partilât de lby- .

mefme. Mais qu’elle il befoin d’influer plus au long fur ce
propos, 8: l’enrichir d’exemples, veu que l’on appelle bien- s

fait ce qui requiert vn feeond pour receuoitce qu’on pre-
lente? Il y a choies honnefles, belles, 8: excellentes qui de.

8: milëau rang des plusvrares c0mmoditez de mitre vie:
8: toutesfois on ne dit point que quelqu’vn ait eflé Edele

8: loyal à ibymefmc. ’
m. To yc H o N s maintenant le dernier point. Celui qui

sandur", reconoltgvn bien receu doit employer du lien, comme fait

meurent inutiles, il vu feuly a part. La loyauté elïzeflimcc ’

fur un le le debteur qui paye l’argent par lui deu. Or celui quilè .
liftait" remercie foymefrne ne delbourlc rien, non plusque l’autre
W5???” qui s’employe e our rby n’a rien defpendu. Le bienfait al:
gâap’z- reconoiilance flint chofcs qui donnent changer de niain,&
mmpvlfi aller d’vn homme à vn autre. Il n’y a point de reuolntion 8:
1911 bxcnfitit viciflitude dedansvn hom me fou l.Donques,qui reconoit m
tufier: à" bienfait recipro uement il fait quelque choie à l’auantage l
"b5 W5 Qde (on bienfaiteur.Mais a qui profite celui qui remercie loy

un mon - . t t .a; "En." mefine d’vn bienfaitïa foy,8:non aautre. Se trouuera-il
aux 7,; z, home qui ne mette d’vn colle le bienfait, 8: la recenoillâcc ’
qugnorflït d’icclui de l’autre? Qui rend la pareille, il ièrt &aide a Foy- V

mefine. Et qui cil l’ingrat qui air ,iâaisrefulë Faire cela pour
foy? mais vn homme auroit-il pas ollé ingrat, s’il ne l’auoit

fait? Si nous nousdeuons(dira on) remerciennous mêfmes
. aufli nous deuons nous faire reconoillance 8: rendre la pa-

N reille.0r nous dilons, le me fçay bon gré d’a noir refulë vne
telle pour femme, 8: de ne m’ellre rendu-familier ni com-.
pagnon d’vn tel. Difant cela, nous nous loués 5 8: pour a-
prouuernollre fait nous vlbns par fois de mefnies termes
dont s’aident ceuxqui remercient quelquïvn, Bichfait cil-ce
qui peut citre reconu, 8: qui nepcut clive autre i que fait;
bien apres auoir ellé receu, (ai fait bien âfoy , ne peut
faire autrement qu’il ne rogome ce. qu’il s’ellz’,

’ donné. Pai- ainii ce n’ell pas vu bienfait. Vu bfien

’ * . zut)



                                                                     

pDES;BIENSFA!TS. . 109 rfait cil receu en vn temps 8: recolnu cri vu autre i
[tempsÆn vn bienfait il ya cela de beau 8c de louable,qu’vn
voulant aider â l’autre, a oublié cependant fa propre com-
modité . 8: s’eil ofiéâ foymefine ce qu’il a mis es mains de

fan prochain. Celui qui fait bien à loy-inerme ne fait pas
cela. Faire bien cil choie compagnable , elle fe fait un a-
mi, elle oblige quelqu’vn à loy : mais donner la loy , n’ell:
point 3&6 de compagnie ce n’ell gaigner e cœur d’rn tiers
ni le le rendre attenu-cela ne donc efperance à aucun,pour
dirc,ll faut que ie cherille ce perlènage»la,qui a receuplai-

. fir de moy,8L i’en receuray de lui.l’appellc benefice ou bië-.
fait ce qu’vn hommedonne nô point pour l’amour de (by,
ains pour l’amour de relui à qui il le LlOlll1C.Qulf’ul[ bien a

foy-melineme cerche autre que loy:ccla donc ne s’appelle
pas proprement m n’cll vn bienfait.

TV penles,ami Liberalisque ie face mainrçnant tout au Troifirfmb
contraire dccc que l anoy promisa A crinee. Tu ois que le "adam J
fais au rebours de celui qui s’employc mon (SEICHEÔÇ que gym ml.
le me tourmente de gaycté de coeur. Mais ayes v1: peufmigon 1511
(le patience,8: tu auras occa fion de parler ainfi , quand le "fait?" r.
t’auray côduit iulquesâ d’autres caclrettoqdcfi nulles q uâcl
tu ferascfchap’e,le gain que tu auras fait fera de te Voir defu: dînai,
lapé de certaines difficultez , danslelquell es tua-t’as pOlnt m1321: (a
voulu entrer. Car quel plailir y a-il à filer bien fort pour fimzlnudei-
defnoûer des nœuds que tu as notiez toy-mefineêb’la is com
me par manierc de pachtcmps l’on noue des choies tel-
lcment qu’m mal habile llotnmCJJC les peut dcinouer ,8:
celui qui afait les nœudsles desfaits aili’mêt, d’autant qu’il

fçait leurs tour38: retourszen quoy il y a quelque plailir,
pourcepque tel exercice aiguifc 8: efueille; l’efprit z ami les
chortes qui lèmblÉt fabules 8: de difficile prile gucrifiér nos
cntendemés de vaine confiance 8: nonchalance:& faut quel
quesioisleur ouurir vn champ fpacieux pour y courir à
l’aile ,parfors les faire grimper par les prccipicea;8( les me
ber par des chemins difliciles,afin qu’ils aprcncnt à compuf
fer leur allcure. On me: en auâr,quc nul n’efi inpaLGC
pour prenne de ce point,voici comme l’on argu n renrcsBie
fait cil vne choie qui profitc;Or nul ne peut pi Miner m ai-
vdcr à m melcliant ,felon la doârine de vous autres sial; t
qucs:Parainli vu merchant n’a receu le bienfair: dont s’en-

fuit aulli qu’iln’efi pas ingrat.D’auan:agc-, le biffait cil vne .
111p
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I

ne 1 a v. i. r v a acf chofi.l bourrelle 8: louablc.0r lemefchan: ne donnelieu à
choie quelconque qui foi: honnefie 8: louable,ni par con--
fequét au bienfait.S’il ne le peut receuoir , il n’ell pas tenu
de le rendre:8: artant il n’efi point ingrat.Outreplus , le-
Ion voûte dire, ’homme de bien fait toutes cholès droite-
mêt 8: a propos. Si ainfi citrin tel ne peut eflre ingrat.L’hô-
me de blé reconoit 8: rend le bienfaitde melchât ne le re-
çoit pas.Cela prcluppolë,ni le bô,ni le molard: ne fontin-

i ’grats.Tellcmêt que ce nô d’ingrat,en la nature des choies,
n’ell rië finô vn mot fans lùbllâce 8: fis eflcâ. Les Stoiques
n’elhrnent rien bon linon ce qui cil hônclleCela n’attou-
che point lc melchâttcar ilceflè d’ell e tel,fi la vertu entre
en lui. Or tandis qti’il demeure me cliant,perlbrine ne lui
peut bien fanai taule que les choies bonnes 8: mauuaifes
(ont direâement contraires,ni ne peuuent cheminer de c6-
.pagnie. Parquoy nul ne fait bien ni aide au melchantl à
caufe que par mefchant vfage tout ce qu’il touche (e cor-
rôpt. Ne plus ne moins qu’vn eflomach malade 8: rempli
de mauuailès humeurs corrôpt toutes les viâdes qu’ilreçoi:

8: conuertit toute nourriture en matiere de douleur : auflî
tout ce qu’vne mefchante ame apprehende , elle s’en (en.
pour s’accabler 8: rèdre mifèrable de plus en plusLesplus
haut mâtez 8: les plus richesfont elh-angement agitez i 8:
’ lus ils trouvent de matiere, ( C’ell à dire d’honneurs8: de

iens.qpi font comme vents 8: vagues qui les pourmeinent
haut 8: bas)moins font-ils maifircs d’eux mefiuesRié donc
ne peut paruenir aux mefihâgqui leur prometaucontrairc
ils ne manient choie qui leur nuichar ils conuertiflènt en
leur naturel tout ce qu’on leur me: au deuant:8t Ce qui en,
beau 8: profitablcyde foy,fi on le donne a vn homme de blé
deuient poifon â ceux- la.Par confequent ils ne peuuét fai-
re bienzcar nul’ne peut donner ce qu’il n’a point,ioint qu’il

x11! . n’a pas mefines la volonté de bienfaire. I
Rê’ÎWF M A r s combien que tout cela fait ainli,fi cil-ce que le
3;: mefchant peut receuoir chofes qui rçfl’ernblent à biésfaits:
A, la à] 8:,ne les rendent ou reconoifiànt pas,ce fera vn ingratlly

mmm, . a trois fortes de biês:al2;auoir de l’amc,du corps,8t de forcing
fidmmn ne.I.e fol 8: mefchant miette 8: ancantit les biens de l’ame
Je? bi!" de» Qui: à ceux du corps 8: de fortune il les peut receuoir:par
MW ’r ë a 1rd au If” ’it ’mmh a: co equ re tenu es e re, si ne e atte e . vnvingrat.
imam. . Tel cil l’aura non feulemet de nous autres Stoxqucs : muai?

a i



                                                                     

nes BIENSFAI’I’S. tu
aufli desPeripateticiens, lefquels efiendent au long 8: au
large lesbornes de la felicité de l’hôme, 8: rienent queles
mefchans peuuent participer aux moindres biens 8: plailirs

I que l’on figuroit faireâ quelqu’vn. Qui ne fait reconoi-
llànce de tels biens receus , il cil ingrat. Ainli donc nous
n’appellons pas biensfaits ceux qui ne rendentpl’amelmeil-
leure : mais nousïdonfell’ons que ce font commoditez 8:
clicks defirables. Vn merdant en peut acommoder vn
homme de bien . 8: les receuoir d’icelui : comme de l’ar-
’ent , des habillemens, des eflats8tcharges, brief la vie.

â’il n’en fait reconoiflance , e’ell vn ingrat. Mais pour-
quoy l’appelles-tu ingrat, s’il n’a point rendu ce que tu nies

citre vn bienfait? Encores qu’il y ait des choies non vra-
yes,ni tellesqu’elles doyuent ellre,toutesfois pour la tellem-
blance qu’elles ont avec les vrayes, on leur en dorinele
nom. Selon cela nous difbns, qu’vne boite cil d’or 8: d’ar-

gent.Nous appellons ignorant celui qui n’ell pas fortauan
cé en la conciliante des bonnes lettres 8: fèieuces, encore:
qu’au telle il en ait goullé quelque cholè.De mefmefiquel
qu’vn apper oit vn mal vellu 8: counert de haillons , il dit
auoir veu vn omme nudAulli leschofcs fu mention cesne
(Ont pas biensfaitsz8: neantmoins elles en nt l’apparence.
Mais comment dis.tu que ces clicks font côme biésfaits, 8:
que le melchât cil comme ingrat,mais non point ingratële
ne le pren pas ainli : car celui qui donne 8: celui qui prend
nomment cela vu bienfait. Aulli quiconque a corrompu ce
qui rellemble’â vn vrai bienüié,ell autant ingrat qu’vn em-,

polfonneur , lequel efiimant quelque drogue citre poifon’,
l’a meflee 8: prefèntee a quelqu’vn. ,

Ci. la au T H a s palle bien plus auant.Encores,di-il, que x" "-
ce qu’vn, tel reçoit ne loir vn plaifir &rbienfait , il nelaifle 5°"Îz’74’

pourtant d’élire ingratzpourCe que quand on lui auroit :3313”
ienfait il ne l’eufl pas pourant reconu., Ainfi le brigâd câlinai"

meurtricrauant qu’auoir fouillé lès mains au fang d’autrui, rumba
d’autant qu’il porte les armes pour tuer,8: marche auec in - Sm’quE.

tention de voler 8: laccagcn En executant, la melchanccté
pour-fuit (on train 8: le delcouure:maisvelle auoir commen-
cé8:elloit formee auparauanr. Le bienfait qu’a receu le
mefchant n’efloit en cil-re, mais il en auoir le nom. Enco-
res que perf’ôhe ne mette la main fur le collet des fier-lièges .
ils ne demeurât pas pourtant impunisMais comme: (dll’ast.



                                                                     

m , L a v. L 1 v x nmon mefchant peut il eflre ingrntyeu Qu’il ne peut rece-
uoiraucun bienfaithlcfl ingrat , en la nit-lm: (onc que le
fêtoit celuiqui au rait reccuid’vn autre des chofès qu c les i-
gnoras appellêt blôsmar ores qù’vn tel fait niauuaigfi doit-
ilau reciptoquc 8: en chefs ièmblable reconoifire entiers
l’autre hié quïl en a receu:& puis qulil a acce lé pour blés--

hits icelles choqu,quclles qu’elles puiflènt exrcnendte les
femblablcs.Celui cil cflinié damoit de l’argêt qui ai emprû-
té vnefomme d’cfëus,8( qui a emprunté ,du cuir marqué du

com d’vne Scigncurie(comme a et? e qulçlquefois dé la mô-

noyt de Laccdcmonc ) 8c quia cours, comme fi c’clloit vu
avent"?!- metal procicux.Acquitte toy felon que tu es obligé.

"74”40 Ca n’ait point chofe qui nous attouche, mais qui concerne
m4.: un lesàuzres de fiauoir que c’ell; de biensfaitè , 8C s’il fâut tirer

la grandeur d’vn nom illufltc en vne mattent contqniytiblç
8c vtile, comme cit celle ci.Mais vous autres icttcz les4ycux
(in ce quia. aparence de verité.& faifant mention «le ce qui
en: honnefie muerez tout ce à quoy vous attribuez ce nô,
Quelqu’vn nous obieâcra, Tou: ainfi quc( felon mitre a-
nis Lnul n’ait ingrat, il faunconclurc par me auti-eindu-
filmique tous font ingrats. Car, au dire des Stoiques,tous
lcsfolsfontnielèliann. Or qui cil ’çmaché d’vn vice,ll l’en:

:uffi de tous les autrcsMais gous hommes (outillois 8c mef.
chans.Tous dôcqæics Rit ingrats .thuoy?cR-cc pas cracher
de toutes parts à la face du géra humam,dc dite celaPMais
chabin f6 plaint-il pas que les biensfnits font perdus,8(
qu’illn’y a prchuc performe qui ne 12:, monflrç trass.

ingrat musts les bicufaitcurs 2 Nellimc point que
cela. loi: vne complnintc particuliers , 8c que nousfeuls
mettions au rang des melchans 8l dtsbauchcz tous ceux
qui s’efcartent du chemin de la vertu.Voici ic ncfcay quel-
le voix illuta de l’cfchole des Philolbphcs 81 d’entre le vul-
gairelpour faire le PlOCÊS aux peuples 8L nation;

Iomtmu La» vît defid de ce zlu’un emblqa 037?.
hm", - Cita, L’hoflclm n’efl peut: affamé l’hoïfe’.  , .

Imam. N ile bumper: «arques lefimgcndre;
Petite amour entrefieres s’engcndie.

Le "141953ij à 14men dtjafemme:

- Femme au marlfmtfemblubll diffame, , , -
Mais auxourd’hul il y a cela d’anantagc.En lieu de bien fai-

on comme: des merci-lancerez cltrangcs, 8c ne fait on

i . i dif-l
I



                                                                     

bas BIENSPAITS. n;difficulté d’ofler la vie à ceux qui l’on deuroit efpandre
Ton fimg. Nous remmaillons les biensfaiis â coups d’efpee’ 8c

par empoifonnemëgC’efi fe faire gràd 8: digne des hauts e-
fiats que violenter la patrie, 8: daminer fur elle tyranni-
quement. nvmet le pied fur la gorge de la re publique
s’ellinie en": au rang des petits compagnons. On employe
les armees a lui faire la guerre, &lc fommairc des haran-
gues’que font les chefs cil, Courez fus a vos femmes est aves
enfans :ruinez les autels, les fouyers, les dieux domefliques
Vous qui ne deuriez mettre le pied dedans la Villei quand
le Sema: mefine vous permettroit d’y entrer en moniphe,

i 8: qui ramenans l’armee viâorieufe ne dcuriez auoir audi-
ence dedans la lance enceinte des murailles, maintenant
apres auoir fac cage vos citoyens, couuerts du làng «le vos
garens , entrez en la ville, enfeignes defploxces. Q1; la li-

erté deuienne muette entre les eflendarts, 8c que ce peu-
ple quien a tant dompté 8: reiglé d’autregchaflât les guer-
res au loin, 8c efieignant toute frayeur,foit ores alliegéen fia x".
maifon, 8c n’aie regarder le: propres bannieres. ’ mm, "a

C o Il o L A N vos fè’monfire ingrat:reuenant à (by fur le pinda pina
tard, 8L defpité d’anoir commis telle lafiheté, il pofe lesficun per-
armes, mais ayant à demi efgorgé fa patrie. Et CatiIi-naJWfiê" n-
quoy? ce lui cil trop peu de fe rendre insiflre de fa patrie il j,
la veut renuerfer (ans delÏusLdeflbugenuoye leslcohortes des [mm-L
Allobroges ail’encon tre:repouflë au loin comme ennemi,il V au.
afiouuit la haine conceue a nourrie de longue main,&faut «çalitfic m
que les ca. itaines Ramains payentles fâcrifices deslôg té s le gym”:
deu; aux .pulchres des Gaulois. Quelle cit l’ingratitu e n: 1,2L...
de C. Mariugqui de petit com agnô qu’il efloit paruint au m9,, a
confulatas’il n’efpand autant e rang dedans Rome qu’é la m’ai.

,. deffaite des Cimbres, s’il ne donne, ou li lui mefine n’ell le
ligna! du banniflement a du cruel maiTacre de les citoyens,
il elfimera que facondition n’cll point amendee, ni qu’on

vne l’a point r’eflalili en les honncum. Input ellL .Sylla,le-
quel appliqua des remedes plus violés qu’il ne côuenoit aux
maux de fa patrie. Ayaut marché depuis le cliafieaux de
Prenefieiufques aux portes de Rome (in les coi ps morts ë: » i
âtrauers le fimg humain, il donnanonucllc batailleëtre-
côméga laboucherie de (es Citoyensdedâs la ville mefine:&
pour comble de cruauté apres fa "fruitas: de niefciianceté’
apres la foy promifè , ayant amafié en vn lieu dirai: douze
mil hommesll les fit pallia tous au fil de liclètc, Pals mucn

A

l

l



                                                                     

W71 14. L a v. i. l v a a(ô grands dieux!) vne forte de prolcription , en laquelle-il
ordonna que quiconque auroit tué vn citoyen Romain,au
lieu d’en dire recherche receuoir argent du public pourre
compenfe. Cn. Pompeius s’efi Pouillé de ce vice d’mgrati.

Inde: car pour monotflënce des trois confiilats,des trois
triomphes, 8L de tant d’honneurs qu’il auoir ranis pour la
plufparc,il fit ce tortà la patrie de l’afl’uiettir à d’autres nou-

ueaux maiflres; , comme pretendant par «(le licence
illegitime donne: à plufieurs,mettre f6 crcdit hors d’enuie.
Mais en briguant des charges extraordinairèsen dillribuâe

q les Prouinces pour choifir cellesqui lui plaitbyent,en panifi-
fant auec fes deux compagnons la Republique en tcllefor.
te que les deux partsdemeuroyent en fa maifon,il reduifie
le peuple Romain à celle neceffité de ne re pouuoir main-
tenir qu’en le rendit efclaueilngrat fut l’ennemi 8c le vain-

a; queur de Pompee,qui tira la guerre hors de France St d’Al-

"pflhù lema l’ d d R ’ l1luma- gne,pour amener e. ans omme. te em-ent que ce
h. ârand ami du peuple ,ce Seigneur fi affable, le capa pl’pres

cla ville que n’auoit fait Porfenna.V-ray cil qu’il ne le mô-
hra pas cruel apresi la viéioire, 8: tint fa parole , ,c’efl qu’il

ne tua linon ceux qui lui refilloyent, Opoy donc?Les au-
tres manierét les armes auec plus grande Violence z mais en
carie contemnent-ils , 812i la fin les mirent bas. Ceflui-ci
r’engaina bien tell l’efpee ,’ maisilla porta toufioursâ (on

f ,4 collé. Antonius fut ingrat enuers [on diâateur , lequel fut
.7 tué à tort,comme il en lit la harangue:mais il dillribua les

prouinces 8c charges publiques au meurriei’s:8t au relie pro
cura quelîipatric defchirce de prolcriptions ,rauagcs.guer-
tes Ciuiles, 8c côménçant â refpircr apres tilt de maux,deuint
tributaire de gens dibminez. 8c de nulle valeur , elle qui
auoir letcudlc long des Rois,& rôda aux Achiês,Rhodiots.
a à plufieurs vrllesiflori’fliintcs, leurs franchifcs, immunitez

x v 1 L 8C liberrez. ’ *miam- Cr. neferoitiamaisfaitfi ieieprclèntoy lesingmts qui I
xcmpla: de ont pourfuiui la ruine de leur patrie. I’encreray en vu du;
ihgm’iï’iî cours infini,fi ie veu x faire voir côbien la Republique nier-
"bl’e’fmqs’efl monftrce in rate euuers l’es fidcles bien aïe-étio-

Fmim, nez Citoyens, 8: qu’e le n’a pas commis mains de fautes en
(un, cefè endroit, que les particuliercs contre elle.C’ofl elle qui

a banni Camillùs, qui achafle Scrpion , qui aietté dehors
Cicero apres Catilina. Rutilius pour loyer de (on innoâëâc

v o e C"
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pas arsussni’rs.’ us
dl demeuré reclus en Mie. Le peuple Romain ne voulut
ottroyer la Preture â Caton,& lui refufa tout net le Confu-
lat. Nous [emmeangrats tout muettement. (ge chafiü
s’intefi-Ëiâue foymefine. Il n’y a homme qui ne le plaigne 4.
que l’autre ell ingrat.0r il ne le peut faire que tous le plai- mmm..-
gnent, qu’il ne faille aufli le plaindre de tous. Mais n’y, a-il matu

’ autre mal en tous que Pingra titude? Si a : tous (ont con- me»th
uoiteux’, tous (ont malins,8t tous ceux qui paroillënt mieux

p refolus n’ont point de cœur. Adiouflc,que tousfont ambi- in ’ i
matricera v I

cieux 8L mefchans. Ne t’en defpite pas pour-tannExcufe les gamin,
ils (à: tous infenfezle ne veux point t’en propofer des preu [emplira na
nes mal-alleurees: confidere eôbien la ieuncflè cil ingrate. "W4 "loi"
Y a il icune homine,tant fimple,modefle,8t religieux foit- 2"?" ’"*
il, qui ne defire, attende, 8L rumine la mort de fou pet-e? e mm

ui trouueras tu qui ne craigne la mort de la femme, non
pas pour ce qu’elle cil vertueufi: , mais de peur qu’il a de
rendre le douaire d’iceli’c? le te p;-ie,où cil le plaideur qui il: ,

louaient: aptes gain de caufe du bien quelon aduocai lui
aura pro’cure?Ce quei’ayâ ailioullcr, n’a’befoiii de preuue.’

Qui cil ce qui meurt fans (e plaindre? Où cil l’homme qui
en mourant ore dire,

Or t’a] vefru et admiré le tout: Virgile a
Que le Dcflin avoit mis à me: iours? i 4-42 1’15"05

ëæë’nh’y a performe qui ne fortedu monde par force 81 en des V
* gemmant. Voila vne maiiifelle ingratitude, de le melcon-l

tenter du temps palle. Si tu contes les lours, le nombre d’i-
ccux fera tonfiours petit, Penl’e.que le (ouucra’in bien n’ell

point enclos en vne reuoylution d’annecs. Contente toy de.
’efpace du temps qui i’eil donné,i’oit court ou long.Enco-

tes que tu ne meures pas fi tell que lcsautresxela ne te red
pas plus heureux : pource que beaucoup de lours ne ren:
dent pas la vie meilleure, ou bien plus longue. ll vaut trop
niieux,& c’cl’t vn reme’dc plus certain contre’la deniangeai

fait des plaifits pallidale ne s’zmulèr au denombi-emêt des
.annees d’autrur,ains peufer modefleincnt aux Gênes, 8c
ellimer que c’cfl beaucoup gaigne. Dieu m’a fiait c’efixhon- in

ncur que i’ay defia amin: in tel aageLfell allez. «Il pou- Ë
iroit me faire viure plus longueme’trmais le cours de ma vi:
cil vn tefmoignage de la beneficence enuers’moy.Remer- v
(ions les dieux,reconoifl’ons les hommegfpecialement ceux 3
qui ont fait quelque bien,uon feulement â nommais allai

i I l A



                                                                     

.116 I La 7.1.1178!8V!"- . aux nomes. t iJIËF’M’ T v m’obliges iniques à l’infini,dir: quelqu’vn,en man: Î

mention de ceux qui m’attouchcnt:& pourtant mets quel-
; qudquuw ques limites aux biésfaits.Qui aide au lilinl fait avili planifie

onlefim au perc.Voila dcquoy il cil quefiiô prcmici emëc.En après
duffi au ie veux qu’on me refoluc, fi (ni 121m: plaifir au pere.on ne le
Pm"! d”; fait pasaufli au frcre,;i l’ôclcfi l’ayeul,â la femme,& au be- .

ce! i . - . 4 - . n r - -h ° au pereS’Di moi, où te dais m arrcflcr, 8L iufques ou le dom
monter. Si le cultiue ton champ c’ell te faire plaifir: fi i’e-
flein le feu bruflant ta mailon,fi i’empefche la ruine d’icel-
Elena-cc pas vn bienfait?Si ic ce garde ton Llclaue,c’cfi vne
faneur que tu reçois de moy,& fi ie fiuue la vie à ton fils,nc

"x. limas tu pomment; de m’en remercier? -
MP046 à IV mets en auant. des exemples dillcmblables: car celui
la guar; i5, qui laboure mon chap, ne fait pas plaifir à mon chap, ains
premium à moy: 8c qui ellâçône ma maifon pour la retenir,Fait cela

ur moy:pourcc que la mnifbn n’a point de lentimenLIe ,
ui en demeure obligé,8z n’y a nul autre qui lui foit attenu

de ce bienfait que moy Qui trauaillc en mô champ ne veut
pas acquerir aucune bonne grate du champ, oui bien de
moy. l’en diray autant de l’efclaue: c’efl vne picce e mon
meuble, c’cfi pour moy que tu l’asgnrdé. pourtant fuis-le
redeuzîble our lui.Q1-ant à mon fils, il cil capable de tec:-
uoir vu bi’ aie-il l’a receu, 8: i’en fuis blé ioyeux. Cela m’ac-

touche mais il ne m’oblige point. Et le demande âtoy,
uit’eflimes quite; la famé le bon 1 l1eur,lc pâtrinioine du
ls attouchent-ils pas le pare; Il fera plus heureux , fi Ton

fils reporte bien: 8c plus mal-heureüx,s’il efl perdu. moy
donc? Celui que ram-ay rendu plus heureux 81 garanti d’vn
malheur exuemc, n’aura-il receu aucun bienfaiâ de mn
malin? Non,dis.tu.- Car il y a des choies confereès à autrui,
lefiquelles ne paruienent pas iufq ucs à nous.ll le s faut repe-
tcr de celui qui les a. receues.commc l’on redcmâde l’argêt
à qui l’a emprunté, encores que ces a en: foi: en quelque
maniera entré en ines coffres. Mnisriîn’y a bienfait quel-

n conque , dont ,nos prochains, voire par fats lesplus ellon-
ï i i gnez, ne tirent, quelque aunntagc, La quell’ion n’efl: pager]
,j quelle par; celuiâ qui l’on a fait plaiGi le tranfporte: ains,où

cil: premiercment pofé le icnfaitJlfaut commencer pat;
le chef, a môtcr de ton fils iniquesà ray Œe veux tu dire?
côfclfcras-tu qu’é limait :6 fils le te ray dôné,& que s’ilt’ufl:

. v monk

x’l



                                                                     

a.

nzsnte’usrnt’rst 11.7
mort tune l’eull’es furucrcu? Ne m’es-tu pas obligé a caufc

t de la confer uatiô de celui duquel tu prefefes lavie à la tie-
ne? s’il adulent que i’aye [auné la vie à ton fils,tu m’embraf

Tes lesgenousau (artifices aux Dieux,comme pour ton pro-
pre falut. Voici les mots qui aicha ppent de ta bouche : Ce
m’ell autant, comme li tu m’auois deliuré de laînormu en

asfauué deux, 8L moy encan-s plus que mon fils.Pourquoy.l
tiens tu ce langage, fi l’on ne t’a point fait plaint? d’autant
que fi mon fils a emprunté de ’ l’argent,iele rendrai:maisi1
ne s’enfuit pas que ic le doiue. S’il a elle furpris en adultetc

i’en rougiray; fi ne luisit: pas pourtant coulpable de telle
ordure. -Ie me reconois obligé à toy pour mon fils non

I J . . . - , .que le fors debteur: mais pource que de tranche volante se
me prefenteâ toy, afin de fatisfaire pour lui. Tu repliquet
que i’ay receu vu plaint indicible de la bonne lamé de mon
fils, quecela m’a beaucoup ferai, 8c que ie luis garanti
d’vne tresgriefue playe, mon hericier m’cliant demeuré. Il
n’ell pomt queflion maintenant de fgauoit (in m’as ferui
de quelque choie, ains G tu as elle bienfaiteuren mon cm
droit. Car vn animal,vne pierre, vne herbe nous cil pro-
fitable,& wutcsfois nous ne difonspas que celoient de blé
faiteurSYpoui-ce que le bien-fait ptclupoli: necellairement
vnevolonce’ qui le precede.Quât à toy,tu ne veux pas dônet

au pare, mais au fils: cependant tu ne cognois pas incrimeilc
pere. Et pourtant lors que tu diras, le n’ay pas fait bien au
pere en fauuant le fils: oppofe au contraire, l’ay Eiit bien ’
au pore lequel ic ne conciliois, 8c iqui ie ne penlby pas.
Mais quoyfelhil pas quelquesfois aucun , que tu hayfibis le
pere duquel tu as fanue le fils, Ibienfaifant lorsâtonen-

, nemi? Or laillîint ce debat en forme deDialo ,ue pour (tel;
pondre en termes de Intii’œnfidce, ilfauticon iderer l’inter
tian du donneur: qui a fait bien à qui vouloit. S’il l’a fait en i
l’honneur du pet-c , c’efl le pcrc qui a receu le bien faitizce-
pendant le p6! e n’eii point oblige pour le bienfait &an fils,
encores qu’il en rouille. Toutesfuis l’occafion le prefèncc,
il s’efforcera de faire quelque rIeconoiflànce , non point paf
obligation . mais par honnclie deuoir. Il ne faut redeman.
der au pere le plaifir fait au fils. Silren reconoithoneilemene
quelque chofe,c’elt lèlan equite’,non point qu’il y fait ténu

par dront de. reconoillance. Au refle,ccla ne le peut limiter,
, afçauoir fi ie fat plaint aupere,cell wifi aila nierai Payeulfi

x

a



                                                                     

’ i ne z La 1.117112 -,l’oncle aux enfangaux parens,aux amis , aux clames , à la
patrie.0ù cil-cc donc que le bienfait commence â s’atte-

: fier 2 La le prefènte celle queilion tant enuelopee,& dom
malaifément peut-on voit le bout,poutce qu’elle nuance
peu à peu,8t ne «ne: de s’allonger. i

n, ’ ON a accoullume de demandct,fi de deux âcres qui (à:
Il mn en ennemis,l’vn aeilé garanti de mort ou autre grand danger 7’
nouvelle: ’ par m0y,â fgauoir n le fai plaifir a l’autre, qui cil marri que

Jum’mr’e- fou frete cil elchapé de ce danger 5’ le tien pour certain,

zinzin;- queproficcr a quelqu’vn,voire maugré lui ,ell en vrai biena
[MJ au, fait:comme au côttaire qui maugré loyfait plaifir a vn alu-
:134]?qu tre,il n’a pasfait bien à (on prochainMais appelles tu blé-
fi fffiw’nfait ( dira quelqu’vn ) ce "dont celluiè la s’oifence a:
1* 1’" ’ 1"; le tourmenteele refpon que beaucoup des biensfaits ont v-

,m"; ne face trille 8c rechigneufe:comme li tu Veux pour gnerir »
der"; au," vn malade le garottet mec des chaînes , lui couper 8c brut:
fier: : mn let quelque mëbre.0n ne doit ass’arrefler a cela,fi quel-
lwr fi" qu’vn cil aflligé,alors qu’on lui t du bien:mais s’il a «a.

fion de l’eilre. Vne piece de bonne monnaye noiera pas
u Hmfwfaull’e , encores qu’vn ellranger ou vn lourdant n’en tiene

conte.Il le peut faire qu’v n homme haïra le bien qu’on lui
aura fait.C’efl toufioursvn biêfait,moyennant qu’il profi-

te,& pourueu que le bienfaiteur ait eu l’intention droite:
’ il ne doit chaloir fi quelqu’vn reçoit vne bonne cholè

auec vn mauuais courageMaintcnât,pren ce proposa l’op-
pofite.Vn lcl hait Ton frerc;lequel il cil expedient d’auoira
Si le l’ay. tué.enc0res que l’autre die que Paye biëfait,8t s’é .

r cfiouille,ic n’ay pas bienfait pourtant. Celui-la nuill par
doffons main à qui l’on rend graces pour vn mesfait. Soma

6’374 bien me.Si vne chofe profite,ie l’appelle bienfait:fi elle nuiil,ic
ÎËIM’ 13"” lui attribue vn nom contraire.Et fi le donne vne choie qui
i3: 1;?" ne profite ni ne nuife,c’ell toutesfois vn bienfait. Pallanu
du]; A par quelque lieu a l’efcart,i’ai trouvé mont le petede quel-, ’
m1172: qu’vn,& ai enterré le corps. Cela ne fèrt de rien au mort

t "iflwï’tni (car qu’importe pour luicomment Ton corps pourrira?)ni
("15” t au fils qui n’en cil auantagé ni dcfauâtagé. Sça’ls tu ce qu’ll

a gaigné?ll a fait par moy ce qu’il efioit tenu faire neceiTai-
temenr8cfolennellement.l’ai Fait a ion pere,ce qui lui cul!
voulu 8c deu faire.Si l’ai enterré le corps nô feulement par
campanien , mais li i’ai mon qui c’efioit:& li en ce (ailant
i’aitu efgard au fils,c’ellvn bienfait.Mais fi i’aytouuert de

cette
r



                                                                     

havât.-

fi ’d fla

-I.-h-’T ser’r? la;

i

--.u-r

pas nIiNSFAITs. fig b .cette vn corps inconu, c’ell humanité en moy enuers le pu- Jfiuvïrfi
bhc,mais performe ne m’efi redeuable pour cela.(luelqu’vnp’:;g’:;:"*

dira,poutquoy t enquierstu tant qui cil celui a qUi tu fais wifi, à.
lailir2c’ell comme fi tu voulois le lui redemander quelque.;,,-,,,f,;g
ur.Aucuns eilimcnt qu’il ne faut lamais faire cela, 8: vor-

cr leurs raifonsL’ingrat ne rendra rien a celui qui le prelle
.cle’rendre : l’homme qui ale cœur bien affiérccognoxllra
le plaifir receu.fans qu’on l’iiiterpellc. D’auantaggfi tu t’es

monilré liberal muets vn tel,ayes patience,de peut que le
fommant de faire reconoilfaiice tu ne l’accufcs obliqueme’t
de vouloit cllre’ingrat. Si tu as donné quelque choleâ VII
malchantgî ton dam. Garde que de i, arole incline tu fouil-
les le bien que tu as fait, ellimant que ce fait vn tireli. Ou:
trc’plus, ce que la loy n’a pas commandé de repeter, elle
defend de ce Faire , Voici ce qu’l faut dire, tandis que ne
ne me’prelie,& que l’aduerfité ne iuecoutraint, ie deman-
deray qu’on me face plaifir plulloll que d’importuner au-
trui de me rendre ce uqe le lui auray baillé: mais s’il cil:
quellion du fallut de mes enfans, fi nia femme le trouue en
danger,fi pour debater &afrancliir ma patrie ie fuis ennoyé
en quelque lieu où le ferois content de n’aller point, le me
retiendtay 8c protellcray auoir fait tout mon pomme pour
n’ellre contraint de recourir à l’aide d’vn ingrat. Finalemët

s’il cil force de receuoir plailir, ie ne leray pas honteux de
le redemander, Brief, quand le donne âvn homme de bien
c’ellâcondition de ne lui redemander iamais laparcille,
fi la neceflité nem’y contraint. :4er

Mu s quelqu’vn rephquera que la loy ne permettant KEP’ïW r
pas de redemander le bienfait par confequent l’a àiendth" le ’1’"?
l’lullçurs choies n’ôt point de loy ni d’action. D’auâtagèce

ce qur elbacoullumé entre les hommes ,, 8C qui pote plus

fluora pren-
dans, tou-
chant [a re-

quetoutes les loix du monde , me donne cntrce à celle rc- pain-0,. du
pennon. Il n’y .1101 aucune qui commande celer les lecrets bienfaits
des amis, ou de tenir promclle àvn ennemi; (belle loy
nous oblige a tenir ce que nous auons promis âquelqu’vn?
Toute-fiois fi quelqu’vn decele vn fecœt le m’en plaindray
à lui 81 me courrouceray li l’on ne tient pas promeil’e. Mais
tu fais (diraoon) d’un bienfaitvne debte,Nullement.Cat le
nel’exige pomt,ains ie le redemandas: ne le redemade pas,
maisi’auertis mô prochain afin qu’il fi: fouuiene de moy d’au

[têt qu’vne neceflité extrée m’amcincra iniques à ce pô; que

. ’ i I:0



                                                                     

[no p Leva-LIVRÉ,- ,; C. un’ recours a quelqu’vn auec qu’il mefaudra 16g tëps difputer.’

Celui qui fera tant ingrat,qu’vn fimple auertifiëmét ne fia - .
lira pour l’ef branler, ie le lairray lâ,n’ellimât pasqu’il- mch

rite que ie le prefl’e de me faire plaifir.Tout alnfi qu’vn vils:
rier aimera mieux perdre la debte , que de tirer en princes
certains emprûtcuts qu’il fiait auoir tout mâgê,& qui n’ôç
plus que la hôte à perdre : aufli ne .m’arrellerayçie point î
ceux qui font tout ouuertemét 8c defèf crément ingrats, ni

x x 1 L! ne redemâderay vn bienfait , linon a ce ui’quile me rendra.

(mmm franchement,& non par force. . I p
a fi fa, i. yen a pluiievirs qui ne l’eauroycnt nier que on leur a
comporter faitplaifir,& ne peuuét le reconoiflrenls ne font pas fi gens ’
muer-76":: de bien que ceux qui font vne franche recon omîmes, ne fi
qflfimm" mauuais que les ingrats: ils ne font pas melchausïsfiais ce
”””””’ (ont des arelTeux 8c mouafleS le ne les r:.ili:rai oint iris

tardif) a - p y " P A P a?"nm-m, lesadmoneilcray 81 lors qu ils peinent ailleurs lesramenc-
1., bien, ray a leur deuon. Voici commeilsme relpondront incoh-
qn’mlm tisent, Exculè moy, certainement le ne lignois as que tu
flair" enlies afaire de telle choie, autrement ie te l’eull’tls prefend

tee fans tic-mandale t’e prie ne m’ellime point, ingrat, le
n’a pas oublié le plaifir que tu m’as fait. Pourquoy lei-pis.
le CllHlCulté de rèdre tels bômes meilleurs pour eux-met?-
mes St pour n10y?Autât qu’il me fera poilible, t’engardcray
vn bôme de rober en faute,beaucoup plus mon ami , &l’ê-g

efcheray de fe porter mal lin tout en m6 endroit.Ceil lui
aire vn iiouueau plaifir,ie ne permets as qu’il [bit ingrat.

le ne lui repi ocherai point rudement e bien qu’il aura tee
ccu de moyains le plus doucement que faire le pourra , 8C
pour’le mettre en train de me rendre la pareille , ie lui rat «
menréutay le pallëët en lui redemandant le biëfair,ic feray *
qu’il entendra que fartés qu’il m’é face quelque reconoiil

lancePar fois fifi-ray de paroles rudes, fi l’efpere l’amener
’ mieuxa raifon.Et s’il n’y a point d’efperance,ic n’inueâiue-

ray pomt carre lui,crainte que d’ingrat ie ne le me rêde en-
nemi.Mais G nous ne renés côte d’aueriit à b6 ciciêt les in-
grats,nous les rôdés encor e plus la difs a reconoillre les hiés

i qu’à leur a faiml’ourquoy donc lbnlfrllons nous que ceux
quine (ont pas du tout mel’chans, & qui peuuêt ellre remis
en bon trainfi on les l’ericde pies pet me": à faute d’ellre
admônellczîtôme le peut auertit quelquesfois (on 515,81 la
femme retire ion mari dei bauche,3t vn ami releue la foy lia

gaillântcde (En) ami. li. y
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- fié octupe’pu appelle à d’autres a

. ’ pas amusants: » ni. Il. y a des gens qu’il ne faut pas battre pour les rei’ueiller,
un:c’efl airez de les pouilër doucemêt.Aufli l’afiefliô de quel- («11m.

ques vns à reconoiflre les plaifixa rece us n’efl pas abolie, "muffin

outrage.Car c’efl outra e.fi tu ne le redemandes point,
que le fois ingrat.Qie kera.ce,.fi i’i nore ton defir? Si i’a’ye-

àncs,rellemét que ie n’a-

ye peu empoigner lbccafionmonflre moy ce que ie puis St
quetu veux que ie face.Pourquoy perdætu efperance mit
que m’auoir fondeèD’où vient que tu te precipites ainfi pour
perdreô’c ton biêfai: a ton ami 5’ L’a dit que ic ne veux;

i quoic ne fgais,que ic n: penfe,& que ie nepuisÆflâyeJ’ad-ï
monnei’teray donc doucemér,en fecrerfaus vfer de propos l
fafiheumrcllemenz que mon anucilimera que i: ne lui ai
rien reproché,ainsfeulement ramentCu les choies; ,

Vu ibldat des vieilles bandes,hom me i nfolent envers lès

mais endormie.Refueillôs-la.Garde de conuertir 16 dig: MW" "l
kl «à.

mm.
veillas, and: vn proccs contre aux dcuant lulius Cafar , a: M’î’;
fe voyoit fur le point d’olive condamné:fiir ce adreflànt fou un, ’

propos a Cæiar,il luidu:,Mon capitaine, vous rouaient-il
ce que à]:
fiu un un

que pres chucrone en gangue vous vous tordifies le pied?f.,uu a, g ’
Cæfar ayant refpondu qu’ouir; Il vous rouoient donc auifi Fiducia-
(adioufia le. ioldat) que voulât repofèr à la chaleur du iour ("à 1’"
fous vn arbre qui ne faiioit pas grand ombre,& l’endroit e.

. fiant fort raboteux,& pané des roches pointues ,d’Énelel-
quellesce (cul arbre efioit rom , vn de vos foldats eflédii: (a
manteline deflous vousPourquoy aurois-ie oublié Cela, dit
Czfiir? le mouroisde (bif, 8c ne pouuant marcher vers vne

, fontaine proche de lâ,ie vouloxs m’y tralnerfi cefoldat,hô-
me rebu e 8c vaillant,ne m’cuiï apporté de l’eau dcdâs (ou

morion.Mais,mon Capitaine,pourriez vous (dit l’autre)reé

m6 a.

conoifire ce foldar,ou ce morion? Quant au morion , Cç- i
far dit qu’il ne pourroit le remarquer,oui bien l’hôme:puis’

il adioufia (en cholere,comme ie croy,efiima«nt quele fol-
dat voulufi faire cigare:- lc: mariercs par vu conte du tempi
paiTé)Cc n’ell pas toy. Vrayement (reipondit le foldar)
mon Capitaine , vous auez raifon de dire que ce n’efi pas
moyxar ors que Cela auint,i’auoy tous mes membres; deè
puis i’eu vn E511 creué en la bataille de Mund’e,& me tira on"

des os de la refleSi vous voyiez m6 morion,vous ne le reco-
noiilriez paszcar il me fut fédu en deux d’vn coup d’efpeeEfï
pagnolmCæËar la dcflus fi: coller la calife, a: dona au foldat

h il,



                                                                     

l

la); I. e v. 1. t v a ales çhamps efquelselloit le chemin pour lequel ce protes

auoir ollé inuemé. H ’ . .
av. Q3501 donc?ce foldat a-il mal fait de redemandervn

hm!” bienfait à (on Capitaine, qui pour la multituded’afairesne
romain"? (e pouuoit (buna-mir de, ce fait, 811:1 profperite duquel. ne t *
permettoit(ayant tant de batailles à ranger) qu’il le fou-
fim (le ce uinil des noms 8c faits particuliers de tous l’es loldats? Cela
(lm-am, en n’ell point redemander vn biefaimins le retrouuer 81 reprë; Ç
"(M dc dÎ dre en vn lieu ou l’on l’auoit caché feuremeut; Mais pour. -

Zigfërîzi- le reprendre il faloit cllcndre la main . le redemandera)!-
mmm. donc,ou par neecflité qui me prefle,ou a came de celuiàqui .1

ie redemande. Tiberius Cagliari A au commencement de (on I
empire,comme quelqu’vn lui difl,VousaueL fouuenance: n
auàt que lui laifTer mettre en suât d’autres marques de leur
ancienne familiarité , lui dit,Ic ne me fouuicn point de ce

, quei’ay elle. Combien faudroithil attendre auant que re.-
demander vn bienfait à tel perfonnage? ilvaloit mieux l’ou-
blier toutâ fait. Il ne pouuoit qu’à contre-cœur le fouuenir
de ceux qui lui auoyent elle amis 8c compaguougôt vouloit
qu’ontinll les yeux fichez fur la dignité imperiale, finns les h

(mmm, defiourner ailleurs,ni parler d’autre chofçSon ancien ami ’
fifimpor le recherchoit de trop pres. Au mile, ilfaut (auoir dilue:-
ur en rede- tement tepetet le bienfait, 8l non pas le demander impor-
"JSdZ’e" tunément: 8L con nientvfer d’vn modefte langage, tellemét
214;, à," que l’ingra: inefmc ne punie .tcrgluerlèr. Si nous vinions l

ami. entre les (agma faudrou le taire 8c aprendre: toutesfois’en-L
cores vaudroit-il mieux defeouurir aux (ages ce que reque-
querroit l’efiar de nos nFait;es.Nous prions les dieux qui on:
conoillance de toutes choient: n’eil p3 à pour les court-sin-
dre par nos prier-es, ains.1fin qu’ils le fouuiennent denous’

r Le profite d’l-Iomere allcgue aux dieux fèsferuices,’& les -
autels fur leibuels il a deLIOtement lhcrifiâ,afin de les difpo- ’
fiat à lui eilrc fauorables, 84 lui ottroycr lès demaiiiles.VouJ
loirs: pouvoir dire aduertis, c’cit me (escudo rex tu. Le
cœur veut eilre pourmené nucc la bride lafchc 8L douce-’
ment maniée çà St Li. Qui le 125m: bien conduire n’a beloin
que d’vn peu n’adicilL-Lcux le ièmndcut,qui r’entrent au

j chemin,quàtl par admonitions on ratelle doles y remettre.
il A tels il ne hui pas oilcr leur guide. Les yeux clos ont mal;

mes prunelles que quandils font ouuerts,nmis lots elles (6::
fis and; Mage, iniques à ce qu’à les rîouure, 8; lors la luxera

t r . . i efpanduel



                                                                     

DESBIENSPAITS. ’iz;
efpandue du ciel les r’appelleâ leurs charges ordinairesles *
outils cefient,fi l’ouurier ne les employa amourée la be-
lbngne. Les cœurs humains ont vne bonne volonté : mais
tantofi elle cil eneruee par delices& oifiueté. quelquefois

allô ie d’ignorance. Nousla deuons rendre vtile,’8tnela
lai et par defpit croupir dedans le vice, ainsâ l’exemple
des maifires’ d’efchole l’apporter patiemment les fautes de

memoirc,la quelle on remet en la fuite du texte 8c propos I
entier que l’enfant cil tenu prononcer, en lui ramènteuant

-vn mot ou deux :ainiî -faut.il par admonition la Àr’amencraî

reconoilïance des biens 8: pl’aifirs receus. i *

La S’IXAIE’SME LIVRE.

"DESHBIENSFAITSg **

Ï i SOMMAIRE.
al? ÊÏG’PËÆ Ci! R s v YVAN T en ce liure la mariera en.

. ’èÆMEÏ

g si: à"
x principale intention , il traite en premier lieu,

il]! finch fi 1"! bienfait nom peut (lire afié , tom-
- "peut nom panais dire exempts (levain lapa.

I * veille d”un pluifir receu,fi l’on peut doit ve-
IMDÏÎÏTC a"! bienfait (VI: venger d’un murage à l’endroit d’une

mefmeperfànnf. Secondetnent, fi namfirnmes tenu ,2: relu! qui
mua a aidezfans en auoir la volanté, au à fin defieu, on mefme
fanfan: nomfiiire du mal: item de aux qui fiant du bien à ammi
parfumant Jeux mcfmes,romment nous dentus defim- [ennuis Je
noflreprothaimtli’s biensfiut: mammaires a par immune de la
retonoiflîznce muer: les malarias Ù [truqueurs fi l’acheteur "fait
[51411151 d’un vendeurje naître doucir emmi les arrlfaus, III-12mn-

urïers ü maiflmpe (nefliers laonriotrzblesâur cel4,il une en trot"
fief»): lieu du difivur: Je l’oblzgatiïî que mon: 414558,)!!!" le [71411513

plus enuers les "calures inanimetsfizeriulemen: le SoIeil a la Lu-
neù rafut: degun] il mien: àfarler en Sroiquc de l’immuublc pn-
uitlente timbrage? de l’ingratitude Je lapidifier: des hommes en-

fleYfiDùHŒnur le guafllefinefilfait ample mention Je. rein: qui

’ l il)



                                                                     

:13, La v1. LIVRE 1 g[a elfique quelqu infimdüêficruùnc à aux ont qui il; s? - 1
peut ab 1 «a [a un mon un: plus dcgloirc en leur affiliant. LeuÊ
oyant re audit pale menufl meuf!" a: qu’ilfat defirer à anti-i,
tarit-binant]?! preuves de notables triples , proprement alertez,
0’914»; despbugvondsptrfinnuges du monde , [efendi au bafoua

ou en de bonsfmntcnr: qua page»: leur anagramma.
De [à il antre pour le cinquieflne point le» la «infule-
vation Je la W4]: lamifié , des fours qui: , on») l’onglet» les

archer 0’ nouuyulionfiant les conditions requifis en la ren-
, . "Face le: buvandes calamitez, qu’ilfnnlfinv en fanfan!

phtfir ou le retenant d’4çtnai.Et pour doffera de tout , fuyaient la

Mine des Stem-tail- maintient que (agendait de courage sa
nutant impies [affinoir bien receuoir nanifia wnpldififsqu’d
il: Mm

’ L y a des choies, trescvertueux Liber-dig

CH" I i i del’quelles on difpute, feulement pour e-
nlunée; l i xercer l’efprit,8t qui ne mettent lamais en

a: Sm:- vlage : d’autres, dont la recerche cil plai-
au. u li- I, à lanteJSËla concilia nce profitablele te fe-
tmf Pm: z " h ’ ray part des vues &des autresQuât aux le
a” 015W côdes,fi tu veux,c6mâde que le pourfhyue iniques au bout,
En” ou que ic les repreiënte en ordre 8: comme pour inonflre.

l i Pourle regard des autres, (i tu ordonnes que elles le reti-
rent,cç fera autant de fait. Il n’y a point de dommage de
Êauoit ce qui (emble n’ellre belon! d’aprendre. Or ie de-
pendray de ce que tu voudras meconfeilletzic m’arrellcray
[à certaines quefiionsn’en banniray quelquesvnes.& exph- p

i queray les autres. v r iP1: . ou a demandéfi vu bienfait peut citre ollé par force.
gamma ucuns le nient,d’autant que ce n’ell point vne choie, ains

’ w. figenfigvne aâionzcomme ily a difïerence entre le don Gala dona-
nmupm tion,entre celui qui nauige 8L la nauigation mefme.Et com-
Œ" ollé bié qu’vn malade ne foitpas fans maladie.toutesfois le ma,

lade 8c la maladie ne fiant pas vne mcfme choie. Séblable.
ment le bienfait cil: vne choie diuerr’e d’auec la com muni-

. cation d’icelui â la perlbnne qui le reçoit. L’aâion ell
incorporelleët ne peut ellre aneâtie: la ma tiare ou la cho-
lè Châge de place St de maillrc.(&àd déc on Folle par for-
?Ëala nature des choies ne peut tcuoquer ce qu’elle a danué.

. ’ i k i E e
i
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Des nïrnsrnsz. a;Elle cntrerompt les biensfairsmais elle ne les rei’cindc pas.
Celui qui meurt,a velcu:& qui perd la veuë , il a aurv. estois’
veu clairll fe peut faire que ce que nous auons touché ne
foi: plus:mais c’efi chofe impofliblc que cela n’ait point e-

! fié.0r la plus certainopurtic d’vn biêfair efi,qu’il a efiéspar

fois nous ne pouuonslonguement iouir d’vn bienfait, mais
il n’eft pas aboli pourtant. Combien que nature dcfploye 7347"]? à
li toutes [ès forces.elle ne peut meuler en arriere. On me a "45”"

v peut citer vne mailbn,de l’a.rgenr,vn efflue, 8c tout ce qui
porte le nom de bienfaimnais le bienfait mefme demeure
ferme &immuable.[l ne le peut faire en forte que ce foi:
que collai-la n’ait donné,& que ceflaurre» la nlait receu.

l MA ne Antoin’e,voyznt fou bonheur fe retirer de lui ail- m.
leurs, & que rien ne lui relioit quele moyen de le faire mimai?
mourir,pourueu qu’il ne diflerafl peint de le mettreâ en- 4’14 "f7?
curion , s’efcrie bien à propos en vne tragedie compoièe l "15”
par Rabirius , I’ay tout ce que i’ay donné. Combien de il, 354,,
choies pouuoit il au oir,s’il eull voulu! Les bienfaits (ont les alumine,
richefiès certaines qui ne bougent d’vne place,q uelque châ lequel une
gcmét qui flamme en la vie humainezôc plus elles fontgrâ- gym?”
des,moins font elles enuiees. Parquoy n’aies tu toucher â La
ce qui n’ef’t pas rienëTu n’es que receueur 8l dilpenùteur. 50,534"

Tous ces biens qui vous enflent , commefivous efiiez fur qui puma:
les nuees , 8: qui mus (ont oublier voilre fragilité , que finn 1min-
vous (errez fous tant de portes de fer ,quc vous gardez auec ""I’Id’» 5’":

les armes au poing,que vous auez butinez auec effufion de
12mg d’autrui,& les retenez au peril de vos vies , pour la c6: cheffw,
quelle defquels vous dreflèz des arnicas qui eniànglantenc matir,
les mers,8c demoliflènt lesvilles, ne pëfins point aux mal-,
heurs diners que la fortune amarile côtre vvous,qui pour ces
biens perifïables auez enfraim par tant de fois les liens d’af-
finité,d’amitie’,de meliuemharges publiques, tellemét qu’à

l’appetit de deux ambitieux , eflriuans l’vn contre l’autre,
tout le monde a allé csbranfie’: cés biens,di-iene font point
vollres,vous les tenez (èulemët en depofi,ils regardêt defiz
vo autre maiflredes ennemis,ou des fucceflèurs quine vous
aiment gueresunettrom les mains dcflusDernandcs -tu cô-
ment ces bœnsdemeureront en ta puiflànce a Donne les.
Prouvoy doncà tes afaires,& donne. ordre que la polTeflion I
de ces biens fait fiferme a: amure: que performe ne te les
paille rauir,les rendant non feulement honnefles , mais de

j ’ i m; I



                                                                     

12.1 v Le VILLIYRE hfeure garde.Cela que tu admires , 8: au moyen dequoyuu
t’oflimes riche 8L puifsâtm’ell qu’vnc inutile piecedc marné

ge,t àdis’qne tu la polTedeszc’ell vne maifô,vn efdaue,ce font

des pieces de niônoyc:mais fi tu les dônes ce (ont bienfaits
T V confeflèsdira-on ,que par fors nous ne deuonsrecoë

nm noift: c le bienfait enuers celui de qui nous l’auons receuzil
lui a ellevdôc raui.ll y a beaucoup de raifôs pour lelquclles
mu P4403, nous celions d’ellrc tenu à rendre vn bienfaitmon pas qu’il p

. txcufiz, de au efle defiobcmaisd’aurant que le bienfaiteur. mel’me l’a
rand" 14 corrompu.Qun.-lqu’vn plaidera pour moy qui fera)! accufë
MÊME dfî 8: coulpablemmis depuis il aviolé ma femme 6:12; formel!
f, n’a pas reprins le bienfait,mais en lui oppolhnt vu outrage

qui ne pere pas moms,iI m’a deliure’ de ma deb:e:&s’il m’a

plus fait de malqu’auparauantie n’auois receu de bien de
lui,non Ièulemenr la gram cil efieintc, mais aufli ie fuis en
liberté de torcher le moyen d’en auoir ma mon , puis que
l’outrage côrrebalflncé auec le biéfair pefe beaucoup plus.

Paraiufi le bienfait n’ell pas aboli, mais farnienté. uoy?
y A Se trouueil pas des peres fi cruels 8: merchaneque c’e blé

v 8L lcgitimemenrfair de les quitter &renoncer?Ceux-la ont-
ils reprinsce qu’ils nuoient donné ? Nullemenumais l’im-

’ picté qui par trait de temps s’efi delcouuerre a aboli lare-v

vcommandation de tout le deuoir precedent. Le biéfait ne
le perd poinr,ains feulemët la reçonoiflànce d’icclui:& s’en-

fuit que le ne fuis obligé à rendre, encorcs que i’aye receu.-
Quclqu’vn m’a preflé de l’argët,mais il amis le feu en ma

mailbmlc dommage qu’ilim’a fait a rembourfé ma dcbte:
ienelui ai rien payé,& toutcsfoiSie ne lui dois plus rien.Au
ram: en faut-il dire icizd’auranr qu’il fait porté benignemëe

8L liberalemcnr en mon endroit,maisdepuis il m’a or ell-
leufemcntzourrageufeme’t 8: Cruelllemenr traité,ie de

- par lui en tel râg,que ie demeure aulli peu fon redeuable,
que fi ie n’auoy rien receu de lui-.Ila violenté les biensfaits.
Si quelqu’vn galle les bleds 8: coupe les’millis de [on gran-
Êier,énc0res qu’il y ait contraâ palle entre-eux ,81 non re-
cindé,routesfoisil n’a rien a demander au grangier: nô pas

qu’il ai: receudeluicequi eiloit accordé par le contrait:
I mais pource que lui mefmes s’y dl donné cmpefchcment;

Ainfi vn creancier cil fouuentCSfois condamné aux defpens
entiers (à debrcur,qu.îd par quelque occafiô Il lui a plus o-

’ ’ fié qu’il ne luiauon prelle’ , Le luge qui doit les appointît

v ’ * I ne eb
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pas unausrAJTs. p 1277 nefe contente pas de dire,Tu as prefié de l’angeantyy
’ donc?Tu as emmené (on beilail,tu as tué (on efclaue,tu de

tiens vu champ que tu n’as point acheté: tout conté a ra-
batudu esconiiamnéâ lui rendre ,au lieu que tu efioisici
venu lui demandenTout de mefmes , fouuent la muon cô-
trepele les biens 8c les tous faits.Par fois auiii le biéfait de-
meurc,P.’; damnants n’ell point deu.fi le biëi’aiteur s’en cil

XCPCI1:I,N,Ii s’-.-!t appelle nuierable pour auoxr donné , fi en
daman: il a iouïpirê-,s’il s’efi refrogné , s’ila penfë perdre

86 non pas donncr,s’ila donné pour l’amour de (à): St non
de moy.s’;l n’a celle de me brauer,de le glorifiendelè Yard: r
ar tounbriefde rendre (on bienfait odieux. Ainfi donc V .
ienfai: demeurc,combien qu’il ne fait point deu:comme

vn emprunteu r,que l’on ne voudra pas tirer en iullice,de- ,
ura de l’argentsmais on ne luidemandera point. -

T v asfait m plaifir,& puis apres vn outragellfaut reco- si 1,: tu;
miflre le bienfait 8: le vanger del’outrage. Mais comme à. 40min.
celui qui m’a outragé ne le deuoit pas faire,aufli ne lui dois mm.
le aucune reconoiflànce. L’vn farisfait pour. l’autreqiand ,vnbxëfizinér
nous di fons,l’ay rendu à m tel le plaifir qu’il m’a faitnousfi venger

n’entendons pas auoir rendu la meline choie que nous a- :ï’gï
uiôs receuLimais quelque autre au lieu.Car rédre,c’elt bail and, hm,
ler vncchofc pour vu autre choie que l’ô areceuè’. Pour- mpfmeper-
quoy nô?veu qu’à tout payeme’t on ne fait pas difficulté de filme,

prendre diuerfes efpcces , poumeu que ce (oit mefme fom-
me.Nousdifons,l’ay payé telle sa telle femme ou debte:en
cores que pour des tcltôs nous ayôs baille des eli:us:ou mer
mes côbië que fans côter argëc nous ayôs dôné aflignaiiô 8c

parole dotale creancier fc (oit contenté.Tu pourras repli-
quer que ie perds ma peine:car que me fer: de fgauoir fi ce
qui n’ell pas deu demeurCPCe (ont des ibbulitez des Legi.
fies , qui timon: qu’on ne peut auoir l’vfagc d’vn fond de
terre,ains feulement des fruiâs Sc biens qui croifl’cnt 8; fiât
fur cefondxomme fi l’herirage cfioit autre choie que cela
qui cil en &fur iceluile demande,que tu me dillinglics ii’
expliques ce dont cil quellionfi lÈJllOlI’JJS fillt’nîlnt qu’m

incline bôme le fait employé pour moy,&’ plus flpl’CS m’ai:
fait tort,fi le dois redonoii’tre’d’me par: le piaifir qu’ilm’a

fait,&de l’autre me viager de lui,& par ainfi n [Noire linga--
renié-t5 Jeux daines oppofees?uu ii le (laniaire côpilimxnô’ï
n’auoir plus ric’ à defmefier auec ru tel, ceilcmët que le bai--

- l tu: 21-l



                                                                     

VI.

a

ne , La Yl. unefait abblilTe l’outrage,& l’outrage enfeuelille lehiêfait.Cae
i: voy qu’en nos plaids on le pratique ainfi:mais quant â ce

ne l’on en fait en voûte efchole dedroit,â vous en (ou le
ebat.Ce fout aâiôs fepatees,& faut que oolite partie rc-.

fponde à l’aâion que nous intentons.Si quelqu’vn m’ayant:

baillévne fourme d’argent en depoll, puis api-es me dei;
roboit,ie le tireray en infliceâ caufè du larcin,&lui me pour
ta aâionner pour lui rendre le depoll.Qgi feroit autremée
ce feroit confondre ce qui doit dire diflingué. ’

Les exemples que tu as alleguez, ami Liberalis, (ont
«rendosencertainesloix qu’il faut fùyure necefiairemêtxar

Squaw. me loy ne re confond point parmi l’autre.Chafcune va (on
"dans: . train:le depoll a (on aâion prôpre , ne plus ne moins que

V1 l.

le larcin.Le bienfait n’ei’t afluietti àloy aucune: i’en fuis le

iuge il m’ait loifiblc de faire cesdeux côparaifonsà lignoit
combien vu tel m’a fait de plaifir ou de tort z puis donner
EntenceJi ie lui fuis plus obligé que lui à moy. Es autres
choles,comme dopoll,larcm,8t femblables,rië n’eft en no-
«Rre puiflânce,il faut marcher par ou les loix nous meinët.
En matierc de biéfait,toute l’autorité d’en decider m’apar-

tient:& pourrît le iuge de ces chofes,ie ne les fepare ni ne
les partis point,mais ie renuoye à vn mefme luge la ceuoir-
lance des torts 8L biensfaits.Autremen t tu voudrois qu’en
mefme inflant i’aimafle &(hayflène me plaignill’c 8l fille re-.

conoiisiceæe qui cil côtre naturc.Plnfloil, apres auoir fait.
conference du tort 8: du bienfaitgl’ü à l’oppoGte de l’autre,

ie regarder-alii ie dois le plus,ou fi l’on me doit d’a nanta-
ge. Comme fi quelqu’vn eicrit ddTus npltre cfcriture, il ne:
racle pas les premiercs lettresains les couurezamfi lebie’fait
furuenant fait que Potin-age n’aparoit point. .

le me fuisfoumis à ta conduite,& ie te voy rider le front,
r 8: froncer les iburcils,comme fi n’extrauagums. le t’oy(ce

au renia a .«1147"; me Œmble)dire.
mm a ai. Pourquay un cour: ainfi
halin: en 4A droüeguides-tui’drcflè ta roue ni ’
auoir [au
(un;l ou à
fait dcfcm.

Vif: au hanta permets que des rame: nichera.
Le 1mn un du l’ami les efchinergauchem:
:4th aux «in: le plain des müescbançsgafiber.

le le fai tant qu’il m’cll poflible. Parquoy li tu peules que
ce prdposfoit vuidé,pafi’ons à Vn autre , à l’çauoir fi quelque

accueillante cil deue à celui qui nous a fait plaifir maugré
foy
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’nes nxsnsr’axrs. a,. foyîle pannois propofcr la quefiion plus clairement,mais
- 9116 doit efire ainfi mife au:nt,afin quela difünâion un

i’adioufle incontinent monilre queie demande deux c o-
fesgpremieremêt fi nous douôs a celui qui nous a aidezfanr
en auoir la volôté?fecôdement, fi nous fommes tenus rece,-
.noiflre le plailîr que quelqu’vn nous aura fait àfon defccu

. 81 fins y lpéleriCar fi quelqn’vn a fait du biépar côtrainte,
on void l clairem ët que cela ne no’. obli e point,qu’iln’efl:

pas befoin d’employer beaucoup de pare es en ce diIèours.
Celle queflion 81 toute autre fèmblable fe peut vuider ai- i
lëme’t,pourueu qu’autant de fois qu’il s’en faudra refondre

r nous nous propofions cécizqu’vn bienfait ne metite point
ce nô fi premieremët il ne procede d’vne penfee refblue de
le’faire,8t’ qui fait bien afieêtiônee enuers celui à qui on le

fait. Voila pourquoy nous ne difonspas gold-merci aux ri
uieregencores qu’elles porté: de gri sbafleauxfl qu’elles
ne celàêt de s’eflêdre 8c de courir pour no’ charrier nos ne-

ccllitezmi de ce qu’elles nous fourmilier ibrce oifsô,&,cou
lé: plaifiimmêt a trauers lagrafiæ dpagneslln’y. a hôme
qui s’ellime obligé enuersle Nil,ne qui le hayfl’e,s’il se der-

borde s: retire tard:le véd n’efi pas,noûre biéfaiteur,enco-
m qu’il tire douceme’t si à ibuhait,ni la viâde nô plus,quoy
qu’elle nous profite.Car qui m’eft biéfaiteur,doit non feu"-
lement me faire bien,mais aufli en auoir la volontéPouro
ti: nous ne Pommes aucunement redembles aux belles bru
tes:ce endant combien le trouua-ont d’hômes qui on t a-
yanti ut vie’par le moyen d’vn chenal courant fort vi e?
Autant en faut-il dire des arbres, combien que l’eipaiffeur
& fueillage de leurs branches ait couuert lufieurs perlon-
nes trauaillees de chaud-M ais en quoy di ecelui qui m’a
aide St n’en a rien. fieu , d’auec vn autre qui n’a peu le iga-

uoir,puis que la volonté a defailli a tous deuxêAutant vaut
quctu me cômandes de rendre la pareille a vn bafleauà vn
chariot,âvne lance,qu’a’ vn homme qui m’a fait du bien par

rencontre,lànsen auoir eu auparauant aucune penfce m vo un.lonté,non plus que ceschofes-la qui liant fans ame. "Par diner-
QV E L og’vu receura vn’ bienfait fins fanoir d’où il vie’r fi: fume?

mais nul n’efl bienfaiteur à ibn defceu. Comme il fe trouue ÊWI’W’

V des hommes qui ont efié guais par cas d’auanture , a ce- ’ ne mmm:
nous

pendant tels came (En; pourtant appeliez remedes,ainfi ne finn",
qu’il en print à celui qui aucœur d’lvyucr citant tombé das 1mm! un,

l



                                                                     

:130 .Lz VLLIVR!«imam vne riuiere, fut gueri de certaine maladie par vn relïmçiy-
. a) lubie» en t comme il y en a eu d’autres qui ayam efié fouettaient
"afin:
un: faire
du ml,

IX. ’

peudulafieurc quarte , ou qu’en vn inllàt l’on a fi fart ef-
frayez, que l’efprit, dellourné aptes vne apprehenfidn’iïon-V

telle , a garanti le corps de l’acces que le malade attendoit:
8c toutesfois tomber ainfi enl’eau, (:1er batru,auoir peut,
ne (ont pas choies falurairesz, encoœs qu’elles ayeùt fêt-
ni quelquesfois: ainfi le rencontre-il des gens qui nous fion:
du bien lors mefmes qu’ils n’en ont aucune crime, voire ne
le voulans pagaufqucls nous ne femmes tenus.Car fi la En
tune a fait tourner leursconlèils pernicieux à biê,efiiniesotu

ne ie fois obligé en forte que ce foi: à celui lequel ’pretenq
m me frapper abché vn mien ennemi? attendu qu’il

m’eufi offencé, file coup eull: porté felon fou intention. Il
allient (ouucntesfols , qu’vn tefinoin, manifellement Faux
&fiaborné, renuerlera la depofition des gens de bien , 38:
lem caulède la ruine d’vn hommepar vne melcliant prati-
que qu’il lui tirellera. ll s’en trouue qui ont cité conièrucz
par la tyrannie qui les opprcilbit z 8L desiuîes , lelqucls par
faueur. ont ablatis celui qui falun le droit i euoit citre con-
damné. Nous ne dirons pas que tels rayent bienfaiteurs,
entai-es qu’ils ayant aidé ceflui ci ou ceflui la . Car l’on ne
demande pas où afrappe’ le trait , ains d’où il cil parti? 8C
c’cfi I’Æeflion non pas l’cuenement qui met diffluence en-
tre vn bienfait 81 vn outrage. Si ma partie aducrlè s’equiuo-
queen laidant, fi elle dcfpire le urge, 81 quite temcrairc-
ment es preuues , cela relent: ma caul’e : a ic ne m’en-v
quiers point s’il s’ell fouruoyé âmou auantage fieu que

fan bua a allé de me nuire. ’ v ’
Po v a rèdre la pareille, ic dois vouloir Faire le mefinc que

2:5: mon biëfniteur pour citre tel il à deu en auoir la volonté.
"me mm ScaurOit-ou trouucr bôme, plus inefciiât que celui lequel
,51 "-4; a, hait vn autre qui l’aural’nule , ou fouille, ou poufle’ la par:
t’lmpagne’ qu’il ne vouloit pas,8: ce parmi vne foule de peuple? Attm
tif la 1"hm-du qu’au fait il y a de l’outrage,rienne garanti caftai-la du-

quel ân le plaint linon qu’il n’a pas Commis tel exces à fon
efcient. Vne nicfme chofefait qu’vn n’elt pas bienfaiteur,
nil’autre outrageux. Oeil la volonté qui rend l’homme
amiou ennemi.Viie maladie empei’cîiera pluficuis d’aller

a la guerre : d’autres tirez en l iuflice par quelque ennemi
font demeurez une tàdis que leur mailîm tomboit bismu-

i cunsi

i l I l ï
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DESIBIEÈSIL’VAVITS.-p r3:
Clins efiant contrains gaigner port , a taure du bris de leur
vailïeau , font efchapez de la main des courlaires. Nous ne

. fourmes pourrit tenus de Qauoir bon gré aux maladies, rai
nes de bafiimensfit naufrages. pource que ce (ont accidens i
hors tout lentiiment de deuoit : nim: (bannies obligez ava

ieunemi,la chiquancrie duquel a empefché que nol’tre mai-
fon ne fuit fondue fui- nous. Il n’y a point de bienfait, Giron
celui qui pr’ocede de bône volonté; 8c fi le bienfaiteur ne
contait bien ’ce qu’il fait. Si quelqu’vn m’a aidé à l’on delèeu, l

ielne lui dois rien:l’enluiuray-ie s’il m’a fait dal-bien en vou-

lant me faire du mal? ’ ’ l
POVR reuenir au premier , tu veux que ie face’quelque x. r

choie pour reconoiflance du plaifir receu :& lui n’arienrfait C ’
en mefailànt plaifir.Quant à l’autre,tu veux que ie "le ici-"MW l
concilie, 8c que ierende la pareille de bonne volonté si celui "in;
qui n’a eu aucune volonté de me faire bien. QQ’eli- il be r-
fbin de parler du tiers, qui pretendant m’oiÎencer m’a aidé?

Pourt’ellrc obligéfil ne liiflit pas qucitu ayes eu volonté de
mefairc plaifir: maisfi tu n’as point eu celle volonté, en-
coresquc tu ayes au telle fait quelque choie pour moy ,’fi
ne te fuis-iet point obligé. Car vne fimplc volonté ne ren d
pas le bienfait acompli: mais Ce qui ne meriteroit le nom;
de bienfait , fi l’efFeâ ll’flCOlhpi’lgllOlE vne bonne 8: franche

volonté,n’efi bienfait non plus,li la volonte’n’a prccedê l’ef

feft: d’autant qu’il ne fiifiit pas, pour citre obliqé à toy,quc
tu m’ayes-afliilé , fi quand 84 quand tu n’as’eu l’afl’câion 86

relblution de m’aider. i
Vain l’exemple dont ’vl’erClcantlicsl’ay eiiuoyé,dit-il’, ne

deux fer-uitcursâ l’Aeademie , pour cerclier 8: appeller Pla- (Wfirma-
ton. L’ma couru par toutes les galer-ms: autres en- "ÏLÉ’Îfik

droits ou il penfoit le poqulf trouucr , mais il cil retour- thrill,»
né tout las en la marié, ayantlpenîu (a peine , L’antre s’e- pl: F7171: du"

fiant arrelie au premier balleleur qu’il a rencontrepu s’a- farder l ’
mulunt à iouer 8L f(.-llavïîrcr parles places auec fcs côpagncns dmxfm’i’,

a trouuécelui qu’il ne CCTCllOlt pas,â fanoir Plnmn ,Pafïgm’f
flint parla ruë. Nous louerons (dit’Cleamlws ce l’C’l’llltCut in" lm
qui entant qu’aluia eilc’s’cfl acquitté de [on deuoir,& cha-

llierohs l’autre quia elle heureux en la parelle 8c lalèheté.
Oeil la volonté qui nous baille le bienfait en depoll:
86 confidcre quelle cil fa condition, 8c comment elle m’

o ’blige à reconoiflance. Cc n’ell rien de la volonté fins

t



                                                                     

13: L5 n. une la .effeâml de l’efl’eEt fans la volôté.Pofe le ces que quelqu’vii

m’ait Voulu donner certaine choie, 8c ne l’ait pas donnee .
i’ay bien fon afeâion mais non as (on bienfait, lequel eû
acompli,quand le vouloir &l’c eâ font enlèmble.Ne plus .
ne moins que iene dois rien à celui qui a eu intention de. V
me prefter de l’argent,& ne le m’a point prellê de fait: aulli t
feray-ie ami,mais nô obligé,â qui a voulu 8: n’a peu maire l
plaint 81 veux faire uelque choièen (a faueur, puis qu’il a .
cité bienaflèâionneenuersmoy.Aurelle, fi ie m’ellargisiuf- , l
quesâ lui bienfaire,cefera plus que ren dre la pareille,d’au- ,
tantque i’auray adioulle l’effeâ à la bonne afl’eâion,& il : i

D: ce" lèratenu de reconoifire ce bien: car ie l’auray preuenu.’ l
4h13,, à, la comprens à celle heure ta quellion:& n’ell beloin que
bien in» tu parles,ta contenancefuffit. Si quelqu’vn nous a ardez
5’05"" l” pour l’amour de foy,lui deuons nous quelque reconoillîrce.

W43” C’en ce dont ie t’a oui laindte mainresfors, ue certains

Man. . ly P . a qfont plaifir a eux-niefmes,puis difeiit que c cit aux autres.
le te dirai, ami Liberalis: mais premier ie partiray la que-r -
fiion, a: le arerai la choie inique d’auec l’equitable. en
il y a grau e difference, âiçauoir fi quelqu’vn nous fait du
bien pour l’amour de (by, ou de nous a partzou de lui 8: de
nous enlèmblementJe compare celui qui nous fait du bien
n’ayant ergatd qu’a foy,& ne pouuàt par autre moyen prou

loir à les afaires, au paylan qui prouvoid de paliure &ide
fourrage alan bellail, tant pour l’ælle’ que pour l’hyucr,ou .

acelui qui nourrit bien les priibnniers,engraifl’e 8K polit fes .
boeufs, afin de les mieux vendre :ou vn maiilre d’efcrime a. i
outrance,qui n’oublie rien pour drelin 8: equipper les gla-
diateurs qu’il a en charge. Il y a grande diffluence (ce dit

Cleantlies) entre vn bienfait a: vn trafic. .
à?!» MA I s auili ie ne veux pas cilre fi defraifonable de dire que -

4mm à- re ne lois obligé en quelque ibrtea celui qui me recourant
[ôter d’efin a procuré ion propre bien. Car ie ne demande point
aidez de qu’il m’aflifle fans regarder-â icy : au contraire ic dcfi
"W’K’ re que le bien par moy receu profite d’auanrage à celui qui p
:7031" le m’afait qu’a moy incline: movennant que le bienfaiteur

se . , - . I k ,. .. ait regarde tellement foymeimes a: moy, qu il ait fait par-
tage entre nous deux , combien qu’au telle la plus gran-
de par: lui demeure.Yourueu qu’il m’ait allocié a iby,& ait ,
eu el’gard a deux,ie (un mefchant 8c ingrat,ii ie ne m’efiouis

3mm: ’

l
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bastainnssnt’rsautant du bien qu’il s’efl procuré que de celui qu’il m’a fait

Cefi une malignité extreme , n’eilimer bienfait linon ce
qui incommode en quelque forte le bienfaiteur. 041an
a celui qui me fait du bien pour l’amour de loy, ic Initial-

i dray ce langage: Pouiqupy pretenstu ’m’auoir (écouruôt
nies que ie t’aye fait plaifir? Il relpond. pour exemple: Pelé
le cas que ie ne puilTe citre auancé encertaine charrie publi
que, fid’vn grand nombrede priionniersie ne rac ’ctedix
de mes concitoyens: ne m’es-’tu point obli é , fi ie t’afran-

chis 8: tire de priibn,eucores que ie face ce a pour mon’aui
cementPIe replique,En tel cas tu fais quelque choie pour
l’ainoqr de toy, 8: quelque autre pour moy: pour tomer!à
tant, que tu rachetes des prifonniers z pour moy , en ce
ce que tu me preferes à d’autres. Ce t’ell; ailez pour ton pro
fit d’auoir deliui-c’ tel nombre qu’il faloit. Mais ie te fuis on

bligé de ce que tu m’as choifi 8C mis en ce nombre,& non
de ce que tu m’as racheré:car tu pouuois t’aua ncet aufli blé

par la deliurance d’vn autre que parla miene. Tu partages
e profit entre nous deux, a: me communiques vne partis");

qui pouuoit (bruir à vu autrerfi tu l’eull’es mis en ma place,

En ce que tu me preferes aux autres,tu,fais tout cela pour - l
pour l’amour de moy. Pourtant file rache: de dix priione ’
niers,te deuoit faire Pretcur,8t nous n’eltions que dix pri-
fonniersmul d’être nous ne te feroit obligéspburœ (Imam:
ce que tu aurois fait pour vn chafcun de nous ne.pourroit,e«
lire lrappprte’ qu’à la en; confideration deuton particulier

auancemct.0r ie ne veux pas prendre les choies tant il: ri
gueur mue defire point que tu faces plaiGr à moy feulgains

fifis content que tu y ayes aufli ta parr. mm
.Qrio x donc? diras-tu, fi i’culTe fait tirer vos noms au (ou, En Mm.

a que le tien le full rencontre entre celui des priiormrers âfduffiü.
,achetcr ,ne me ferois tu point attenu? ou: tisa; imaisde immo-
bien peu , 8c ie te vay irrorillfer de combien. Tu fais Mimi"! e
quelque choie pour moy,entant que tu me regoisau molle
de ceux qui pourront ellre raclietcz.fi i’efehape,c’cll anion
que i’en lins tenu: mais quant à ce quei’ay elle enroolle’

auec ceux qui pouuoyent efihaper, cela vient de goy. Tu
m’as donné entree à ce bienfait, de la plufpart duquel i:
(lois faire recuiroiflànce à la fortune: mais ie te fuis redem-
ble de ce que i’ay peu deuenir obligéenuers elle.le ne m’a:
relie nullement à ceux qui ne fontdu bien a petlbnne qu’à
l’cfgard de leur profit particulier,êt ne regardent pas a qui

z

i
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134 La vnnvxnilsdonët, ains quel auantage illeur en aduiendra. Quel;
qu’vu me vendra du blé,& fi ne n’en acliete, il m’cll: impof-

iliblekde fubfiller envie: mais ie ne luis pas obligé de ma.
vie àcelluivla qui m’a cherement vendu (on blêmi ne m’ait.-
telle point à ce que ce blé m’elloit du tout neccllîiire,& fans

quoy ie fulTe mon: : ains le coniidcrc de quelle afieâion il
m’a elle baillé. le n’en eull’e pas eu vn grain fins argent:

&quand mon marchand l’a fait charrier,fon intention n’e-
floit pas proprement dej’eauoir combien il me foulageroit;
mais com bien il gaigneroit : ce que ie ne fuis tenu lui-

faire bon. - .sa, A ce conte, repliqueras-tu,tu ne fluas tenu enucrs vn me?
Dzla rua-decin, linon à lui mettre quelque piece d’argent en la main
millime!" pour ion (alaire: 8c quand tu auras payé les gagesâton preï
Il"; l" me cepteur,cu feras quitte enuers lui. Or nous auons acoulluo
Ù méd’aimet prifercherement tels perfonnnges. Pour ref-
fwm fifi ponceà celagl y a des choies qui valêt plus qu’on ne les v’ëd.

l’acheteur Tu atlletes du: medccin vne choie incilimable , la faute 8L
venirplai- la vie:d’vn precepreur les feiences liberales 84 la vertu.L’on
ff 171W" ne paye donc prisai telles gens le prix de leur icience, aine
Ît’d’wm de leur peine, en ce qu’ils le (ont delloumez deleurs cilu-
ü ’ des pour s’employer autour de nous: brief ils ’reçoyuent le

loyer de leur vacation 8: non pas de leur meriré. Il y a en-
cor vne autre foliation plusferme, que ie mettray en aua’ut;
fi roll,un l’aurai mouliné comme l’on. peut refluer felle
allegarion , qu’il y a des choies de plus grande valeurx
que de vente, & par confiquent qu’autre le pris receu,l’a-
cheteur cil obligé de quelque choie au vendeur.En premier ,

r lieu,ie demande qu’importe de dilputer de la valeur , puis.
quelle vendeur & l’achereu r (ont demeurez d’accord tou-

r ç chant le prix? D’ammage, la choie s’eil vendue à tes defpés,

a: non si (on delïiuaiuageïu repliques , qu’elle vaut beau-
coup plus qu’elle ne s’ell vendue: mais on ne l’a peu vendre
d’aumtageëz .c’eil le reps qui met le prix aux chofes.QILâd

tu les auras pr’ifees autant que bon te lèllllîlcra, elles ne
vaudront linon ce qu’on pourra les faire valoir.0utre-plus
celui qui a bien acheté ne doit rien au vendeur.Item,enco-
tes qu’elles loyer): de trop plus excellât prix,toutesfois cela.
ne et: conterneen rien :neplus ne moins que ce n’ell l’viàgc
ni l’eflèfha-ins la couilurve qui met (aux aux viures.Œ);cll:
ce que tu fais payer a celui qui s’embarque dans vn vaifl’eau

q.



                                                                     

à" BIEN’SFAITS. 1;;allaitant voile s’ellargit en mer,prcnd la route à trauersles
raguegvoid venir la tourmente, aduertir chacun qui para.-

V liant fe repoioit de lier les voiles , abaifler l’equipage 8L ac-
e tendre le coup du tourbillon 8c de la bouiafque? tu payant
la voiâtu re il cit quitte pour tant de tram-9x que le pilote
a foufferts. miel cil bien cil. ce de normer logis en vne c5- »
pagne delèrte, vu toiâ pou r (e garantird’e quelque grolle
’tluye,vn bain chaud ou quelque bon feu en temps d’hiuer?

gouresfois le (gai combien ie dois payer en l’hollellerie.
Celui qui efiaye vne mailbn ruineulè, 8c retient fur pilotis
- ar grand artifice quelque lourd balliment entr’ouuert de
end en comble,nousfait vn fingulier plaifirzët neantmoins

tous fanons marché de tell ellançonnemerit auec lui,&.!n
- fommesquittes pour peu.Vn répart nous garantit de l’in-

’ uafion des ennemis,& des courres inopinecs des pillardszce-
pendant on fait que doyuent gaignex par iour le charpê- ’ c
tier 8c le malien qui ballaient tels rempars pour ferait de

defcnlè âvneville. . ’ . .CE narreroit iamais fait.fi ie voulois m’ellëdre apres des x v r. ,
exemples,pout monfiter que choies de grand prix confient Ilrmmm’
peu. ngy donc .9 pourquoy efiant redeuabk en tant de lotira?!"
fortes à mon medecin êtprecepteur ne les payoie felô leurs ï???”
peines?Pource que de medecin 8c de precepteur ils deuien- "in êuzga’

rient amis, 8c nous obligent àeux par bienfait procedant de "au: «on;
benignité 8c bône volonté,non peint par vête de leur fèiêce. mais (tu;
Et pourtant fi i’emplis la. main à vn medecin qui-n’a fait fi "in"!
non me taller le pouls, qui m’efcrit au molle des malades 137m?-

- qu’ilva vifiter de rue en autre,rne prefcriuant ce que ie dots w”
faire 8c fuir,durant ma maladiefans aucune amitié particu-
liere qu’il me porte,.ie ne lui fuis en rien obligé: caril ne
m’eil pas venu voir comme ami,ains y efiant appelle. (fiât
au precepteur,ie ne fuis tenu à lui , s’il m’a tenu en la trou-
pe rie-lis dilciples fans daigner auoir l’œil particulieremët
fur nioy,(îins iamais tourner la penfee à mon bien, tellcmê:
que s’il a clilEoui-u a verië ce qu”il têtuoit aux oreilles des cil

r couransu’ai recueilli ce que i’ay peu, fans que lui ait pris’

la peinede former mon ingeinentÆeut-on conclure de ce
que dcflus queie fois beaucoup obligé à telles gens ? Ce.
ii’ell pas que ce qu’ils ont vendu vaille plus que le filai-
re qu’ils en ont receu , ainslèulement pource qu’ils ont fait
quelque choieraient nousMaisle medecin cil En)? ami,q0i’

’ l l



                                                                     

136 tu v1. "va:a plus fait que fa profeflion ne porte: qui a eu crainte en
[me voyant malade, non point pour conferuer la reputati-
on. mais pource qu’il m’aimoit: qui ne s’en point conten-
té de dire, a: d’ordonner, faites lui ceci ou cela; mais a
mis la main lui-incline : qui cependant y s’cfi tenu oi-
gneufemcnt pies de moy,m’eft venu vifiter à toutes heures
qu’il a efiimees fufpeâes, s’employât en toutes fortes 8: ne

defdaignant trauail quelcôque pour me remettre en pieds:
qui s’ell: efmeu en oyant me: (anglets 8L voyant mes conte-
nances:brief qui entre les malades l’appellans â leur aide, a
monilré qu’il auoir foin fpecial de moy,8c ne s’ell employé

pour les autres,finon autant que ma famé le permettoitle
fiiis obligé î vnptel perfonnage,comme à mon fidele amitnô 1

I pointcommeà vn medecin. Sile prccepteur a trauaillé à
m’eul’eignerJi outre les leçons communes il m’a apris quel-

que choie de hon en particulier , fi par auertifl’emens il m’a
poulie à l’amour de vertu,tantofl m’acourageant par loui-
geæquelquesfois me refueillant par reprehêfionszfi par ma-
niere de dire . il a arraché mon efprit du liât de peiànteur
8c de parefiè:s’il m’a communiqué benignement n fcience,

&n’a point alongê le temps pour gaigner plus d’argent:
brief S’il a deliré verfer en mon efprit( fi faire il l’eull pet? -

tout ce qui elloit au lien 5 le ièrOis extremement ingrat a
ie ne l’aimois entre tourte qu’on doit le plus aimer au

monde. .5 x83m!- Q3 a N r aux artifims 8c manouuriergfi leur belbngne
D!” m” nous femble valoir plus qu’on ne leur a proniigil faut y ad-
duæ iouller quelque chofe,8tauons alligné lupplément de loyer
W, au pilote,au plusvil artiian,8t a celui qui traua’ le pour no’
muon- a la iournee. Pour le regard des arts alliances ormorables
un?" à qui inaintieiient 8c poliilentla focieté des hommes : qui-
W’Ê’" l? Conque n’eilime deuoit aux maifires de tels arts 8c idées,

"nm. .- finon ce qu’il leur a pi omis,eil ingratloint,que l’enlëi ne-
ment qu’on reçoit d’eux, touche l’ameice q’u’auenant i l’ô t

comète vn inedecin qu vn precepteur,cela concerne la pei-
. ne qu’ils ont prifè:mais on leur demeure redemble de l’in-

firuâion qu’ils ont donnee a l’efprit.

x n l l PLAT o N ayant ailé quelque riniere dans vnebarqtie
nm": graus que le barquier ui demandai! rien pour ion un"; r c-
,Inlm. [limant aequenr honcur en tel fait,dit que Platon auoir re-

ceu vu plain: dont il lui demeuroit obligé. Peu. de temps

. apios
i



                                                                     

tu nIINSFAITI. d in.âpres ayant palle pour aca: a: prom muent qu que: au-
tres poux-la mefme confidetation,Platon loi ditJe ne t4

. dois lus rien: car pour t’eilre redeuable d’vn plaiiîr que tu

me ais non feulement tu doisle me faire, mais comme
ayantefgard i moy. Or quand tu fais ainfi des plailirsâ l’a
uanture a: a vne com mime, tu n’oblig’es aucun particulier a
toy, ngy donc? t’efl il rien deu pour cela? li tu demandes

’ a moy ièul,ie ne te payeray rié non plus que tous les autres

de ce que iete dois en commun auec eux tous. ,3
TV niesdonc dira quelqu’vn d’efire obligé au barquiet MM

qui t’a gratuitement porté fur le Po, le le nie voiromentzat du définît
dis qu’il a liéfiit,mais ü le ne (munira: obligé d’autât qu’il mez:

Jfait cela pour foy,ou bien ce n’en pas pour l’amour de moy
finit: ne!»

En femme il n’ellimè pas me faire plaifir ni feruice, ains ou vinai,
à la choie publique, ou au voifinage ou a (a. ambition: 8c
pour cela attend quelque autre auantage que œlui qu’il re-
æit des paEagersMan on demande,ii l’Empereur donne la
’ ’ urgeoifie de Rome a to’lesGau lois,8t quelques

aux Eipa nols, charcuta d’eux ne lui demeurera-i pas obli-’
ge a cau e de ce bienfait? Pourquoy non? Mais ils font obli-

ez, non d’vn bien propreîceux-ci 8c ceuxla, ainsi tout
public de ces nations. Car fi quelqu’vn vient àdire, l’Em.

pereur n’a point penfe’ a moy, 8c lors qu’il faifoit du bien a

irons, il n’a pas retendu donner la bourgeoifie â moy tel
ni n’auoit (bri e prit fiché liu- moy: pourquoy donc ferois in
obligé a celui qui n’a fieu qui i’ellois en faifant ce bien îqul

i’ay part? le terpon premierenient, que l’impereur en en-
fantgratilier à tous les Gaulois a en penfee de faire p aiiît
il chalcun d’iceux en particulier. 8L par confisquent a moy
qui efiois Gaulois: 81 s’il ne m’a defigné par mon nom,i’ay

elle comprins en celui de toute la nation. Secondenient,ie
, luiferai redeuablc d’ vn bien commun a tous nos com a.-

triotes, non pas particulier à moy .- l’en feray reconoi an-

ce non comme pour moy , mais comme pour in: pa- c

V trie. n . yflPm- Si quelqu’vn prelle de llargent au corps de la ville dont hm)!»
le fuis né, ie ne m’appelle-ray point le debiteur d’vn tel, ni Hiy’pw,
ne mettray point en tues pa iers que ie luis obligé en mes 1’" 5"" 6’
biens ou en man corps de t efôrnezoeantmuins i’en four- i’îfi’

nira ma quotte pour l’acquiur. Pareillement ie maintien 4,
n’ re point obligépourle biéfaitâc priuilegke ottroyé atout

. A il ,

"P
[if-un

t

fait

I.



                                                                     

138. , 11v: 11v ne -.en gazerai: car encor es que i’y aye part, toutesfoie n’en pas
pour rameur de moy,8(l’Empei eut n’a pas fccu fi i’cfiois de

ce nombre: cependant ic me tiendrai prefi a en faire rece.
noiflance, puis que par in long dalleur Cc bienfait encores
paroient iniques à moy.ll faut donc que ce qui m’oblige ait
elle fait pour l’amour de moy .A ce conte, repliquera quel-
qu’un. Tu n’es en tien tenu a la Lime ni au Soleil: car ils i
ne circuilTét pas la terre pour l’amour de toy,le refpon,qu’a

a yant leur inouuenicnt pour la côfëruation de toutes choies
t’ait pour moy conlèqiiemment,qui fuis me portion de l’y-
niuers. Davantage, il y a difercnœ entre noftrc condition
à: la leur.Cat vn homme qui me fait du’bien pour anamn-
ger (bymefme, n’eil pas. mon bienfaiteur, d’autant qu’il
m’a fait inflrument du bien qu’il foil procuré particulicre-
ment. Mais quant a la Lune 8: au Soleil, cncorcs qu’ils
nous aident d’eux malines ce n’ell pas toutcsiois afin de ti-
rer de nous quelque cômodité pour eux: car que lèauriôs

un nous faire à leur au antago? l
Du bien l’a c c o ii o a, dira-on que le Soleil 81 la Lune nous ven-
9" "m" lent aider,s’ils peu uent ne le vouloir pas. Oi ils ne fèuroy-
ent efire fana mouuenient: autrement, s’il citoit en eux de
du mm- (à mouuoir on non, ils pourroyent s’arieiler 81 quitter leur
minani- amure. Mais confidere en combien de fortes ië refpons à ce-
mtfhmm la. Celui qui ne peut ne vouloir point , ne veut pas moins
ï’fi’ïù pourtant:& c’cll vn grand argument de volonté arrcfiéeme

d: [21", n pouuoir changer,Vn homme de bien nq peut ne point fait.
à "mmm re ce qu’il fait: autrement il ne (En oit pas homme de bien
cela dm c- Conclus donc,qu’il n’cfi pas bienfaiteur, en faifant ce qu’il
il? MW” doit puis qu’il ne peut ne point faire fon doucir. Mais ou-

. m tre cela, .c’efl bien autre chofc de dire, il ne peut ne point
faire cela,pource qu’il y en côtraini:8t il ne peut ne le point
Lvouloir. Car s’il faut ncceflairemcnt qu’il le face, ie ne lui
en fuis point tenu ,ains icelui qui le contraint. S’il faut
qu’il le vucille, d’autant qu’il ne &3u1’0ltinllCuX vouloir, il

facontraint loimcfine. Ainfi donc au lieu que ic ne lui (c-
rois en rien oblige s’il auoir allé contraint ic lui demeure

’ redcuablc à caule qu’il s’ell follicité (by nieiinc à ne faire
du bien. Et quant a ce qu’on allcgue de la carma de volôié
founien toy, qu’il n’y a homme de fi peut Ensqui nie du e

p quela volonté neibit point vcflontè, qui n’cll point endi-
gerpdc collé: Mie. changer au contraire veu qu’à l’oppofi ce

. e - ni



                                                                     

pas siniserais. J39nul ne femblefi argali-meut deumr vouloir , que celuidu-.
quella volonté cil fi certaine qu’elle cit eternellc. Si nous --
difons celui auoir volonté qui tout ioudain peut ne vouloir au" r,
point,etlimons.nous que celui à qui il ne peut aucnii- de ne Continïlàp’

point mulon. (ou fans volonté? . î "un de ,4
Qv ia-lc Soleil ÇC la Lune s’arrefiét donques,s’ils pouuoit. d’1?" "’-

, . 4
,C cil tomme fi tu difois, que tout cescorps celefies difiin-
&emêr cflongnez par tant d’interualles, St duperez par la dm.
confer uation de l’vniuers,quittêt leu rs places:un les cieux v
le brouillent à l’inflant, 8: que lesel’toilles s’entremeflcng:

que la liaiibn des corps luperieurs :5: infericurs rom ue , les
coures de Dieu dcchcent: que celle foudamc reuo utiô du
iour 8c de la ouiâ &des faifons,qui doitJelon la promcll’e,
durer iul’quesâ la En du mondesêc ces flambeaux qui par c6.

tre-poids fi bien acommodez font lours tours 8L retours,th
le balancemët defquels le monde luofillc ,, s’embrafent 8c
confumét tout â coup : brief que toutes choies diuerfifiçes l
dime façon fiefmerueillable feddpeceut &lbyét 1C9nfqçl-
dues enlèmblezque le feu mange tout-sine les profondes tè-
nebres (braiment qui ënuiionnent le feu, 8L que le Chaos
engloutifie tout tant qu’il y a de dieuxQVoila dequoy l’ô re
rembarre,Ces chofes qui ont eflrc 8: mouu’emét pour tu)!

--pcuuent te quitter la place,quand incline tu no le voudras
pas encores qu’au rolle il y ait vnecaufe premicrefl par der

filSlCCucs. . s , I . - xXIIhCo NF E s sa donc maintenant,que les choies qui paroill- 1).. propos
- fent au dehors ne contraignét point les dieux,ains qu’iceax prenaient
. ont pour loy leur etcinelle volonté, 8s ont 61mm les Cho’ ’l 01”" m
(C8 fermèmétParquoy l’on ne peut ellimcr d’eux qu’ils fc-
tout ceci ou cela qu’ils ne veulêt pas : car s’ils ont fait me ,41"; de ,4
choie pour durer,leur vouloir cil qu’icelle dure : 8c jamais promazine

, ils ne le retraé’tët de leur premiere deliberarionsans doute (imine, Ia-
il ne leur cil loifiblc d’auoir vu propos arrcfie , puis par 1’"?wa
cher au contrairc.Mais combië que leur vertu les mainiié- Ï?!» i
ne ainfifermes en leur deliberation,l’on ne peut dire qu’ils menin:

. ne fiant pz s puiflaus,puis qu’ils ne le peuuét Changer z ains mu .1 m
d’autant qu’ils ne peuuët s’efioigiiende ce qui cil railbnna- pari: a A:

ble 8: droit,ils ont arrellé de fc gounemer ainfi.Or au téps 17W” d"
v de la creàtion , 8: quand ils diipofoyêt &rangcoyét toutes ÏZ’Z’ÏÏÏÇ;

chofes,ils ont veu aufli tout l’ellat de nos afaires,& ont foi» Paz-3j;
gneufcmét pifé à l’homme.Pourt’at ils n e fc mblét pas gou- rmr: a: m.

. k .. .Il!
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La vi. un:ne
9M à uemer le mondefeulemët à carafe d’eux-merlins: car nous
4’101" aufli (biomes vne partie de l’œuure. Nous lômmes donc o-

hm: en. bligz entiers le Soleil,la Lune 8: les autres corps celefles,
mg, pin, pour le bien u’üsnous fontspource que côbié que les crea-

tures qu’ils clairent foyer p us excellentes, à a preferer i
eux , toutesfois ils aident a nous qui afpirons encores plus
haut.Adioufte à ce que demis que les dieux nous aidât de vo

v une deliberee :dont s’éfuit que nous leur famines attenus,
ois qu’ils ont i’ceu qu’ils nous faifoyent du bié,& que nous

e receorionsCombien au relie que leur intérion s’ellêde
plus loin s 8c qu’ils recueillent m plus grand fruit de leur

ouuememét que de la conferuation deschofès mortelles:
cil-ce que desde commencemêt du monde ils ont fait in!

and! cancanât nos commodirez a 8: ont ellabli vn tel or o
dre en nature,qu’il a port que l’vne de leurs premiers refo
lutiôs a elle d’auoir (gin de nous.Combie’ que plu lieurs pe-

res 81 mues a au: habité charnellemêt enferriblefansinté-
fion clefaire des enfanszfi ne flammes-nous pourtant nipa
de la reuerëceac obeill’anee deuë a ceux qui nous ont mis
au mondc.QËÎnt aux dieux,l’on ne peut dire qu’ils ayeiit
ignoré ce qu” deuoyent faire,veu- que promptemét ils on:
prouueu aux vîntes 8: a toutes les autres necdlitez de leurs
arcatures; ni n’ont point a l’auantore produit au monde
ceux en Faucur def’quels ils anoycnt cree’ tant de cholès
Car nature a pèle ânons auant que nens donner ente: nm
uf’ômandus pas peu de choie pour pouuoir ellre parelle
delaaignez ou mis en oubli. Con fldere en quel degré elle ’
nous: efleuez, n’ayant pas voulu [culement que les hom-
mes commandât a lents femblablegains aui’li a toutes crea-
tures.Ne vois-tu point combien ellea laiflë d’alpace a ne:
corps pourfeproumener, 8: ne les ayant confinez en cer-
tain dellroit e pays, ains leurflonnmt acces libre en tout

’ lesquartiers immonde? Regarde vn peu combien peuuent
les enrendemens humains,c-aril n’y a qu’eux qui conoillënt
les dieux.ne qui les cerchent,ue qui marchent apres , à l’ai-
de de celle appreheniîon qu’ils ont s’efleuans aux choies 7

i hautesëtdiuines. Saches donc qu e l’homme n’ell pas vne
pica d’ouurage rudement efbauchee 8c faire a l’auanture.

ature n’a rien entre l’es plus hauts chefs d’œuure,dequoy-

ni en quoy elle R glorifie plus que l’hommefiluelle fureur
cit-cedôc de vauloir oontroller les dieux en leurliberalitét

Qqello
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on: BIENSYAXTS. 14!Quelle reconoifi’ance leur a fait celui qui ne leur peut rien
prelènter,finon ce qu’il emprunte d’eux? Se trouuera - il hô
me qui oie nier d’auoir receu d’eux voire choiès tref’gran-

des de iour en iour fans celle,& fans qu’ils en redemandent
in! r yuent recompenfeïMais quelle niauuaifiié cil celle
ci,de ’re qu’on n’efl point redeuable,a celui qui le môllpe

acicux,encores qu’ô (è infiltre ingrat en Pô endroit?faut*
il que celui qui donne fait lugé citre obligé à ce faire,pour-
ce qu’il continuo 8c fait coufiume d’efire liberal ë I’ingrat
dit ladefl’usJe ne veux point des biens d’m tel,qu’il lesgat- r

de:qui les lui demande?& autre tels propos tefmoins de (on r
im rudence.Mais celui-la n’ell pas moins ton bienfaiteur,
qui te fait du bien cocotes que tu n’en vueilles rié reconoi-
firc:8t duquel le plus grand bienfait cit qu’il te fait du bié

lors incline que tu te plains de lui. .
Vox s -tu point comme: lesperes 8: meres façônët leurs xxim

enfansde’s le berceau 8L les accoullument à ce quileur doit Faim!!!
ellre propre out tout le relie de leur vie?S’ils pleurent à in" la 1’
debatent,on- es retient &amignarde : 8L de peur qu’en ce
bas aage par quelque effort lesrorps tendres ne prenent p," un];
quelque pli qui lcsrende contrefaits g on les ferre pour les mer le can-
biédreil’erfiàpelque têps apres les peres les mettent a l’e ’th tu du
Rude les pte ét 8c menalïmt,s’il refufêt d’aprendre.Finale- ï!" Pm”

ment,fi laieunefle audacieuf’e ne le veut ranger à têperâce, a”
modellic,& a lavcrtu,on l’y pouffe a: a plique auec fêtie-
rité.Si les enfans ellans,comme on dit , ors de page , inef-
prif’ent ou par fiupidite’ ou par delbauche les moyens qu’ô ,
tient pour lesattirer a ’ bien,les coups 8c la ferilitude l’eruêt E un
de rcmcdes pour les remettre en b6 train.Par ainfi les magna "
grands hiés que nous receuonsde nos pores (ont ceux qu’ilspwu il
nolis font , lors que nous y peinons le moins,ou que nous une de

les mimons. aux quiA ces ingrats à contêpteurs de biensfaitsuefquels ils vou [5"l’4’tnfl
drayent hié tenu-mais ils en fuyét la reconoifl’ance) reHê- Ë”

blent certains autres au côtraire trop ramoiflans,qui ont 9,12, 1,,"
accoullume’ de fouhaiter quelque incommodité âceux ouf çuillfefii-
quels ils font obligez,pour leur faire paroillre leur bonne "m’obli-
gfi’ec’tiô 8: la (ouuenâce qu’ils ont du plaillr receu. On de- 82°45’?”

mâdgfi en cela ils fout bien, a: s’ils ont vnevolonré hié re- d
glee?le les côpare à ces anfoureuxtranfis,qui defirët qu’on glu-,5 m ’

relcgue leur amie enquelque pays lointainîfn de auoir m0 opium.
[Il]

I



                                                                     

142. Le v1. LIVREyen del’aceompagner en (a fuite 8: l’olitude: voudroyent
qu’elle ou pauure,pour lui pouuoir donner me demandé:
linon que quelque maladie lui furuiene,afin de le tenir au-
pres d’elle.ll en prend de mer mes à ceux-ci qui ibuhaitent
du mal a leurs amis,en quoy ils veulêr comme les frauder,&
ne font plaifir qu’auce outragerombien que trop plus ex-
pediêt feroit des’en deporter du tout , quepar forfait cer-
cher moyé de faire plaifir,(lqe diroit- on ,fi vn pilote prioit
les dieux d’el’mouuorr des tourmentes 8c bourafques , afin

que le danger rendit (a fuffirance en la nauigation rit plus
recômandeePOu fi quelque grand Capitaine defir’oit qu’vn
bataillon d’ennemis enuironnans (on cqnp vlnl’t a combler *
foudainemcnt le folTe’,gaigner le rempart,esbrâiler les trou
pes,& planter les el’lendarts dans les portes du camppsafin
que lui venât à remedier 8c prouvoir aux afaires defefperees
8: hors d’aparmce de refiabliHEment , il en réporrall plus
grande gloire ï Tous ceux,la nuancent leur: biensfaits par
chemin derellable,qui l’onhaitent du mal a ceux aufquels ils
veulent la ire du bien z 8L qui veulent les voir abattis pour
leur tendre la main &les releuer.Cela cit vn naturel inhu-
main,& qui ne lgait que c’ell de bienfaire,de defirer malen-
contre â celui que tu ne peux abandonner fans faire tort
a ton honneur.

xxvi. Mus mon fouirait ne lui nuifl point, diras-tu , pource que
’Rglfonfe È ie defire le danger 8L le remede tout eniemble. Tu auoues
l’"”"&’f"’ donc qu’il y a quelque faute en ce defir , mais non fi grand
’1’ "1’ hm". que fi tu fouhairois le dan er fans remede Oeil merchâinët

flirtunqm . . g ’ . V .afin" ml fait de ietter un homme dans l’eau pour l’en retirende rui-
à ammi net quelque choie pour la remettre deflus :d’emprifonner
pour lui fui pour reflablir en liberté. Le bienfait ne doit pas ferulr de
("1" W"- butâ l’outragemi ne dira-on iamais que celui face bien qui

aile ce que lui mefme auoir donnePI’aime mieux que tu ne
me bleflès point,que de me guerir apres m’auoir frape. Tu
peux me faire plailii-,en me guerril’antdî ie fuis blell’é: non

pas,fi tu mefaisvne playe punil y appliquer puis aptes le
remédelamais cicatrice ne pleut,fiiiô entant qu’on en Fait;
comparailon auec la playe: 8l fammesfiellement aires de
voir les marques d’vne bleÜeure,quc nous aimerionsibeau-
Coup plus n’auoir 0m: elle bleflcz.0r fi c’ell vn fbuhait in
digne d’homme «il: defirer quelque melchef a celui qui n’a

- ramais fait plaifirzc’ell citre du toutinhumain de faire des

A . . . . v v . . , , un.



                                                                     

pas B!ENSFA!TS. ’ 143
inaprecations contre celui enuers qui tu es obligé.

T v repliquesled fire cela , afin de pouuoir luirendre
la main quand 8: quand. Prcmlerement,afin de te furpren-

XXVII.
Continua-

dre au milieu de ton (bnhair,ie dl que :u ce môfires ingrat. m" à "F
le n’enrenfs pas encor ce v que tu veux faire po ur lui: mais le firme Par

dinerjè: rai(gay blé quel mal tu Veux qu’il endure.Tudcfires qu’il tôbe

anfe . con-

en quelque necelfite’ ou malheur,afin d’auoir befoin de fè- fin: dextre-

cours.Cela cil contre lui. Tu fouhaires qu’il ait afaire de ment pre]:
toy.Voiln qui cil à rô auâtagemar tu ne veux pas le (mourir
ains le payer.Qui fe halle ain(î,veuc ellre reconu,& nô pas
faire reconoiflànce.Par ainfi,tour cela qui pouuoitfembler
honncfie en ton fouhaitâ (calmir eftre quitte , cil ingrat 8c
vilain.Car rune defires pas d’auoir moyé de reconoillre le
hié receu,ains que ton bienfaiteur (ont reduic à celle necef:
fite’ de te demander afiîflance. Non roulement tu ce mers
au demis de lui,mais qui pisefl, tu le foulesâ ces pieds. Si tu
niois tout â plat d’auoir receu plaifir de lui ,ta*faure ne fè-
roit pas fi grande: pource qu’il ne perdroit finô ce qu’il t’a-

noir dônéMais maintenir tu veux le Faire tonefclaue auec
perte de fan bien,& le reduire â telle extremité, par le mo-

o yë d’vn tel châgemêc,qu’il foi: enfeuelideflous l’es biêsfaitc.

r le diray que tu ne féras point ingrat,fi tu veux faire ce beau
foal-lait en prefence de Celui à qui tu veux tant de bien.Tu
appelles fouhair , ce qui peut dire commun â vn ennemi
autant qu’à vn ami : car flans coucher aux euencmens qui
s’en peuuent enfuiure,ru te Fa is ennemi , comme de gayeté
de cœur.ll s’eîl trouué des ennemis qui ont defirc’ prendre

odes villes ,lafin de les garder:& vaincre quelques vns , pour
leur pardonner puisapres. Ce ram: neantmoins fouhaits
d’ennemis,& tout ce qu’on y peut remarquer de doux fur-
nient apres la cruauté. Secondem’ent, qu’cflimes-tude ces’,

i fouhaîrs-la,defquels il n’y a homme qui defire moins l’acôo

plifiement que gelai en faneur de qui tu le Fais? Tu te mô-
flres inique enuers celui,auquel tu veux que les dieux nui-
En: en t’aflîllantzôc re portes nes-mal a l’end r01: des dieux

vmefmes,aufquels tu bailles le plus pelant fardeau âIporrer
& retiens le plus loger pour toy. Il Faudra donc qu’ilsfacët
du mal,afin que tu puifTes faire du bien. Si tu fufcntois vn ac
agiteur que tu rebutâmes puis apres , a: venois à l’enuelo-
per en proces pour faire des appointemens de FOis à autre,
puis recommencer 8c continuenchafcun relii’meroit melÉ

fie: (r ne
fiçlilflèfl.)

.it’
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tu ,1: u. LIVRI ichir. uel inerefi y a-il que tu faces cela frauduleufemët,
ou par ouhait?Rien,finon que tu (attaches à des ennemis
plus pnilf’asÆt ne faut point que tu allegues, que tu ne fais
point d’outrage en coll endroit à ton prochain : car ton
(cubait cil fuperflu,ou iniurieux. le di qu’il eft iniurienx,en
cotes qu’il ne forte fon plein efeét. C’cll la grace de Dieu
qui empefche que tu n’en myes le bout : mais tout t6 de-

r ell plein d’optragell (affinât re deuôs fçauoir aulli mau-

V mimi. vals grécomme fi tu auoxs acompli ton fouinait. .
Continu. MAis,fi ainfi cuit efié,tepliques-tu, mes fouhaits m’enf-
a’on du n- Iènt misen repos.Ie refpon premierement, que tu me fou-

] i haites vn danger certain funs efperance du: ficours incen-
mf’ tain.Secbndement,pofe le cas que le lècours fait aulli cer.

tain que le danger: tant y a ne le danger marche deuant.
Tierœment,tu quelle la conditioqde ton fouirait;
8: quanti moyJa tourmente m’aura enue.opé nuant que
le paille conoinre à quel port 1e me dois rédljbmlrel tout-
me: penfcs tu que foi: l’indi ence a encorcs que puis âpres -
l’on m’aŒfieD’aprehender a mort, encores qu’ô me fau-

uê’la vierDe plaider pour garantir ma tefie,encores que le
iuges viencnt a’ donner fentéce a mon profit?Combié que le

voir hors du danger fait choie bien agreable , li cil-ce lie
viure en afl’eurance a: fins aucun peril cil chofètrop p us
douce (au: comparailbn. Souhaite de me rendre le plailir
que ie t’ay fait, quand il en féra beloin,non pasafin qu’il en

foi: befoimSi ce que tu fouhaites cuit elle en ra puiflance,
toi-mefmes Feutres fair-

rnx. Co u in tu t’cfl-il plus (cant de dire,Ie fouhaite celui-la
ne"? en tel ellat,qu’il pu me toufiours faire du bien au: autres,&
n’ait iamais befom qu’on lui en face. l’uifle-il auoir taqrde
La" u moyens d’affifier bcnignement 8c liberalement à fun pro

a fut cham,un iamaisils ne lui defaillent , 8l qu’il ne le repente
tr à nullement de fes biensfaits. (1m ceux aufquels il aura fait

"Mi. plaifir lui en faccnt telle reconorflànce,qu’ils incité: 8L pro-
uoqueut ce naturel,enclin de foimeline à douceur,de coati.
nuer de bien d’mieuxllg’rl fe monilre fauorable à tous,
a; que nul n’ait querelle contre lui.La fortune paille le clic
tir toufiours fi doucement,que chacun lui demeure amide
bon cœur. Tels (ouhaitgqui. ne permettent point que tu -
perdes l’occafion,ains te rendent prompt bienfaiteur , en:
ans compati-airoit plus mites que les autres: ou qui nous

- " cm-

I



                                                                     

i pas atausrurs. en usGmpefche de rendre la pareillefi nousfotnmes en rofpe-
rité?Combien y a il de choies par le moyé laquue es nous
pouuons nous acquitter de tout ce que nous deuons aux
plus heureuth mieux accommodez du mondekôme peu-
uent eilre vn Edele auia,vne Inutile continuelleJl difcous
afable 8c eflongné de fiatterie,& G nofire ami veut commua
niquer d’afaires de confiaquenceJ’efèouter attentiucmentï

nous moniirer (me 8l difcrets:briefconuerfer en amis a-
uec lui.ll n’y a hom me, tant haut efleué puine-il ellre en-n

r cotes qu’il ellime rien ne,luidefaillir,qui ne fait panure 8c
mlferablc,s’ilefi deflitue’ d’ami. v ’ .

Ca s n: fafchcufe occafion doit dire enleueeôt chafiite xx x.
bien loin arriere de tout fouhaitEiloil befoin que les dieux 154W
fe courroucent ,afin que tu puifses reconoillrc vn bien re. 19124:5:
ceuêPonfes-tu dire fans faute en portant enuie â la pro- 15;; N a.
que de celui vers qui tu te monflres ingrat? l’ropofe toy a" a "g,
la priibn,les ce s,les ordures,la feruitude,la- guerre la Pall-fanr qu’il
ureté.Ce l’ont l’es occafions de ton fouhaitzque celuiâ qui faim"-
tues obligé (bit recompenfë de toy,fi tu le deliures de tels fg ’ 1’;

dangemMais au contraire,dois-tu pas defirer que ton hié-f; (il;
faiteur (oit riche 81 heureuxPCLgi t’ernpefèhe de reconoifite m. qu, "A,
vu bienfait a l’endroit des lus grands du monde ,veu que fi face par
tu en peux rencontrer ml e 8c mille mozens? Sçais tu paslrmm» de
bien qu’on paye me debte aux riches aufli bien qu’aux pan
uresPPour ne te (Ferrer de’fi presrprefupofims qu’vne felici- 0M": à. à

té opulente t’oile les moyens de rendre la pareillele vai te tempo,
monilrerd uoy ont difette les plus haut efleuez du mon: mire de la
46.8! ce qui efaut à ceux qui ont tout.lls ont faute d’vn a- "515764" .
mi qui leur dife ver ité,qui les retire,eux qui le lauré: efiour ï’m’ "li"

u . Lpar aQ parles dateurs rangez autourde leurs oreilles,de tell a- Wb
miellement 8: decefle pipe: de menfonge , &qùi les de-

lloume d’vne certaine accouiiumance qu’ils ont de n’ouir

Laitier que de plaifanteriesau lieu de choies folides , pour
’s ramener a la verité laquelle ils ne concilient

nullement. Vois-lu pas bien que la ruine de telles gens
nain de ce ne ceux qui les accoilêt ont perdu toute vraye

’ liberté, ne a elite cil conuertie en reuerence 8c cheil-
z che d’efchuqnul n’aie confeiller 8c defconfeiller felon ce i

qu’üipenfèains c’eil à qui fera plus habiles Haraeur,&eou- s
tel’e ude de tels beaux amis ne tendra q u’â complaire 8:

i amadouenCes grands doucques de qui nous parlons,nc ce



                                                                     

146. Le VI. Livna -noifsent pas bien ce q u’ils (ont , 8l en ce faifanr croire
metaeillcs deeeflegrâdeur queles flatteurs leur attribuée
ilsattirent desguerres .malâ propos qui les mettent en

, dange- de tout perdre : 8c ne font diŒculte’de rompre
Inutile & neceflàire pairebrief en lafchant la bride a leur

onnie, un; que performe lesretiene, ils s’enyurét du 11mg
d’vnp infinité d’hommesJSt finalement le leur cil efpandu,
a? ils s’attachent achales hazardeufes, comme fi tout e-

’t en leur difpofition. diimans ce leur ellre autant à des
honneur de ployer’que de rompre: famine ils croyent que
leur hauts eilatsmalailèurez entre tout ce qu’ô peut remai-
quer d’inconilanr au monde, doiuent durer etcrnelliement

- llsfont demeurez accablés fous les ruines des gratis Royal! -
mes qu’ils ont fait trebufcher fur eux inclines St fur les leurs
81 n’ont iamais prins garde qu’ils ne pouuoycnt faillir de
tomber en des malheurs efiranges, puis que f u r ce theatre

m- ’ de grandeur humaine, reluifant 8c paré de choies vaines 8:
ffxïçperifl’ablesjls n’ont peu entêdre vn feul mot de verité.

Imam . Xe R x5 s oyant denôce la guerre aux Grecs, fa trouua
sana, fi. cnuelope de flateurs qui enflammé: de plus en plus «il ain-
Juirrpar bitieux,riui ne penioit nullement aila vanité fur laquelle’ll
MW’ Vfondoit fes deflèms.L’un difoit que les Grecs perdroyent le

cœur en oyant le desfi de Xerxcs. 81 qu’aux premieres nou-
kduq", uelles de (on acheminement. ils s’enfuiroyenr tous horst
immun, la Grece. Vn autre, quei’ans doute celle puiflanre armee
Xmopbon, de tant de milliers d’hommes pouuoit non (izulemenryain-
cre, mais engloutir la Grece:qu’il v auoir à craindre quicks
"la". Periès ne trouuaffent’les villes deinuees d’habitans,& que
,lmm. les Grecs ayas tout quine lairroyent vne grade eflcnduë de

pays tout vuidc,tellemenr que les Pcriesu’auroyent Mn
defaire prenne de tât de forces qu’ils auoycnt. (11151un
autre adiouiloit, qu’à peine tout le mède pourroit fuffire à
celle armee , que les mers efioyenr trop ciboires pour les

ï mureaux de guerre, que les campagnes ne le trouueroycnt
airez larges (il lamies pour camper,ou pour ranger les gens
de chcual,& qu’à peine l’eilédue de l’air fe trouu rait allez

fpacieufepour les traits qui féroycnr delcocfiËz de tant det
mains, Les flatteurs ayas ainfi babillé à tors 8L trauerspout
clinouuoir d’aùâtage cefl eflourdi,il ne fe trouua qu’vn (cul

’ homefgauochmaratusSpartiate,qui lui dit que celle grade

, l . » "me:z i la o
x



                                                                     

ossattusrin’rsï 141arm ce Compofee de rat de pièces, 8: qui (e traînoit avec tac
de diŒcultez, choir ce qui e deuoit eilonner:u’auianr que
cela ne lui ellon point force ,ains vn penible fardeau que
lbs chofes defmefurecs ne fepi nuent iamais biè manier
confequen; le diflipêr 8: ruinent bien rail. Tu rencontre-
ras ( dit-il )en la premicre montagne lei Lacedemoniens
qui gardât le pas,& te feront fentir ce qu’ils font.Trois cens
hommes arrelleront rani de milliers de peuples,on lesver-
ra demeurer fermes en pieds, pour garder le deflroit don:
ils ont chargeât l’eiiouper de eur corps.Fncores qu’ils ne
foyent que trois cens,route l’A fic ne les pourra dcfplacerde
la. Celie poiguee de gens le rit de tout fou appareil, 8C ne
redoute nullement l’effort du monde qui lui heur courir
fus, ains le fouiliendra vaillâment. Encores qu’en ce voyage
tu changes les loix de nathre , fi t’arreficras-tu en chemin,
8! feras contraint de panier au danger aucnir , lors que tu
viendrasà conter combien le pas des Thermopiles t’aura

I coufle. Apres que tu auras aprins que l’on peut t’arreiier,
tu icauras qu’on peut te mettre en route. Vray efiqu’en
plufieurs endroitsles Grecs te quitteront la place, comme
cfians emportez par la violence de quelque rorrent,qui en
la premiere fureur eiionne chafcuin: mais roll aptes ils fè ra-
mafieront de collé 8: d’autre,8t te ruineront par tes roprct
forces.le confeiïe que les aprons de la guerre (ont ligand:
que les pays que tu deliberes affaillir ne pourront eilre af-
fin. (pacieux pour faufienir tant de gens. Mais cela fui con-i
tre nous. La Grece te desferalpourtanr qu’elle cil rro pe-
tire pourloger ton armee. l Tu ne (çaurois t’aider de tous
tes membres. D’auanragc,tu ne pourras proùvoir aux pre-
mieres cicarmouches,& fi quelque partie de t6 armer: brif-
qle, Il te lèra comme impoflible d’y donner ordre: combien
que ce loir la le vrai moyen de le maintenir.Tu feras dcsfait
auaiit qu’en fgauoir llesnouuelles. Au relie il ne faut pas
que tucuidcsmn armee L’lllc inuinciblc, fous pretCXIC que
tu ne fçais pas le nombre de tes foldais,tant il cil grâd.rien
n’eil li grâd qui ne pu:flc perir:&ià pi oprc Grandeur eli la cati

(e Je Un ruinc,quâd routes autres choies c royât. Tout ce
que Demarat’ auoir pre-dit auint,tellemët que trois cens hîô

mes firent arrciier celui qui remuoit ciel Ba terre,& renuer-
Toit tout ce qu’il rencôtroir.Par ainfi Xerxes. ayât elle barn
par routais Grece,aprint a les deipens quelle diEqrêceil y a



                                                                     

148 Lva.Liviiii -’entre me armee St vu amas de peuple non aguerri. Aufli ce
Prince,plus miferable pour la honte que les Grecs lui litée i
receuoir, que ur perte qu’il cuit fouffette, remercia De-
maratus , qui cul lui auoir dit verité,& promit lui donner
ce dont il feroit requeileJcelui demanda permiflion d’en-
trer en Sardis ville capitale d’Afiqdedans vn chariotfit pon-
tant fur la terre le chapeau auec la ipointe droite:ce que nul
ne portoit; linon qu’il full Roy de Perle. Il meritoit bien
recompeniè auât que le demâdernais voila vne milèrable
nariô, puis qu’en icelle a peine fe trouue vu bôme quidilè

mn, verité au Roy.
Juin a!» ,L’Eu p a a un Augufle releua fa filles l’vne des plus am.
"film le pudiques a: deibordees femmes qu’on cuti fceu tremens:
"’4’" m” par ainli publia les ordures dola remierc maifon du mon-
xum’ m. ide:a*.içauoir que celle vilaine s’e ort abâdonnee a des trou

F, 441.," pes de paillards, 8c de nuift aptes les fellins couroit riblant
de a.» un par route les rues de Rome , prenant plaifira commettre
Wh" fi fes vilenies en la grand’ place,en la tribune aux harangues,
la? où fou etc auoir fait pafl’er la Loy contre les adulteres, a:
"5on tourne lement fe rrouuoit auec des putiers pres la fiatuc de .
pp." Matf as en la mefme grand’ place, ou citant d’adultere de-
maifin, uenue putain publique. elle s’abandonnoit a tous venans.

Ce Prince ne pouuant retenir (ô courroux, au lieu de fup-
primer telles puantiiès moins dômageables ellâs ren ës que
diuulguees, attendu que la honte en tomboit aufli fur lui,
neantmoins les auoir ainfi fèmees par ce bat.niiTcmen t.Mais
quand par lincceflitàn de temps la cholere vint î le conuertit
en honte 8c gemilTemëtfe repentant de n’auoir caché fous
filence ce qui lui auoir elle fi longuement inconu, a qu’il
n’auoit peu publier qu’auec honte. il s’efcria maintesfois

Rien de tout ceci ne me full auenu, fi Agrippa ou Mecenas
cuit elle en vie. Tant il efloit mal aire à ce prince. qui auoir
une infinité d’hommes a (on commandement, d’un rocou--

urer feulement deux. On lui auoir raillé en pieces des le
giens entiereszmais tout foudain il en auoir fait eriroollcr 8c
redreffer des autres. Vne armee de mer auoir elle diflipee:

c mais en dedans de iours apres l’on en vid vne Autre a la
voile. Le feu b a des bailimens publics, 8c l’on en reba-
Rir de plus ma nifiquos.Maisen tout le reilede la vie d’Au-
guile, il nefu poilible de trouucr vn fécond Agrippa ou
Marius. Diraysic qu’il n’y ait plus tu d’hômes pour tenir

l z la placez



                                                                     

nusuxnusrux’rs; 149la place de ces deux, ou fi c’efi faute d’Augulle,qui a mieux
aimé quoi: lui fifi la court,que de chercher gens qui lui fol:
fent hié propres? Il ne faut as penfer qu’Agrippa 8c Mecc-
nas fuirent coufiumiersde ui dire verité. S’ilseuflent lots
velcu.ils le funent trouue: diflimulateurs 8c flatteurs com-
me les autres. C’efi l’ordinaire des grands Seigneurs de
louer les lèruiteurs qu’ils ont perdus , afin de delpiter ceux
qui font autour d’eux : a: attribuer à ceux qui ne lem-«peu-
uent plus rien dirent: c’elloyent gens qui dilbyêt la verité. un, t.

M A I s pour reuenit à mon propos,tu vois combien il ell n "me
airé de reconoifire le bien receu des riches 8: rands du môfupnpu
de. Ne leur ap laudi pas: mais di leur ce qu’i svoudroyent 0’ "0’113"

’ qu’on leur «il touliours dit. (ne la voix de verité entre
quelqœsfois en leurs oreilles pleinesde flateriesDonne leur Pm, q...
bon couleil. Veux tu lignoit ce que tu peux faire’pour anite’peu
homme qui lèmble till-e du tout à (on nife? Fay qu’il ne (a- bigarre à»
paye point demis (à profperitéqu’il fâche que C’ell vne cho. MM?

gliflànte,qui ne peut ellre arrclicc que par beaucoup de for- 520;."
tes mains. Tu aurasfait beaucoup pour lui, fi vne fois tu lui emmi,"
arraches de l’entendement celle folle opinion de gnan-plu: bu-
deur eternelle, lui aprcnant que les biens de ce monde n’ôt "W de
point d’arrell, ains s en vont plusvifle qu’il ne (ont venus: """ÊdËIJ’F

que ce n’ell par tels moyens qu’on s’auancc:& fouuétesfois 1:72:25

il a? a point de differenceientre la plus defii able profperité ,5. i l
a: p us redoutable aduerlite’ du monde.Tu ne fig-ais que vaut
l’amitié, (i tu n’as ce (uniment, qu’é donnât vu ami à quel-

qu’vn,tu lui fait le plus beau piolet qu’à figuroit fouhaiter
veu que ce n’efi pas choie qu’on rêcontre dedansles Palais,

th en l’efpace de quelques cétines d’âneesnu côtraire plus

on ellime en auoir bonne prouifion, moins s’en trouue".
Et quoy?penfes-tu que tous ceux dont tes (cercaires le lou-
niëdr’ontpu dont ils aurôt eièrit les noms en vu liure qu’ils

porteront en la main, ibyent tes amis pourtant?Apelles-tu
amis ceuxqui vienent en fouleheurter à ta porte 8: qui (a
rangent par bandes 8L en ordre pourte falun-.3C’ellvnç vieil ,
le coufiumc des grands, 8c de ceux qui les contrefont dere-
nir regiltre d’un monde d’amis.l.’orgudl a ce]: de propre,&
de fairegrâd casdc ce que P6 viré fra r à la porte &qu’il y a
plufieurs allâs 8: venâs chez lui. d’cl imer qu’il te fait beau.

coup flâneur s’il te laitièyproobct fi pre: du lieu,qu in



                                                                     

15° La v1. une .I Ibislelpremier qui mettes le pied das l’a maifon,où ily aphti-
lieurs uis de derriere, par lelquels puis après on fait for-tir

in: x1 Il]. ceux qui [ont entr ez.
159W]? V, ("Glu c c Hvs 8c puis Liuius Drufus ont cité les premi-
W’ ersâRome qui ont fait efiac de diflmguer ceux qui les ah
&th loyeut faluer, receuan; les vns au cabinet, les autres en l’an
ù- Dmfm tichambrcdes autres en la [ale du commun.A1nfi donc ils a
fimpoyil noyât des amis en premier 81 dewuefme degré:mais lamais
"7°,": Ù ils n’eurent de vrais am i,Appelles-tu ami celui qui ellu die
i’fïdy’?’ les mots qu’il redoit dire en te ialuant :8c peux-tu efiinicr

au"; "in celui lare monilrer vu cœur ouuert. qui par moyens obli-4
tu) l’on ques s’efi glifië dedans ta marlou? Vn homme auratil la ha:
Joule: m (llClTC de delcocher contre toy quelque trait de verité, qui
a" 0’ ne re vient dire bon iour, linon par conrenance,â (on tour,
mmm’ 8: à l’ordinaire comme touslesautres? Quiconque que tu

vienesâ rencontrer de ceux-la qui ar leursbonnetadesôc
reuerCnces font branfler toute la vil e: lâches que quand tu
trouuerots les rues afiicgees d’vne infinité de tels hommes,
8L les chemins tout (ouuett; d’allans 8: de venans de celle
forte,que tu es en place pleine de gens 8c vuide d’amis. L’ami
le cerche au cœur, non pas en vne halle.C’eii la qu’il le fau:
receuoir, garder,& cacher au plus profond. S! tu enfeignes’
cela,c’efl rendre le bien que m’as receu. Tu iuges mal de
toy, penlant n’auoir le moyen de faire plaifir fi non âl’affiigé

&d’eflre mutile,fi chacun cit à (on site, Ne plus ne moins
quctu ce conduis figement aufli bien en afaires douteufet
8c incommodes que ailèestu manies dextrement ce qui cil
malcaife’, te monilres courageux en aduerfité , 8: modefle
en profperireztu peux aufli en tous accidës te monflrer lit.
â ton ami,ne lui iouhaittât aucune falclierie,ni ne l’abandon
nant en (on affliction. Cependant , encores que tu ne les
vueilles pas, plufieurs accidens ’entreuiendrôt en ce brond-
lisd’afaires du monde, qui te fourniront le moyen de faire

- preuue de ta fidelire’. Or comme celui qui (cubain: es
richeflès à vn autre, afin d’y auoir part.penle à (ay, encores

u’il (emble defirer le bié (le (on prochainzaufli quiconque
ouhaite que (on alii tombe en quelque neccfliré, afin de

l’en retirer . le monfl re ingrat en le preferât à l’autre:car

(on ingratitude fc dcfrouure en ce que pour paroir homme
tcconoilTaz il vuet que (à ami fait miferable,talche de le def
charger comme s’il portoit quelque fardeau. Il y a grande

"’60?



                                                                     

a

a." Tous n a". a 1-7"

a. pas ËIINSËAÎTS.« md’ill’erenceâfç auoir fi tu te hafies’de rendre la pareillepouc .

reconoiflance du biëfaitpu pour en dire-quitte. Œidefire 1
le reconduire il- s’accômode a ioanchamgôtattëd que le cépé-

propre loir venu.Mais l’autre qui ne cerche qu’à n’efire plus .

tenu enuers aucun,fouhaitera que quelque cas puillè auenir, i r
foi t bié,foit mal:en quoy il delcouuré vn trefmelchât cœur; mon
V Co M ME N 1(demanderas tu) Celle trop grande hafiiue- Âvfïngnu

té peut-elle proceder d’ingraticude? le ne ligaturois refpon- tflrelm’Ja-
s dre plusclairement à cela’ qu’en repetant ce que i’ai dit. We’fimbd-

Tu ne veux pas rendre’le bienfait receu , ains te defpefh’er 2:25?!”

des mains de ton prochain. il (emble que tu dies,Qiand d-vmnifi,
n’auray-ie plus afaire d’vn tel? Force’ell que par quelque mm afin
bout que ce foi: ie me del’gage de les mains.Si tu l’OlllQiS ig- de n’amir

i ayer du fiê;ce feroit ellre ingrat: maisce que tu delires cil P134010"!
encores plus mauuaisfi’autât que tu duelles ton rbchain,
8c par vneliombleimprecation attires inalqeui’ ur ta pro; puchai".
pre telle.l’e(lime que chacû te iugeroit pire que barbare, i
tu fouhaitois que celui de qui tu as receu plaifirîfufi’affligé
de pauuretë,qu’il perdill la liber të,qu’il languill de fliqué;

mourull:Mais quelle dilïerence y a- il entre dire cela tout
haut,ou le’defirer anion «sur? Vu hô’mede bon feus fuie-

.il de tels mammo: va maintenant, & clique c’efl rendre
la pareille,q’uâd on fait vne’cholie’que le plus ingratne vau-0
droit auoir cômifezveu qu’il .n’enlviét: pas iniques là ide lbyr

[on Effluent-ains feulement il nie auoir receu hié d’iteliiiÆ il
(a r dira qu’Enea s cil charitable)? il a defiré (lllBTl’DYC

full Pruneau], de-lauu’er Blpeie’hor’s de captiuiiéî
rennes hommes Émilien; , fi potai mohll’rer bonir): t Eaux 11,4." 44.
énianstils ont (bullaire que le mon: Gibells’embra aflpl’uslwpar fer-
r’ortaue de cuuflume. pour auoir otcafioh de faire voir leur m?! 745171":
charité,en emportât leurs pereôimere à trauers les fiâmes, mmm"

. r . 4 r . A . dadin":u -. - 3 il ’ a w sy’ * .841c; Licllnlflllt du dager. R me n cil tenue en ne a Scrpio, exempt"
s’il a (lçfiré que la guerre d’ frique dural ,ponr en venir lui "mua," Î

inclines finalmicnt àboutÆlle n’ell obligee aucunement
aux Deciens,qui en mourant ont (auné le pays, fi parauan’e
ils auoycnt louhaité que les aimes tôbdl’ent’ en neceflité

fi excreme ,” que ce leur full vn moyen 8c vne entree pour
vouër ninfi valeureuf’ement leurs vies.Vn medecin lède-gra-
de ’& rêd infame,s’il defire auo:r pratique. Il s’en cil trou-
ué pluficurs qui ayas lauré les maladies ptêdre picd’ôts’arrefi

llCl’fllll’l’ qu’à la cure d’icellcs ils acquilTët reputatiô d’eler

. t ’ I t



                                                                     

O La vr.r.tvau-, .biles hommes , puis apres n’en ont peu venir àbout,ou s’ils
mm. l’ô fait;les panures patiés ont elle miferablemè’t tourmëtez

Deuxiefim L’o u dit. comme aufli Hecaton le recite, que Calliüa-
confirmütus flirtant d’Athenes, d’où il citoit banni auec quelques
1” "fi d" autres par les menees de certains murins,oyant vn de la cô-
mh pa nie fouhaiter que les Atheniéiis funent reduits icelle ne
4, (Juana ité de t’appeler ceux qu’ils banniflbyent, deteita ce l’ort-

m 6’ de hait.Rutilius,Romain, le porta encores plus vertueulèmét
Car cemme quelqu’vn en le conlblant diloit, qu’vne guerre

duiles’efmouuort , 8: qu’en brief tous les bannis fer-cyme
a r’appeleeruel mal(refpondit-il t’ayvie fait, pour me lou-

haiter vn pire retour que n’ell mon depait hors de Rome:
l’aime mieux que mon pays ait honte de m’auoir banni,que
de le vair pleurer en y retournant. Cela n’efi as exil quid
il n’y a homme qui en foi: morus efmeu que ce ui quel’on a
chaire. Or côme ces deux 5 erlbnnages le font môlirez bon!
patriotes,ne voulans, as r’entrer en leurs maifons,lors que
tout le, pays litroit de olé, 8c pofipofans leur incommodité
particuliereâ celle du public: trulli dirons nous que celui
a Ce monfire ingrat qui veut voir par terre (on bienfaiteur

afin de lui tendre la main: car encores qu’il ait delirde hié
faireâlbn prochain, fi fait-il mal en penlant telle choTe en
en [on cœur. Ce n’efi pas donner Encours niacquerir hon-’

mm!!- neur, fi tu vasallumer vn feu pour l’efleindre puis apres. t
fgzfifiizî li. y a eu des Republiqmoù les melchanslbuhaits efloy-
mu du en: reputez crimes. Demandes condamna m qui vendoit les
fau. a... choies necelTaires aux fimerailles, ayant prouuë que cd!
mnderJe- bôme la ne cerchoit qu’à gaigner,ce qui ne le ouuoit faire
13,446" li lufieurs ne mouroyent.Mais on demande, r vn tel a cité
:2312: iul ement condamné. Peutefire a-il (ouhaité de vendre â
diam-M! peu de gens,mans bien cher,afin de gaigne. beaucoup Mr Fa
"mug marchandife. Or puis que le trafic cil comparé d’achet 8c

i aurifia» de vente. pourquo rires-tu ce fouirait a l’vn des deux, veu
comme 23e le gain peut cl re 8L du collé de l’acheteur, &de la par:

vendeur? Davantage, il faut que tu condamnes tous
ceux qui (ont mellez en ce trafic: car tous veulent vne mel1
me chofe, 8: la deiirent en leur cœur.Tu fetas contraint de
condamner la plus part des hommes. Car qui normeras-tu
qui ne eerche a gaigner au defpens d’autrui? Le loldat ion-
haite la guerre,aiin des’auâcerle payiâ s’efgaye s’il prCllDld

que les viures (a. ôt a haut prix. Vu aduocat s’enrichit quad

Il!



                                                                     

pas BI1NSEAITB. ’13,ily a force roces.Si vne raifort elt mal fanum de la prati-
quepour es modecins. La ieuuelïe delbauchee enrichit ,
les merciers 8L marchans de draps de foye. Les maliens le

n charpentiers le repaieront, li la foudre 8c le feu ne le prenù
rient a quelques ballimens. Delcouure le (cubait d’vn, tu
trouueras que ceux de tous les autres hommes lui reliant -
blent.Penfes-tu que Arunrius,l-lat’erius,&leurs lèmblablcss .

minutiers 8c pratiqueursde tellamens,ayent en autrcsfon
haits que ceux qui s’occupent aux ceremonies 8: mollifiâ-
uenables pour les trelïpallez? Neantmoins ces gens-la qui
defirent la mort d’autrui ne fgauent pourtant qui ce fera:
a: ceux-ci fouhaitent que celui auquel ils font plus tenus,8c
de qui ils deuroyent procurer en faneur de l’amitié,foit ollé

du monde. (fixant a ceux la, les viuans ne leur font pain: ’
de tort: mais ceux-ci endurent cXtremement,li leur (huhau:
n’a lieu. Les vns delirent de gaigner, pource que leur vil
feruice leporte ainlii les autres, ne demandent qu’a s’afran-
chir d’vne choie qu’ils elliment autant qu’vne grolle taille

Or il n’y a doute que ces crocheteutsde teflamensqui pep
dent durant la vie de celui qui les doit-enrichir sr la mort, . -
ne fouhaitent d’en voit le bout encores plullol que les au- q "
tres.Ceperidant, quoy qu’on lâche bien quels liant lesfou-Ï
haits de telles gens, fi ne les recerche l’un point. Maisil de .
requis que chacun prene anis de foy, 8L entre en fa Confci- A
ente,pour confideier quels ont (es plus lècrets fouhaits.Cô-
bien a on de penfees que l’on cil honteux d’auoirîpcnfoes

8l Combien peu de lbuhaitsolons nous faireien pre ne: de i
tefmoi’ns.’ I i V i ’ A mon x.

Mais tout ce qui merite reprehen lion ne d6it pas pour- Vina?!"
tant el’tre eoiidainnéxomme ce fouhait de l’ami dont nous l: giga
parlons. lequel vfe mal de la bonne volonté, a: rencontrele Âme": l
danger de ce qu’il fuyoit: tellement que pretendant le mô- defire voir

v llrer prOmpt a reconoillre le bien receu, il en deuenu in- aigrin: a
grat, A la miene volonté, dit-il, qu’vn tel tombe en mes m" me
mains, qu’il defii’e 8: recerche mon amitié, qu’il ne paille
viure a l’ailè,.ni honnellement, ni feurement que par mon "mina ’
nioyen.Puifli:-il tomber en telle ex tremité, qu’il ellime pareille.
que ie lui donne cela que ie fuis tenu lui rendre. Les Dieux x
a: les hommes,v0ire fes domefiiques mef mes le, mettent en L
tel dellroit, que perlbnne autre que moy l’en puilÏc ile-fg:-
ga. Œvn paillant a cruel ennemillui. coure luè’,qu’vul

.



                                                                     

1

K4 Il: v1; -LIVRBA . a"me" de gens bien armez l’eriuironne, qu’vn cramer 8k
t vire partie aduerie le (erre de pre:
x L, CON s l’D 2 a s vn peu ce que tu faisan ne ferois pas vn de ’ .

.Amplifira- toasitclsfouhaitsfi celutâ qui tu pères ne t’eufii fait plaifir.
tu? d" f4"- S:nsitoucher aux lourdes fautes que tu commets , en ren-
m ’îm’g” dah’t mal r bien , dru peches encor en ce que tu n’as ’12

fizzeïîît. c patience ’nttendre le temps propre à chafcune Choiè : càr’!

P cèlüifait autant mal qui recule âAbien que l’aune quifc ha; .
ne trop.C6me vn biëfait n’efl’pas remuable à toutes .hcu- ’

mmm ne le faut il pas reconoxflre en tout trips. Si tu [ne
rendois vn bienfaitJors queie ne le dcfite point,tu ferois in

mutinais tu l’es beaucotip plus’,quand tu me contrains Je
Éditer que tu me faces phifir.Ayes patience : pourquoy ne
veuxpoiiit que le hié que ic t’ay fait demeure quelque reps
en ta maifon?Tc tourmentes-tu d’eflre obligé P D’où vient

que me t’aprefles ainfi à me rendre la pareille , comme fi i
tu alpois afaire à quelque afin-e viuricr? Pourquoy caches-
tuâ me donner des afaires? Ofès tu bien iouhaiter que les
dieux maroyét «barriraa Commet prcflèrois-tu ceux à qui
tuquroisfnit du bié,quâd tu es poulie de telles affeâiôs à le:

x ï- L reconoifire! P R E me R E M E N T dôc,ami Libèralis’fipre- ”
à nonsâ ne ubus point tourmenter, encores que par biêsfilits

nous (oyons obligez les vns aux autres,& cet-thons les occa-
fi0ns d’é fairemconoifl’âceJâns les forger nous mefmeab’ou ’

uenôs-nous quêtait le fait d’vn ingrat, de fouhaiter 1c mo-
yëd’eflre hié tofi quitte en tendant la pareille à (on biëfàië

teuf. Caninulne rend de bon cœur,cc qu’ildoit enuis: 8C n’e
’flime pasquiô lui ait fait vn preient,ains qufô lui a mis quel-
que fardeau pefât fur la tefie,s’ila receu vn plaifir qu’il veu
droit qu’ô ne lui eufi izmais fait.C’efl chofe trop meilleu-
re & plus cquitable de re (ouuenir des biens qu’ô a receus de

les 2mis,cflantprefl d’en faire reconoiiTance, fans les en iln-
" portun’crini s’efiimer leur efclaue &redeuablc pourtant.La
A raifon ci’Fque le bienfait re peut appelle? vn lien commun

qui (breneux performe: enfemble. Demande hardiment:
factor-de que ce qui cit dei-croume à toy,&’dcfirè que tu re-
çoiués alnigremêt ce que ie le dônc.Si la ncccflite’ prcflè l’vn

de nous deux,& le deiliii porteîquc tu (on côtraint receuoir
plaifir de ma main,ou moy l’adapter de la tiene, que celui
de n09 deux quia accotiiiumc’ dictèrc liber-al le fait. Qgât à

310in fins premic iredelayeiay nullemcmne fera)! in cane -

. de



                                                                     

DESBIENSII’AITS. 1;;de ma franche volonté,fi «sa que le temps le requeira;Cc- . un.
’ pendant, lesdielx (ont tefmoins de mon dire. I Le; Un": l

I’A v acouflume, ami Liberalis, de remarquer 8c comme """L 7’"

. . . . fautfmrtoucher celle droite affeàion tiene,que tu crains dlcfire pa- mfnfin,
i reflèmt en deuoir quelconque d’ami. Mais celle apprehen-Pimfir un

fion ne lied pas bien à vu gentil courage,au côtraire,il doit in" r ou re-
auoir ferme repos en lors: celle refolution de vraye amitié tonoîflZm
doit driller au 10m toute inquietude,Autant demal fais-tu [r’l’lfl’fi’

de prendre ce que tu ne dois toucher, que de ne point de- -
[linter ce que tu dois doriner.Le premier priuilege d’vnjbien
fait fait que le bienfaiteur chtimi lie le temps auquel il veut
quion lui en. face reconoiflanee. Mais le crain (diras-tu)que
les hommes ne iugent de moy finillrement. le reipon; que
celui fait mal quitveut complaire a la renonimee 8c non à la
confiienceTu as deux luges de cela affluoit toymefme que

1 tu ne peux. tromper. 8c ton prochain, que tu peux abufer.
Mais s’il ne funaient point d’occafion, demeureray-ie touf-

, iou rs redeuable? le di.qu’oui.p mais tu damas ouuertement
volontairement,8l auçc grand eontentementd’el’prit confi-

dereras le depoil entre tes mains. Celui le repend d’auoir
I. receu vn plaifir qui èll marri de ne l’auoir pas rendu en tel

8: tel tempsMais pourquoy ellimes’tu celui-la indigne d’c-
lite ton bienfaiteur 8c crcancier de quelque plaifir, fi tu l’as
ingedigne 81 propre pour le te faire,quand tu l’en as requis.
(:wa le trompent bieiifort, quiclliment que donneras:
remplir les mains ou les minions de plufietii-s, loir magna- I le
nimitéweu que par fois c’ell l’abondance,& non pasl e grâd
cœur quifait telles l’argefles. llsignorcnt que par fois il y a mgyfl

’ plus (l’admire St de grandeur de courage à prendre qu’a ilô- minuit au

nenCarJans deroguer au mente de l’vn ni de llautre(pour-Pltf-ttîfrn
’ce qu’ils font efgaux, fila vertu les goiiucrne)ce n’ell pas""”’,’"’.’ "

moindre magnanimité de deuoir vn plaifi r receu que de le a
faire. Encores y a il plus de difficulté en l’ion qu’en l’autre w, MW

entant que nous gardons auec plus de follicitude ce que qu’à lefiiz-
nous auons receu, que cela que nous voulons donner.Pour- Tl-
tant ne faut-ili’e mettreen peine fi nous rendrons bien roll:
la pareille, ni fe halter mal a propos: pource que autant cil
coupable celuiqui djiFere de reconoiflre le biëiait quand il
en cil t6ps,que l’autre qui le halle mal ârpposJe garde à m6
prochain le plaifir qu’il m’a fait,tellcmèt que le ne fuis épei
ne m peuplai ni pour moy. le l’ai remercié,8c par aïeque’t

- Il]

"tu.

XLIII.



                                                                     

156 La vn. 1.1an wbienfait.Quiconque peuiè plus qu’il ne faut au moyen de
rendre la pareille du plaifir receu ,il eflime que le bienfai-
teur ait toufiours le penlèe tournee a la reconoilïance qu’ô
lui en fera. Mieux vaut marcher fimplement en l’vn 8: en
l’autre fait.Si mitre prochainveut que nous lui rendiôs la. V
pareillqacquittôs nous en ioyeufèmétMais s’il aime mieux
que nous (oyons depolitaires de (on bienfait, pourquoy lui
pillons-nous (on threlèr P qui nous incull d’en refufer la

ardeëll merirc que nous lui permettions de vouloir ce que
n luifemblera.Quant âl’opinion qu’on aura de nous, 8c

au bruit,qui s’en pourra femer, (ailons en ellat comme de
tholias qui ne nous doyuent pas mener, ainsqui ont a mar-

cher aptes nous. i

ET DERNlE R.
1.1V]! E.

SOMMAIRE!

N ce dernier liure,Stnerque amide illatif" M
ne": (9’ yodlions antife: u pudenda; s’ar- I

rafler En» methode tu]: mach , comme «jfi
î, . lcfiiiet ne le meiiiyepaa,g’lm’ mcfm s’en me» .

gi . filais ayantfait 1m: profita confirme à [on
’ ’- ’v popaa traité Il: l’excellence Je la mm, a.

du «CWmCellflfl qu’elle ripons à l’eau»! qui je kiffe manicou.

inleg’l en": en en «pifions ,la)" la premier: efi,Comem 191’4-

84 (lequel’il Il! (En jaguar Je toutes thofei) peut "and!
fiu? bienfait d’ami. î d’un: rafiau!» amplement à rafle
derntndcjl "projet!" farauds)» les parfin d-fage , aufquclles
il rappa]? 1:23"qu aux tarifez)» r les folles cannoitifls de: mî-
daùls’a’ «fanfic comment loupent donner "fige. De làil "me

on llftæfldl queflimfii ulm- lit quine qui à]! ample ââ archer
0 adapta trouua- Iu un]?! Je reconoiflrè a r57" le le" "tu. S’é-

ftü le mifiefmfiîimît (une? cpt: afic’lfünmolui purifiai! orle:

vi
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pas IIENSFAITS. 157lui qui reçoit piaf-mu quotrüfme s’il ennuient mondé-ln le bien

receu d’1» mefihitÆn la cingulefchî nourrîmes rama rïiln à ce

lui lequel employer-4 mal lu rhofe rËduc.Pour lafixiefmefi nous de K

nous manaf!" mon: un cruel,[4nguinuire a mmm de la p4-
m le la? qu’il u "au de briguât qu’il jèfioîl mïjlre’ ninji vicieux.

mon: examiné?" le menu toutes ces quefltfi’s il mnjlre commît
le bienfaiteur (loi: oubli" [on baeufii’t,pnrlc des impunis redormi.

-deurs annulions de bienfaits : mon coufiquenimrn: dogal
z œil il fait "garderles ingrats ,0 il: la cïpurdifin que mur m de-

nanifiait: «un les «in: vaincu; du»: le monda cfipleinJl adieu-
fle qui? ne doit s’ejlonmr du 315d nombre du ingurMm’du que
aux quifiplliânê’t J’ 1m tel mol enfin: eux-mefmerinfiflrz,s’rls

. daignent pre e la point de]? findçrfmsfiintifi-Jyâ’t prouté

«la performe: unfonijl ont" à confirmation Je (mon; obieflion
qui efi en la bouche depluficm, «fil nefoutpointfoineployîr à un
ingror,pourcd’qur à]! «un: operrlu , 0’ mouflre comme cela
doit albe prins. Surquoy,pour induire les hommes vertueux à nefi
loflèr lamois de bienfait-e d leursprocbaim,ll nonspropoje la na;
me de Dieu(mnl.uen qu’enfityuont l’erreur il: [on tempi Il parle
dcplufiouts dieux,g’omilme’ ou Soleilplia qu’il n’aportxè’:)lequel p

continuejuns immole 0 interruption à lumps" à aux qui en
[ont du tout indignesÆtpuù que nom le Jeu m enfuiure , s’enfuir
narcflàbrmït qu’il ne nom efflux loifible de nous ti: degun, (être

les ingrats que nom monîl’rionl innommables en leur endroit, a
leur farinions du tout lapon: il: l’umitie’.Pour râclufinn Je a]! œu-

un,b’l lulu" quefaire du bien à 1m ingrat ,r’efi 45k d’homme

voyaient vertueux.- Tous ces fifrons-la , comme aux du liures
prenohmjmt enrichis d’exemples, Jefimilitudes , dejènmues a
prennes notablestuieez. briefimnent afubnlomoulmoio au et la
grau: profondeur en [01Mo tradition contrepointe hm philofiphc
Sroique.lequel le": à, la lrauerfc quelques ParadoarQflui clims
rapportez, ou bulprina’pol 9’ à l’intention 80041:3: tous les

[cpt liuresmc peuuent recorder le kana, ni leprùur d’infinies bol-
les lui-bufflons
bienfaits.

qu’il peut recueillir Je «Il: infule tourbai» la

Cana* ’O v n a. G s,ainiLiberalismoustouchôi; d’un, dt.

’ ’ à terre: . la"; mg.D’ olvflurs ou longs acuminant... jèmhler en

a), u’ liron en’ - ’ l à:Et des «surprimes ennuyeux ne homing. "a?"

1 ml a: ("tu



                                                                     

158i ’ La YI!;Î.IVRSpullulait; Ce liure cil vn ramas de ce qui rafle à dirc.Ay5t es prccedës
il ilium" truité les choiës par le menu , ie confidere fii’ay oublié dç

dît! touche-x quelque point,& nô pas fi ic dois inuëter quelque
z dtflmfin cas nouuezu.Tu piédras (purifiois. en bonne part , cerçfie.
intention a encores qu’il te (ont (uperflu. SI ficuflè voulu complgirc à
Il? de bien moymefme,l’œuure fa fui! guancé [an degrcz,& i’eufiegar
:3521"! dé pour la .bonne bouche des difirours qu1 euflènr fait repe-
maihteàm nm? l’appui: au plus faculMais des le ’coxrixpèncement l’a)!

4,41m, and 5ms fur table tout ce quicfloit plus ncœflatrczmamtcnanc
à mefme ne ramaflè les miettesôl relicfs.Et pour dire vray,fi tu m’en
1mm! qu’il demandes auigi’eüimc qu’apres auoir propofé ce qui 12m.?
mnfelrme A 5mn for-merles mœurs,iln’efl pas grâd befoin d’infillca; fur

Sïgfazï” Heschofesinuentees plus pqur exercer a aiguifer l’efprit .
fifimn de que pour reformer la conièience.Car Demetlius le.Cyni-,-
Demem’m, que(grand perlbnmgej mon in ciment,quand mainte on
dvnflefilm- en fera la com paraifon anec les pîus CXCCHCDS dumonde);
accouüumé de dire,81 rrcflâgcment, qu’il te vaut mieux (çà
415,1." a, noir pende preccptes de fâgeflèæourutu qu’il t’é fouuiene

du 5m; bien,& que ru les mettes en pratique,8z que d’en aprandrç
gua)e&, à milliers dont tu ne ite .puil"scs aider. Tout ainfi , dit-ILquc
iîv’ilfuî celui n’eit pas maifircldc lune , qui a vapris me infinire’dç
ËÏË’RÎ” prifes 8: d’acrocbcs qui (bu: hm ’d’vfagemàis hié qui s’efi »

(aux; exercé foigncufemét en vn ou Ôux tours,dont ilfc fgaitcai.
à 4,". der proprcmét quid il en cit tëps , n’importiz cela de rien
maux, que s’il fgait beaucoup ou peu , pourueu qu’il cntcndcac fada:

ffme pratiquer ce qui cil requis pour demeurer viâorieux :aufiî
i en l’eflude de ihgcfsc ,in ,3 beaucoup de preceptcs qui CF

âaycnt l’efprit,xnais peu quil’cfleucnti 8L rendent fèignqur

Cs fortunes humaines. Encores que tu ignores les taures
du flus 8: reflus de la mer:pourquo y de rep: en fcp: ansl’hô
me change dcconaplexionïd’où Vient que la largeur, d’un;

galerie ne (emble pas d’cfgale proportion à ceux qui la re-
gardé: de humains on diroit que 3c fond cil fort-cibi: 8C
que les piliers d’icclui (on: plus pas les vns des auna, que
cens: du bout plus proche de nos yeux:d’où vient que les gate
nucaux non comma en vn coup 112191214: toutcsfois Pm a.

’ pres l’aimes: fi vne mcfme ièmcncc a’cfpard pour la genc-

rarion de deux corps , du s’ils font conformez par cohabi-
tation de diners iours: pourquoy aluni deux cnfans d’vnc
maline ventrée n’auront conucnance quelcôque l’vn auec
l’antre es accidés deleur vic,ains fêtât de mœurs 8: façôs de

x I t x l i V . faim!
I
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DES-BIENSPAITS. 159faire totalement difierentes,encores qu’ils foyët engêdrcz
de mefine pore 81 mere,& nez en vne mefine heure ?il ne
ce reuient aucun dommage de palier par deflus la recerche

v de celles choies que tu ne peux lèauoir , ni n’en ell pas
befoin aufii,La verité cit voilee se cachee biéprofôdMoins
nous pouuons nous plaindre de Nature,comme fi elle no’ l k
kifoit tort.Car il nÎy a choie qui rit-Joie aifee à trouuer,fors l
celle qui ne nous lcrt de rien apr-es vn e longue recerche,fi- F
mon que nous nous pouuons vanter de l’auoirtrouuee.Mais
Nature nous a. delèouuert ou mis bien pies de nous tout ce
qui nous doit rendre meilleurs 84 bien eureux. Si [enten-
demér humain nevfe foucie nullcmët des accidésdecefievic, .
s’il s’efleuc hors du monde 8L foule aux pieds route appœhé ,
fion de mal,s’il n’cfl: point ambitieux 8c infatiablo,ains a a-

rins de cercherfon bien en icy mefme,6 les hommcsne
ui fée point peur,fi l’a fouuenâce desdieux ne l’el-li-aye nul-

lementgfachant qu’il n’y a pas grande oecafion de redouter
leshomrnes,& de s’eflonner en penlànc aux dieux,e ncores
moinss’il mefprife les plailirs, ou plullofl les defplaifirs 8C
tortures dcla vie mondaine , ayant gaignê ce point d’ellre
reiblu que lamer: n’efl matiere ni occafion d’aucuntmal,
ains la fi n de plufieurs calamitez :s’il a voué les peirlÎzcsâ la

vertu,& tient que le chemin pour aller où elle nous con:
uie,efl vni 8c ailë:s’il aime à viure auec les nutres,eilant en-
gëdré pour feruirâ lès prochainszslil contéplc le made com-

me vne grande maifon,"& defcouure fa coniciéce aux dieux,
vinant à toutesheures com me deuant les yeux de chacun,
fi: redoutant foymerme plus que tous leshommeszcefi en-
tendermntgeil homme-la vit bien loin à l’efearc de toutes
les tourmentes don tllemonde cil agite, il demeure en lieu
plaifant 8L alSeuré,il ell: palée maiflre en fcience vtile 8e ne-
celsaire.Tout le relie ne lui fer: que de rouet polir parsec

4 quelqucsfois le tempsæflanr loilible à l’homme qui a l’e.
fprit paifible à: iouilsant dm repos arseure’ , de remuer de
fois à autre ces menues bcfongnes qui palifient feulement
l’efpritfians luidOnner nourriture ni vrai contentement,

DE M n r RIV s veut que celui qui fait profcliion de vertu Il A
garde faigneufèment ces chofes,qu’il les retienc (comme 9"” 11mn."

on dit)auec les deux mains,ûnsiamais les lafcher,ains qu’il 5
les imprime en foy,tellemenc qu’elles le conuertilTent en m,,,j,,,.’fl,,-

lui:bricf que par continuelle meditatio’n il obtient: cela mmm

y

«chœur-An.



                                                                     

16° tu vn. Lrvna .limai qui fin- foy que des lainâtes penfees lui vienent au deuant , q
fg? 5’ celle delirable difiinâiô des choies bonteufes 81 honneflcs
pâti; : Slui (oit ailee,qu’il la récotre en tous lieuxdu premiet coup ,

mp1 W, 8c fans aucun delai:& qu’il fichequ’il n’y a rien de mal finô

Z!" mais: ce qui efl deshonnelle 8: vilain ,’ m rien de bon que ce qu1
unfib tu? cil honnelle.qi’il range lès aftiôs (e16 cefie rcigle , que ce
Ézsï’.”* (bit la loy de tout ce qu’il requerra de fèymefme 8: des au-

Ù, P4, la; tres:ellimât au telle les plus milkrables du mode tous gour
amende- mands 81 paillards,gens qui ne valent rien , tant riches a:
fird’tfln haut-montez puilTent ils tilte. u’il dieen fôymefme.I.c
5m14 4* plaifir môdain cil fragile, tofl palle , (aoul de ce qu’il void,
":Ë’îîlælus douloureux plus on l’eilime plailant.qut à tills coups

aich- a, 1.:- codtrifie ou fait rougir la confciencetau relie , c ntegipti-
5,1, du- ble en toutes fortes indigne de la nature de l’homme pro-
[mandre la che des dieuxtvil 8c abie&,ayant faute du femmes de mem- - I
Grand. breshonteuxôt cachezzbricf, vilain au commencement8e

a la finie plailir (cant à l’homme, 8: au vertueux,efi de ne
le point farcu’ le ventre,ni s’engi amenai refueiller les con-
uoitifcs qui font moins de mal quand on les une à requoy

ains auoir l’elprit deliure de ces tempelles caulèes par l’a -
bition,qui esbranlle les hommes efiriuans fans Celle les vns
contre les autres , 81 par la fuperfiition qui v’ient de plus -
haut,& nous fait croire des dieux felon le bruit que l’on en
fait courir,tellem’ent que nous lugeons d’eux felon nos paf-
fionsat imperfectionsxlhmaus u’il nous refiemblent.L,e
vertueux , duquel nous drelfons ici le pourtrait,iouit du
plaifir fulinentionné,d’vn plaifir toufiours lèmblable a loy,
qui ne branfleiamaismi ne doit fentir falèheric ou incom-,
modité aucune. Vn tel cil parfaitement doâe en la corton;
lance des choies diumes 8L humaines. il le contente du pre-

n, (and: n’ell en peine quelconque de l’auemrxar aniline
peur-ilauoir qu’mconllance en celuiqui ierte’l’œil lur ce
qui cil incertain.Vn tel doncqueseflant deliuré de ces cui-
fans foucis qui tenaillent la penfee,n’elpere ni ne defireriê;
ains conté: de ce qu’il a ne deuale pas en ces difcouisfans
fond ni riue.Maisafin que tu n’efiimes point qu’vn tel fait;
appaifé de peu:comme fi c’elloit vu enfantzlaches que tou-
tes choies [ont â lui.N0n pas comme elles ont elle à Alexâ
dre,lequel quoy qu’il fe vill fur le bard de la met rougear-
ilimoit auoitencor plus de pays a gagner qu’ll n’é auoit

, une derriere fov.Ce qu’il auoit conquis a dont ou le n67

à mol;



                                                                     

o 8c comme entieremêt tout ce qu’il peut atteindre,autât e

l

Des ninuscnrïs.. :61moitSeigneurm’eflo’it point âxlui,veu qu’ilenuoyoit l’on A

miral Oneficritus eipier l’Oceâ,8t cerchcr la guerre fur v- i
ne mer inconus.Se monllroir-il pasbien pauure en chaulât
ainfi fou armee hors des limitesde nature.& le precipitant
d’vne ambition aueuglee en vne mer d’infinie eflendue 8c

’ non encorcsdeicouuerte? (nie chaut-il côbiê il a voléde
Royaumes,côbie’ il en a donné,ni quels pays lui font tribu- z
tairesëAutant d’ellendue de terre lui defaut qu’il en delirei

C15 vice n’a pas eflé particulier à Alexandre,lcquel a elle Il”
plusheureux que (age en fuyuant les traces de Bacchus 8c fifi?" à:
de Hercules:mais c’ell vn mal qui a nm tous qui la fortune Ë” Z" h
afait fortit- des gos en les agrandifl’antÆren vn peu garde âfmûâg:

Cyrus,âŒbyfizs,& à tous les R oys de Perfe.Qui trouueras- "on ml";
tu de ceux-la qui fe (oit côtété de a monarchie, 8c qui n’ait rimmel?
fini fes iours en quelque (ouhait d’eilre encores plus grâd? Seigneurs?
le ne’m’en esbahi pas. L’ambition cil vn feu qui engloutit m 3 à

a toute: chv-

le beaucoup que le peu que l’on iette dedâs vn tel abyfme. la
Il n’ya que l’homme fitge,qui iôît vtayement Seigneur de Jeanne du
toutes cholés, qu’il garde (ans peine quelconque. Il n’a Stoiquts-
point d’ambaflâdeuts a enuoyer outre mer, ni des armees à
camper fur les riuages de (es cnnemis,ni des arnifons à lo-
ger en places fortes 8c commedeæil n’a belbm de logions,
ni de compagnies de gés a chenal. Tout ainfi que lesdieux
immortelsgouuernent leur empire fans eilre armez,& de
la hautmament leurs afaires lèurement 8e paifiblemét:de
mefme le figes’acquitte de toutes les parties de ion deuon:
encores qu’elles s’eflédét biê loin,fims mener grid bruit: 8:

(ailant le meilleur 8c plus excellent entre tous les hommes
Il void tout le genrehumain dellous les pieds. Hochent la
telle tant qu’il te plaira : c’ell vn elprit efleué par deEus les
autres.apres auoir fait en figyuneiime vne rôde par l’Oriër 8:
l’Occiriét,penetré es lieux plusreculez ,8: dot l’acccs nous
cil ofié par les delerts,puis ietté les yeux lur tir d’animaux
8L fur tât de biens que Nature nous fournit li heurcufcmêt
de dire comme Dieu,Toutes ces choies En]: à moy.Par ain
fi le (age ne delire rie’,car hors touzeschofes il n’y a rië. "IL

Cs s T cela q ie voulois,diras-tu:ie veux voir cômët tu te De "3’"
defireloperas de ces picges efquels tu es cheu volôtairemét. 222’144 à

Di moy, quel bien peut-on faircâ vn (age,fi toutes choies fuma
luiapartienêt car cela melmcs qu’ô lui dône ell; â lui; le con occafion de



                                                                     

,16: Le vii.irv.nt .feutrer env du dôc,que le rage ne peut receuoir aucü bienfait,puis qu’à
î’l’P’ fi." ne lui baille linon du lien. Or vousdites que l’on peut clô-

ner quelque chofe au fige. le fay lamefme queftiou toga-
pnmin. chant les amis. Vous dites que toutes chofcs font com-
painü fi-a- munes entre les amis : perlonne donc ne peut rien donner
mirfivnfia Mon ami,puis que tout cil: commun entrÎCux deux. . le ref-
oti , que rien n’empel’che qu’vuc choie foitâ celui qui la
MJ": ’ poflede ,8t au lagmi quielle cil domines: afl-gnec. Soy-
,,,,-, plum, uant cela,ie dis que toutesjchofes apariienent au làgc,en ce!
à banian le forte neantmoins que chafcûa la’pi optiete’ d’iecllqspour
d’autrui. s’en accommoder.Le droit ciuil du: que tous les bien; qui
mal” 9’" font en vn "Royaume aparticnét au Roy. Et tqutesfois cela,
(fumette dont la (in - Hi il R y ’ r» r I-ammi" po e ion vmuei t e e au Q),rCC.()ri01t, ose! p
aman") gncurs particuliers, a: chaque choie ardu poflclieur, n Ami;
Izfizge eflfii dôc nous pouuons cloner à vn Roy nollre maifô,nollre 64cl:
au"!!! ne nollre argër 8: ne dit-on pas que no” lui dotions dujfien .
g?’ d’a’ Car les Rois ont pouuoit fur les cholcsla poflèlliô defquel-

t ’ lcsapartient auxpatticuliers.’ Parlant dequelqircs pays,
nousdilons Voila leslimites d’Arhenes ou de Campanie:
cependant les particuliers marquent 8c bornent les terres
pieceâ piece, St quelque efiendue de terre ledira dire de
telle ou telle Republique , dont pluficurs auront chacun
leur part,& en iouyront paifiblcment. Par ainfi nous pou-
uons donner à la Kepubliquc les terres qu’on LlllOlI para"
liant eilrc lierres, St dont nous e ilions proprietairesëi pof-
felieurs. Mais cela le du en diners elgnniiàfl-il pas vray que
l’efclauc 8c tout ce qui lur el’t propre apartiét alun maillre.
Et toutésfbis I’cûlauc fera m prefcnt a (on marfh-e.ll adonc
quelque choie en main laquelleiln’auroiz pas,fi ra maifire
n’cull pas voulu qu’il l’eull eue. Le preŒt ne lailÎe pasd’o-

lire prefêt,puis qu’il 1’ a donné volôtairemét,encores que le

mailire lui eull peu aller quanti niclme il cul): iscfuféde le
baillet. Or pour faire la prenne entiere ( puis que nous
flammes d’accord maintenir que toures choies apariiencnc
au rage) relbluons la queihon,cnmmcnt il y a moyen defe
monfirer liberal a l’endroit de celui lequel nous roufle-noris
cilice feigu enr de toutes choies. Tou t ce qu’ont les milans a.

Osisflion partient au peut: toutcsfois chacun en: queie filsfai:
mm a quelques prclcns a ion pCl’C, Les dieux (on: fugueurs de
günz mm toutes choies: neantmoins» nous leur portons dcsoEmnà

des , 8c leur iettons vne piece d’argent. Ce que i’ay lait:

’ le il v
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» chorés ,l que chakun’ a la propricté des biens " qu’il pollède.

, nisèïùùsvu’rs. :16; lfié-il d’élire-mien ;’ lendores quece qui cil à moy En: damna" que l
paixgu’v’ne mefine’cln’afc peutcfirc ànous deux? Onap ’efiS’fl’

pelle macquereau celuilqui a des putains’lâ longe. le (age 533:";
cfifeigncurdetoutcs chofcs. Au nombre «ficelles fondes c
putains. Il s’enfuit donc que les putains apartiènent’au fit-

ge. Celui cil: maquereau à qui telles putains de 103g:
aparticnenndonques le fige cit macquercau. China qui
perofènt vn. tel argument, neveulent non plus que le (âge
(ë’mdle ’dc rien acheter: car Voici qu’ils difèn t; Pçrfennc

n’achetc ce qui cfi’ficn tout ’éfi au (âge :il n’achète donc

rien. De meihmjls défendent ’au rage d’emprunterqâburce

que nul ne paye .vfuxe ou de fou argent; le n’auroiàiiniais

fifi

l faibli Iic retirois les cnuillatiôs de telles gcnæcncores qu’ils
entendent thSblCfi cc que nous vomi-lansd’irc". 4’ ’ . . i V-

IE di quele fige cil tellemët feignent 8: mamie de mutes-341’044 à

À kiferai!"Ncglnsnc ’moihs que (bus vn d’un bien rciglé; lem-nice
cil leigneur de tout,& chacun maniéâ (bu minutage le bien pr "a?!"
dém il’e’ff proprictxireN’o’uë entrerons ci âpres en la gnaquait":

ne de cc point. Pounle prétérit ceci fuflSra; que le plus dô J
nér au loge ce qui lui aparticntd’vnc lbrtc,& à moy d’ ne h ,.
autre. ’ Et ne faut pas s’efbàhir que quelque chofe l t

xpuilTe dig: donnee à celui quivcfi Seigneurie touiesx
ray de4 toy vne maifôn à linge : tu as quelquè’ mon: en . il
celle maifon , 8c moy aufli: La chofe en elhièntè l’vfîzge ’
dé la tholia cil mienÆt pourtant fi le fermier qüilabourc
tes terres ne le veut, tu ne toucheras pointaux fr’ui’cs qui-
naificnt furle fond de ton hcritage. Si les vivi-ès Tom:
chers 8: fil y a famine,tu verras vn grand monaut: du bled, "
8l n’èn auras pas vn grain,encoies qu’il ait cllé cueilli en t6
champ, 8: doiue maline dire porté dedanstes’ grainas. Tu
n’entreras peint dcdâs mon loage, encores que tu en fi vis
prqprictairc:nin’emmeneraston cfdancn’il trucaillcàla g
iournec pour moy-z fi tu m’as foumis vne ("chu à Image, le
ic re feta)! plailir, fi ic permets que tu ’nycs plus pour t’y ’

fioit. . l Tu vois donc qui fi: peut faire que qnclqu’m
regoiucvn prelènt en prenant ce qui cil fieu; ’ D I.

E N tout ce l u i v. du: tr nua l d "mm":A W 1 c le içn ne: c en tu, tous eux mfimam
[ont tagueurs d’an incline chofàCommcnt? pourre qu’à Par Mm,
l’vn en la propiieté, à l’autre l’vfufruiâflous dilbns Voila exempta.

les liures de Ciceron a Dorus le libraire dit qu’il font ficn s: 7



                                                                     

154 La vitrina-l’th 8l l’autre cil veritable. Ils font a Ciceron, comme î Pan

tfur d’iceux,& à Dot-u? qui les a achetez : par coure queue
q cil proprement parle, quand on dit quils font a l’vn 8: à
l autre , pource qu’il en va ainf : mais en diuers efgard.
Selon cela, Tite Line peut receuoir 8L acheter’de Dorus
l’hifioire qu’il a com polke. le puis donner au fige ce qui ,
m’apartinnt particulicrement , eucores que toutes choies ’
foyent àlui. Car puis que (comme vn prince 8c feignent-
fauuerain ) il cil feignent legitime de toutes choies, 8c la.

roprieté d’icclles cil efparfe puis apres en chaiquc particu-

et: lof e peut receuoir preièns, deuoir, loer, prefler 8e i
acheter. ’Empcreur cil feigneur de tout ce qui cil en l’Em
pire.- le fifque a puiflance fur les biens en particulier fèule-
menmoutes choie? [ont fous dominariô de l’Empereur:mais
il n’a rien de propreque fon patrimoine. On peut bien dit;
courir (lepte qui el’t St n’ci’c pas à lui (ans preiudicier â i": di-

gnitézcar mefme ce qu’on adiuge à vu particulier Côme cho l

le propre , apartient en quelque forte à l’Empereur. De
inerme le lège poile de en ion cœur’toutes choies : mais de i
digit 8c de donliainîfila quellque’. hmm lui cil pgoprc. ’

vn. io N a que que ois Vou u prouuer ue tous ommes
Trvfiefmg elloyent facrileges: puis au contraire qui:l nul n’efloit fileri-
meîlege: laminant prouuerâg premiâr, &(Êommeon dit) prcci
à. "f".- piter e a cm1 du haut vne roc e en as, rom comme il r
un 4,, D,- argumente: (lucanqu’e a emporte 8c confômine ce qui z- l
hmm: ou pat-tient aux dieux,&l a applique a fun vfigc,il cil [acrilea
"3mm ge. Or toutes choies apartienc aux dieux.Doncques tout
’""’"ù ce que quelqu’vn a 1’; raui aux dieux, qui ibnt leigiieuil’s

de toute chies. Par c6 equêt uicô ue a choie uelle qu’e - .
i le fait,il cil facrilege. Pour la? pruine du («0131, il perme: p
ga. d’entrer de force es temples, a de piller hardiment le C a-

pitole, dirait: que ce n’ell point ficrilege: pource que tout
ce qui cil emporté d’vn lieu appartenant aux dieux , cil
porté en vn autre lieu qui cil: anil: a eux. le refpons atout
cela , que touteschofes apiirtienent voilement aux dieux,
mais que toutes chofes ne leur ont pas ei’te dediees. Œ’il a
y a du facrilege en l’Vfiirpation des choies que par deuo-
tion l’on ardente a la diuiniré.le dis aufli, que tout le mon-
de cil le temple des dieux inmoitcls , 8: feul temple digne
de la grandeur 8L inaiciié diccux E S: toutesfois qu’ddïut- i

’ , l i ce:
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pas sinusraxrs.’ 4erchicaner les choies profanes d’auec les fainfies,&qu’il n’eit

pas loifible defaire dansvne chapelle ou en ’vn rem le, ce
quieil loiiîble de faire en quelque autre placeâ cicon-

iierr. Vn lacrilege ne (Çauroit toucher ni bleifer Dieu,
qui a efleué fa maiefié fi haut que les traits du meieham:
ne le (çauroyent atteindre : ce nonobfiaiit on punit le fait.
crile’ge de l’offence parlui commife contre Dieu. C’efl:

l Ton opinion 8c la nollre qui l’obligeâ punition. Toul:
ainfi donc que celui ci! ellimé (acrilege , qui defrobc
quelque chofe lâcree ,encOres que (on larcin quelque
par: l’ait porté , loir dedans l’enclos du monde : aufii

peut-on deiiober quelque choie au (age : car on ne
lui cite rien des choies dont il cil feigneur en general. .
ains de celles qui lui apartienent particulierement , 8l
qui (ont pour ion vlage ordinaire. il le contente de ce
dont il inuit a part : quant à tous les autres biens du mon
de, ilne les vénaux; pas auoir , quand niefmes cela
re pourroit faire : &tient le inerme langage de cegrand .
Capitaine Romain , auquel comme la Republique pour
reconmfi’ance de la vertu 8c de lès beaux exploits euii don-
né autant d’elpace de terre, qufilen pouuoit Circuir auec
in charruë en Vn iour, Vous n’auez pas afairc (dit-il)d’vn.
citoyen à qui il faille lus qu’a vn citoyen. Peules-tu point
que ce peribnnag êmonfirc beaucoup plus admirable
d’auoir refufé ce p tiët,que de l’auoir mei-ité2Car planeurs

chef de guerre ont ollé les hiés 8: herirages a ceux qui les
poilèdoyêt: mais nul de ces Capitaines n’a pofe’ bornes ni

imitesâ lès defirs. I ila croy qu’en côfiderât le cœur du fige s’efiédfit par tout vm-

lc môde,duquel il eii,maiilre, nous (liions que toutes clio. æ’m’fiu
(ont à lui mais s’il le faut pied": a part.& le côiêpler en (à ilÏÏMËk
droit ordinaire,ce font choies hié diŒerétes (garnir SIIl"iàllt 1,13221.
cntédre celle richeilc lèlon la gradeur de (on courageou le a; Dam.
Ion la valeur de [on reuenull auroit horreur de pelletier "in.
to’ ces hiés tctriés,dôt tu parlesle ne te reprcfete. ay point

SocrategChryfippusZenon, 8c autres grands perlbimagcs
5 la verité :qui (ont d’autant plus remarquables qucl’ô ne

orte plus dienuieâ leur vertu,â caufe que des long rEps ils I
j] rom horsdu m6de.Ci deiTus i’ay fait métion de Demetn’
lequel nature fembleauoir produit de nolire tc’ps. pour l’ai
r; Voir que nos mauuaifes mœurs ne fèauroyét difformer ce

a



                                                                     

155 I. la vn. L’t’vnii
perlbnnagc , 8: qu’au contraire lui nous peut reformer?
C’cll: un homme(encore’s que lui inclines ne fe reconoifli:

, tel)fige au poliible, 8L qui ne change iamais de deliberatiô
ainsfiemeure ferme en tout ce qu’il s’eil propofé: doué au

relie d’vne eloquencc conucnable â choies grandes, nulle-
ment reccrciice ne afl’ec’tee, ains vigoureule, 8; quitiourlîiic

couragculement (on intention. le Cro)’ que la diuinc pro-
. uidence lui a donné la vie &l’adrelïe de s’exprimer telle que

nous voions, afin que noilre ange eulë en Demetrius vn pa-
tron pour l’enfuiure a vn reproche de [es mamma:

liiez. ’1 x. Siquelqu’vn des Dieux vouloir bailler la pochHion des
Eflanr a)... biens du montien Demetriusfous’ condition qu’il nelui

"a en proe- full loifiblc de s’en deiliire,ic in’afieurc qu’il l’a refui’eroit,8C

lm dt D? diroits(hi’ant à moy,ie ne m’attache point â ce fardeau dût
1’: il cil impofliblc le deiueloperæflant tlifpoil-ët cheminant à
min-qui,- l’aile,commc tu veis,ie ne veux pasm’enfonccr en celle f6.-

le: au, tu drIere de biens terriens. Pourquoy me fais-tu prcfcnt des
"qui du maux de tant de peuplcsfie ne lesvoudrois pas prêdre pour
fige .. fii- les dOllnCl’,V0)’3nt qu’il y a beaucoup de choies qu’il ne mer

85W" (7 feroit pas [cant d’offrir à d’autres. le veux me prefçnter ces

il? choies qui eiblouilÏent les yeux despcris 8c des grands:
mmmm; 8c contempler ces biens que vous achetez devoiire fang 8C
dcfiriuan: au prix de vos vies. Apporte ici les lithlrelles delpoilillcs
par marri" de l’orgueil Gide la vanité du monde: eii’aleles li tu veux,
"9"!" l’vne aptes l’autre,0u les mets (comme c’eil le plus expe-
3 dicnt)toutes en un monceau. le voylvn lambris agencé
delà" "7,. par lubtils coriipartimcns, garni de coquilles de tortues ,1 as
lcfiluelles chetees fort chercmët,& diueriihees doit-lie forte 8c fi pro-
onr «Il! W prement par l’indullrie si les Couleurs , qu’on prend plaifif
MI" f"? à les voit-â cauli- qu’elles repicfcntcut le naturel. .D’auÀ

Zig; tre part Cape-ergo] des tables ô; pictes de bois autant
flaqua", ellin:ecsflue le i-euenu d’vn Serviteur, et que l’on luge pre-
fanum. Cieufcs le ion qu’elles tout madras 84 marquetees. Vorla.

des radicaux de criilal , qui font de grand prix , acaule
qu’ils ion: aire-Li caller. Cela quiîdeuroit donner occa-
fion aux ignorons de incipriier les tholia , les leur fait che-
rir 81 irriter d’auanragc. Voici des coupes de percolai-
ne : pource que ces meilieurs auroyent trop peu de
plaiiir , s’ils ne portoyent les vns aux aunes des am -
ples une de pierresët coquilles piccieulès; p llaaunlc’r

’auarr-
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;  

. . x«khanuns i12N*sE"AI’rs..  , ’167
  anantagefl le xandre p2. ’11 gorge puis aprcs. le voydts
pcçlesgui 0m. blé coutlé dusn’m cicu La picrata" autour-
d’huïlcs UlCljÏL’Q âniapeïnièsâ P’)H’6F huhau. O.) mm:

Açsppvïcs cnfèrnhle, 81 qui plus :Ü or îcs mmm. in" cou-
V plcs .S vnofîu Issu-nes, la vain] c des (cumœm’aumt

pas airez bib: lus l’nar’ÂsrllflI .xr r 11mn a p." Ier à chafqüe
lorcil’lc’ 1c» pendnm qui ml. w. ibuuîs : dans . hantés.
l’appvçoy des ramsé? .’p’,»z»,s’.llr;ugap; cl": xobksdcsté’ho «

gèsgulnntcypmùcu: ga: tr k4) px .iu f1! M mdudmï:d,hi
ÊCAJJIHL(gunidOlt dcmcerCàÇI-E : b 35103:"le fénzmc

’ iptutdùvcnuc les ayan; mime;2 un .uzruxv bananiez (ilne
reflot: nui’ZIÇL-s câofca au cou!!an (91-: chu ,lj- î" .   ’
A; EUS1011112111511imunusgtfiuque-nm dam; MUST, V115? â

.1;qu s. mignnixsun plame me cé gadin. liëur (M 9mm:

en leur: (alunas. M t   ,, Il; l h l4 x.l.  Q-v E. flexum auaricc? rambin) y mm- (hoiçaqùi par huma";
leur chardon: cfpuxfç negrlnçfip si "robres cl.o..’ëslîîusfim le:
ggcpfm’nntcs iour (:1160,Capînsamnix’us 5K çyfinïûîïëlîu’âlc frîf’ïjçlï’c

.n ay JILL: ne Y’x’uxygînt (un; Un me; x::(-he:Tcs, c un affin a Min" le

plus placqucs u w a u:ugL11t.«1u1.s,.vCU;L1 na polac mnuûl- 1;. 3.0.13",
ç’irc.Sn 613c ce CcuaxncmçLr. cycla rerreflaqwllç Ian-w: d,   "a:
tutu ce qu: ( fluât requis pourmfilrc vil-5c, àICçCÎÉë-cslm v ml lire à
auxgu fond de 1&5 cnrudlcgëç :1 (ômc cbnryc mita fi: pcïl’v FF”,

JEHICUIÎIJ: l’or 5c l’argôr,cômc !î.r chofi sqni donut): titra-ÏÆÏË’";

.lËîÇC’CS pour enfiommugcx’ 3L ruiner lu pzulplcsî Ir: icy h: tarmgÇdHË,

r1M: des mçfinys Cachçzjs que l’or & l’argun; : afin que les del’mmnce

hom mes ayant dcquoy s’cncrçrucr , nufli’bûcn que dequoy (771614191-
QChCÊCT chu-cuvent c6 dq’ilslfcfirlsnr; Mais encore; des cho» h """m’fi

T654; 9m quelque mamma 8a fulndité , 1’011)": y trpuulc à fifi?"
l tquxnçyçr 1px yeux apx*c,«.All conta nirc.ic vay des commas,
:dcs cedulus, des oblzgcx , aca à dix-c: du l’agent Cu papier,
( "16911111: c d’aunric- b;j.:flanrç: , vnc ixmcnnon pour pipa»

l’a-finir qui ..’c.7.«yu un lbpÀflzm Je tholias vu mm. Car que
thug-toures ce, (l ois? Qu’a? ce RU!rC(I.m’è :i’vn prcfi à

lupin, d’m "Hindi d’axe aï, u’vnc MENU , 5mm des
noms (114613qu 31T a innLntc’z )wur djinn! Naturc? HIC

,puis me plaàmhè de Ex un! 0,81; a: mû Un n21 mm- plus 3- .
nant l’y: & l’argent x ou de Cc (mus (a. [en rcndus (i pe-

lÇlnz; ’lrùl F1; ixmpMïÎÎ l"; de Icsdczûm. (lamina): appcl-

Jetons nous ay  ;:::lio1. .a,CÇsllu:c5 de câptca , ccucrmeâ
l à min A! à «a niares à douze pour (il? Cc tout malècôucs’

m -
.-



                                                                     

(i458 L: vn. LIVRE rque nous trichons, 8è qui dependent (le nome luchage--
menccliofes qui n’ont rien que lon puine voir ni toucher;
fongesô: ombre d’auarice. Qgc l’homme ell malheureux
qui prend plaifir à manier’vr. gros regillre, contenant la

efcription de (on reucnu, qui a des campagnes de longue
v ,cfiendue que les cièIaues doyuent culgiuer , du befinil â

milliers pour counrii les plaines des prouinccs 81 des Roy-
aumes, vn train plus grand que quelque ai méc de peuples

girelliqueux, & des marfons à loy plus [particules que lesvnl-
les bien grande! Quand il am a fogneufcment couru de

i l’œil toures ces choies fur lefquclles il a deiployé 8c arran-
v ge’ fcs richeHZ-s , a qu’il s’en’Yèrilonâuemenç bia’u’e’, s’il

prend la peine de faire comparailon e tour caqu’il pof-
Ï lède auec ce qulil defire,c’èf’t m Helill. e. Laiflè moy; 8: ntr’c

remeine chez mes vrayes richeflès. leiicny où il y a vn Roy ’
aume rayement grand 81 paifiblex’cll le Royaume de là-

, gclîe Quant à moy le pollède tellement toures chafouine
e queie (çay aufli qu’elles aparziennent à tous. l e

x! Co M M 2 doncl’Empereureufl fairprefcnt 56e Denie-
DcttfiLa; trius,dont ie vien de parler,dc deux cens talens, il cômença

’ arwmârire 8: ne lesvoului prendre, n’ellimant pas quece full
par compa- femme qui merirafl que lui fit Gloire d’aumr receue.Pour
nif"? Ü" vray,Læ(àr employoit trop pente Côme pour honnorer ou
pourcox rompre vn tel courage.ll faut diiede ce perfôn age
55m- notable ccqiii en cille lai ai ouï tenirvn propos admiràblè,

’ lors qu’il retiroit ce faitde llliinpereur qui pêibir le gaigner

17”" . . . . . . . .» mec vn (i Éros prelènt:S’il vouloit,dit-il , cognorllie qui le
4 i. finis,il.mc cuon: donner mixtion Empire. A
un. AXN sI donc l’on peut donner quelque choie au lège,

Il "munie encores que toures choies foyer" à lui: com me rien n’em-
fifi" POP! perche que l’on ne face quelque prelem â W) ami, encores
âmfi" que nous dilions que toures choies (onreommuncs entre
p01?" amis. Car elles ne me (on: pas communes aux vn ami ainlî
mn , qu’auec vn compagnon, pain (lire, anl:i ra part 81min la
l’âpmtdon micne : ainsc’ell ne plus ne l’UOlnS que les cniânçfunt c6-

qunlqw muni au perc 86:11.1 meic, qui (ont deux; 81 cependant l’vn
d’l’fi"14’ des CIIFIIIS n’a pas vu parc à ioyüi’auzrc vu murmurais chaf

f’l’qu’l; cun d’eux a le perc 84 la mer: que les autres cnfnns ont.Au
,Ïffluznîkp. relie, quant à celui, (luminique il Font, qui m’iflbuçre filo)! ’

fa. ic lui (en); bien Cmcmlrc qu’iln’ii rien de commun auec
moy. Pour q: elle raiibn?ii’nui.-nt (lût la communion dont

* A nous
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un amuseurs. :69nous parlons ne le trouue linon la où cil l’amitié, laquelle
n’efi finô entre les fagales autres font autant amis qu’allo
cicz. Outre lus les chofcs peuuent efire appendes cômue
n’es en diuerlgs fortes.I.es places des cheualiers font comma
nes à tous les cheualiers Rouiainszôc toutesfois la place que
faux-ay oecupee au theatre,quand re m’y trouue, cil miene

’ proprement. Si ie la quitte à vu autre , encores que ce fait
commeen communion , fi (rH-ce qu’il lèmble bien que il:
lui ay donné quelque choièJl y a des chofcs qui (ont â quel
ques perfonnes rousccrtaine conditiom l’ay place au chea-

- tre où s’afleent lès chcualiers,non our la vendre,ni pourli-
loer,ni pour y habiter,mais feule êt curarine fpeé’tateur;
D’auantagefie ne mentiray- pointt (li an: que i’ay place en-
tre les chenaliersmiais li venant au thcatrc , ie trouue ces ’
places reinplicsefquclles il m’eiloit loifible de iri’aflèoir,
ie ne perds pas pourtant mon droit, encores que i’en fois
privé, pource qu’il cil occupé par ceux auec qui celle pla-
ce m’ell commune. Penfe que le maline le fait entre amis.

* Tout ce que pollinie mon ami cil comun entre lui 8c moy:
mais la propriete’ lui en demeure. le ne puis en vfcr s’il ne
veut. C’ell le macquer, me dira on. Si ce qu’a mon ami cil:

a moy le puis le vendre. le di que nonznon plus que turne
pourrois vendre ni engager les places ou s’afl’cent les dieu:
iersencores qu’elles (bycnt communes entre-eux 8l roya

La conclufion n’cltpas ferme, de dire qu’vne choie n’efl:
pas tiene, fous couleur qu’il n’cllvpasen ta puilïance de la.
defl’aire, ni de la rendre pire ou meilleure. Car ce qui cil:
tien fous certaines conditions ne laifle pas d’eflre tien. Si
tu dis,cellc choie qui a efié miene ne Tell plus pource qu’m
autre l’a , ie di qu’elle ell encores tiene comme aupara- x I x n

mmh ’ i v Maintenu")!Po v n ne t’entrcren ir pas long tempszle bienfait ne peut Humeur
pas efire plus grandmiais les choies en quoy le bienfait cô- unanime
fille peuuent acroiilre en qualité 8L quantité,pource que la "’fl’f’md’

biévcuillâce s’eflêd 8l re donne licenceicomme il auient aux 9mm];

. - v, c . elle epaïennes de s eflargir amers celles a qu1 elles portent gaga-5,51m-
l &ion. Leursbaifers 8a aubines accolades nlaugmëtët point ragençaie-

l’amitié , ains l’exercent feulement. aux"; à la que-.7540"-
flionluyuante , elleaelle’ reloluë ci deuant. Et pour- d’er’Üm

tant nous l’examinerons en peu de motszâ me» que
raflons deduites en l’explication des autres peuuebtgemdc

l m



                                                                     

170 . L a avu. 1. t vns.reconoifl" cllre rapporrees âcelles-,ci. .L’onr demande, fi «1qu a.
("Wh fait tous les crions de rendre vn plaifir receu, l’a rendu 8:
"mg: s’il en cit quitte?lit afin que tu lâchesqu’il ne l’a pas rendu
[a 6;- il s’en eilmis en tout deuoir, Il apert donc qu’une l’a peu ,’
"raniment pource que le moyen lui cil dciJllll, 8c que celui la ne s’efi
du marine point acquixé entiers (on creancicr, quia cerclie de tous co-
fimb’ecfl’e liez 81 n’a peu trouiieriargent pour payenll y a des cho-
lîfiqïrm (ès de telle condition, qu’il les faut accomplir par efeftsS:

se MW" d’autresqui (ont comme efleétuccsp quand l’on accu-hé

amin moyens delescfïeâuer. Si le modem) a lait tout ce qui e-
wr 019’413" lioit en luy pour remettre en pieds quelque malade , il S’efl
P°W°"Êfi" acquité de ion deuoir, L’adu ou: iera repute cloquent; 6c
Pl’ï’fï’f aura le bruit d’auoir bien plaidé encores que la partie (oit

condamnée. On ne laura pas de piner beaucgup vn chef
Mairluêpi d’armer: qui aura perdu me bataille, moyennant qu’il ait
4 61’24”” fait roui Cc que l’on ignorait requerir d’un (age une &vail-

Un" "m’lain Capitaine. Auih [on prochain a fait roufles efforts dé-
ÎÂÏI’ÏW ce rendre le bien que tu lui as fait: ton bonheur lui a eflé

a que 5b contrant .,L:i rrnyr amine ne le poquoit pis: encontrerquc
nuque cela. Ion amin’a peu rien donner amy qui es riche,ni n’a°
en 44430"; «ne mon] qu’il le vilitall &lcciaurull, puis que tu te por-
’Zfigi’y’fïtçs bien a esaccomn-odê en toures lorries.ll t’a liiitfufli:

z? yaka; [ante reconoiilance, encaies que tu n’ayes pas receuIlc bic
51,450". que tu le: asiait. D’auantagc. il a touliours eu l’ClprltltCn-

du a celax 8c en a cerché l’occafion propre: il s’ell lorgneme-

ment employé, aï prins beaucoup de peine apres cela, 8c a.’
plus trauuillé quecelui à qui il cil aucnu de iendre bié tell
le plaifir qu’on lui a fait.L’1»: x EMP L E du dcbreur ne con’

finn men: p15 bien, attrpudu que ce n’cll pas allez qu’vn tel alle-
u mmm gut qu n a cerche de l’argent.- il cil tenude payer.D’wtanc
à noujlrer qu’il a le prellcur à il: queue qui la» pi elle, 6L ne mile puller
que. celui un ièuliour Jans intercfl. Mais ion bienfaiteur, homme de-
?"Mfim. bunnaire,ie royant courir galât u :iuec tant de peine,te dira.
2363:” Chailc ce chagrin de ton cœur: celle d’allu- tai - houx 84 im-
çrwn M poi run à tu)! riieime.Tu,ne t’es rien Lulle que tu neni’ayes
minium- baille-Lait me l’au etort. fi tu eihmes que ic delire encore.
. il: digne quelque choie. To’n cœur cil entierement mien.Di moy,
4’ 11W "S! coutelleravtu pas que celui la a rendu le bienfaitzcnuers
1’47’ÎZÎ: qui le bienfaiteur tient vu langage fi courtois 3 le dz
31:31;": moy que celui qui a rendu la pareille,» u’cll pas en
121ml A!» plus haut degré que celuii c1 qui ne la pas rendu,

I z i - Maïs

a

i
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DE! BIENSEA1T5., 171Mais porc le cas au commue , qu’il air ovblîé le bien Whmï- à
fait receu . 6L un (Î; ibir las mc’mcsunrrclnl. n’a. du: gvâvl 7"?!""7.
merci. nminnédras tu rusque c’cll vn mgrar ë Or l’autre :L
a nacaire lours 61 mua»; y lallTé tous aunes mîmes en au lc-flm’mà.

re pour vacquer à cclm la lçul , 38. a tquluoænvs eu l’ml lur umparai-
to nes ocmrreræcmpo-Jr’empoigner la plus r0po.lVlCUÔ3-1’39"1-

mouscn mclîw rang (du: qu. nes’cft IfflhCflîCHllÔllk’lé
de reconorlrc la bœuf-lur &ccl’mi CI au] n’ufim lamais au
trcclmlè que d’un (finn la occafionsPC’cfl tedclîaifbnmr

fi tu exrgcsdc moV la. chulè qumo l0 mm que la mlgmc de
tala baillcrnc n34 point lîefmlli En lbmmc, poli: le cas,
pour cxempl: que ray ayam râlé (au pnlbnnicr , i’ay em-
prunté argent 8l bill tous me: biens en gaga" au c:enncicr,
puis- me fins mis à l1 loilç au cœur de l"hiucr : i’ai couru les

colles de mer cltumccs pan infims courfèires , trama-Cm:
tous les perilà qu’on pr un rencontrer mcfmcs en :cmps cal-
me, 8( rodant par tous les endroits lys moins dekouucn s,

.pour ccrcher par maniera dcdire,ceux que chalcun fuit , à
fgauoir lèsl’iratcs,cs mains dchucls IC fins tombé finn - .
lament. Combien qu’alors quelque autre feuil racheté,
-m’accuf’cms-tu d’1 Igrnnrudc? (bras-tu que ie n’ai pas rcco-

’nu le plmfir que tu m’auois lhlt,nl que 1c nlay pas rendu la

parcillc,encorcs que durant celle naniuatinn l’ayc fait nau- u
fragc :pcrdu l’argent que fanons amaflë pour (a rançon, & mugi
-tombé en la captivité de laquellcic re voulois denim-r? 1, La,
Tant y a que les Athcniens appellent Armodms& Arma Tm la":
giton tyrannicidcscorîlblcn qu’:ls n’nycnt cllé ttlspar cf- 77W?"
fc&:& la maindCMuriusbruflcc au feu allumé lur l’autel 17"?" ’
des ThJÏc nsâ allé autant clhmcc Comme fi elle eut misâ Influx;
mon Po-fmna. Qloy que la vertu en luttant conne la
fortune ne lflltpas [outlaws venue â chcfdc (on cmrcprilè

fi n’a elle laillë d’aparoir magnifiqucCelui a plus fait quia
couru aptes les mcnfious, (la firant cmpolgnm’ ores (cri , tâ-
toflcela, pour pouuoir Mireprcune de fil finccrc alïcfgion,
que l’aurrcquia la prcmcnc rencontre , 81 (and-(don-
ner peine quclconquc , a fait reconozlàànccdu bic-n re-

ceu. V ’ -MAI s l’on remarque deux (holà au hammam :13 vol?» 1’ l3
té 81 l’cfïcélïu lui donnes suffi les Jeux n.clhwscllofas Tu TW’Ï’J ,.

aurois quelque m1611 depropolcr (ch à quclqu’vn qui fi-
Çomcmeroag de dinc,qu’ll a bien la volontç’,& qui ne mon- Heu, "Je.

’ m nj A l
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1.72. Lynx. Lux:amarina d’ ftre’roit autre choie. Mais tu ne peux tenir ce langage à
"momi"- (clim-ci qui auec la bonncafl’eétion s’efforce 8: cerche tous
" le Wb”- moyens:car tant qu’en lui cit il conioint l’effeâ â la volon-

dqam té.D’auantagc il ne faut pas roufiours efgaler le nôbre a vu
mmm, autre nombre. Par fois vne choie fart pour deux. Ainfi dôc
enfmbie,illc di qu’à l’effeâ fuéccde aufli la volonté G francheôttât de-

rcjlnndà fireuie doreronoiilre le bienfait. Qæ fi en marier-e de ren
"1417 conozllàncc la volonté cit inutile (ans l’effeâ, tous les hô-

m" ne n . . . 4M7 - mes (ont ingrats cnuers les dieux ,a ufquels ils ne [çauroyet
ËÎËZZT offrir choie aucune agreablc linon vne franche volonté. L’ô

que onefrirefpondraflue nous ne ramons pas rendre autre choie aux
t’y ml"!- dieux pour leurs bienfaits,un de les en remercier affeâueu
’i du. (émendât moy i: dis aufli que fi le ne puisfairc autre chofè
à] ne pmenuets mô biéfaiteur,pourquoy ne feray-ie ellimé reeonoif-
finn-"3.1:. fiant en (on endroit, veu que le ne fay pas plus ample recta-
que: èl’ef- piaillante enuers les dieuxfï o v T E s r01 s fi tu veux (canoit
flanc! ’10” ce qu’il m’en femble,& marquer ma refponfe : ic dis que le
’fi’îl’ï- biêfaiteur doit efiimcr qu’on lui a fait reconoiflàncgëccelni

gag" à â qui l’on a fait plaifir cil tenu n; fourreau qu’il ne la pas rë-.

"la; ma. dere l’vn qu1tte8tque l’autre fe tiene obligé.Celui-la die,
malin", l’ay receutët cefiuy-ci refponde, le dois. En toute quefiion
WmDWno’ deuôs rèdre au hié 68mm: faut couper broche aux cxcu

XVI’ i les qu’empoignent les ingrats, 8K fous leiquelles ils peuuent

cache.- lcur peruerfité, lay fait ce que icq danois, dira l’un
fi" ni,- d’entreux. la: le encores maintenant. cuides-tu que nos
gamma, anceflres ayant eu fi peu de iugement, qu’ul n’ayent bien

- «luiqm’ (cou. que caloit choie du tau r (lcfiaifonnable de tenir’en
fûifÙ"!”i maline rang celui quia def’pendu l argent empwnte d’au-

quîfiîfm trui a gourmander, paillarder, St iouer aux du; 8: quel-
film-111,6"..un autre à quileteir . ou un brigand’, ou quelque au-
nlenmn il ne malheur a emporte ce qu’il nuoit de propre &d’emprunt
un!!!" «pulls n’ont point voulu receuoir d’exculè, pour apxendre aux

TH" ’î’hommesa elhe finales: quoy qui leur peufl aucnir. Et:
fiifi’ZZe: mieux valu ne peint admettre les iufles excuf’es d’vn petit

Énpnhm nombre, que de donner occafion 8: entr-ce a chafcun n’en
dailfhirc forgera plaifir. Tu astout ton poffible pour reconoritre
rem tu” vn plaiiir receu.C’eli afl’ez. pour le regard du bienfaiteur:
""37?!" hiais pour ton regard,c’e& trop peu. Car ne plus ne Indus
32’113 d, que le bienfaiteur ne merite pas qu’on lui. rende lafpa.
1,, finn" â- mille, s’il fait aiifli peu d’ei’timc de celui qui s’eft oi-

"miam gneufenient empluye a trouucr les moyens de lui faire

4361m l reconoiflancc’



                                                                     

tv- un v-HOY’V

- quiert plus aucune choie de toy.Ne t’attribue rienrôt ne te
.iufiifie poiiit:ni:iis ne laifle pas de cacher les occa fions de à. Mi",
N rendre le bien receu. Ren-le â cefiui- ci,puis qu’il le rede- qn’anlui a

vn--r-.-

I qu’il foit befoin de beaucoup difputer , s’il faut icc0nOIilrc

DE! BIvE’ÉZÈPAI 732
reconOifi’ance,que l’autre qui s’eïl repofe’: ainfi aufli es-tuin

grat fi à celui quia prins en payement ra bonnevolonte,tu

.4 . gr
ne te feus d’autant plus volotairemet redeuable,qu’il ne re- 7 ’l il 1’

"un afin
Itplnufir

mande:& acell autrcud’autât qu’il ne le redemâde pourrira fair-
l’vn ,âcaufè qii’ilcil vicieux : 84 al’autre pourauiatit qu’il

cil homme de bien.Au relie, il n’efl belbin que tu penfes 1’"th
qmflnnn’rl

. . f i ad
un bienfaitreceu de quelque fagctlequel eiLdepuis deuenu 5254,];
vicieux. Car puis que tu ne ferois difficulté de rendre ce 1m faufilât q
qu’vn lège t’aurait baillé en garde,& rendrois a vn meithât Infirme- La
ce qu’il t’auroir preflé,pourquoy ne dirons nous le niefmc "’Î’WI’Æ
d”m biêfait?Te châges-tu,pource que l’autre s’el’t châge’?Et 7’ m ’

fi vn homme filin 8L dupoit t’auoit baillé quelque choie a ’
garder-,la lui rendrois-tu point s’il tomboit malade?Sômes
ri ous pas toufiours plus tenus d’afliller âvn ami afflige de
maladie,qu’â celui qui fe porte bienPOr ceflui-la cil en mal
un d’crpritzll lui faut aider 8L le fupporicr. Sortifc cil me

maladie de l’aime. - 4,Po v R mieux entendrecela,i’cflime qu’il faut vfer de di- vn..
frinélionJl y a deux fortes de bieiifaiis.L’vn , qui cil vraye- DlÜ’M’N’

ment,& ablbluëmentfi: peut nômer bienfait , cil celui d’vn
[age à vn-autre fage.L’autre eilcômüpopulaxreêtfe manie Nom-W

entre les rages 8: i norans. uât à celle dernicre iorte,pour qui mi?
certain il faut renie le bien receu que] que puille dire ce- armant:
lui à qui iele renaquand inefmes il feroit deuenu vn meur- du 0""
trier sin pillardpu vn adultere.1ly a des loix contre les tri Th’lt’fi’l’"

. . . fr l.
mes, le Magiflrat fçaura mieux réprimer tels cœlpables d:,:;:,,,.

. que celuife monflrcioitinprat entiers eux. Encores que
quelqu’vii fort melchant,i ne doit pourrantle fairedeucv "un
nir feniblable a lui. le ietteray au mefchanrle bien Tamarin
qu’il m’a faitzôt le rêndray à l’hômevertuèuxzâ l’vn, afin (71341"!!!

de ne lui rieu deuoir:â l’autre,pouree queie lui fuis obligé. d”’”’i”’"î

lem T à l’autre forte de bienfait, il y a plus de difficul’
tézcarfi ie ne l’ai peu receuoir fiiron cilât (age, aufli ne puis (1;, 4,",
ic le rendre qu’à vn fagc,Mais pelé que ie le rendc,lui ne le mgrmm.
peut receuoir,ni n’cll plus capable de tel le chofe,& a per-
du l’adreflè d’é vfcr.Œe feroit-ce,fi tq voulois que ie ierraf

fa vne pelette a vn mancliotPCkfi folie de dôner vre click

) m iiij i
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.134 . V1.5. VIX..lIVR2.accluiqui ne la peut receuoi,r,Pour i’cfponfe,ie commçnçq
ray par la fin.,8( tir que ie donneray pas au laga ce qu’il ne e
peut receuoir :mfllS je lui rendray ce que incline il ne içauv
ton prendre Carie ne p’llSObllgCl’ linon celui qui preiidzôc

fi ie renne ne fay linon me dei. ager .Si celui aqui ie ren ne
ne peut s’aider de ma recorodlancc ,5 fun danirla faute

à". i en cil fur lui,nun pasliir moy. li E. N n R E . C’alimetu’c
Vin," que. vne citole en mmm de quelqu’ n qui la dol-i re;cuou-.Maisfi
fliom’il mdr) s 2m un .i quelqu’rn l. i roulant rendre il ce com:
(au! (541 mande de le verfcr dans i ne rets ou duriansvn criblc,diia’tu
Ê-Ê’ŒZÂI’IW l’aiioir redirou inefinc Vuuilramu IÔLll’C ce qui fepr rd entre

âploflfla deux quid tu le rédsfhetlrc c’ell bazllei ce que tu donace:
(Mr, me luiâ qui ilapai’tiet.& de fou côtétemët. Voila ce que i’ay a

due." ref- faucillât à laizarde 8L côiëruatiô de ce que ne lui ai mis en
. PMMWM main,c’i il vne pelle qui s’ciléd plus loin.lc luidoisel’ti’e fi-

dcle,nô pasgardië 8L promût-Ur de la choie que IC lui bail-
le:& vaut beaucoup mieux qu’ilne l’air p.15 que i’nyi: failli
à la rairoit: refpôdrai à celui qui m’aura in e71 e vne fouie de
deniers encores que ioutâ l’heure il l’.iilli. employer il;
boricberic.Quad meiiiieil voudra que ic les côte à vne fie-

, ne paillue les payeray deuil elle les mettre dedâs fon (En,
81 à l’inilàt faute durite ceinte-iles buller clieOir (in terre.car
c’ellâ moy à réarma pasâ :ctenii mais quad i’auray rédu,

ie ne fuis pas oblige a le rani-merle iiiistenu garder vn hié
fait receu,nô pas l’èllu..r2ll55 qu’il cil en mes mains, c’cili

moy de veiller deflîis,& quand il deuroit s’elcouler d’en-
tre les mains de celui qui il côuiem le rendre,il le lui faut
bailler quand il le redemandera. lercndray ce queiedois

i au vertucux,lors.qu’il fera cxpcdicnizau Vicieint,quand ille
551,3", demandera.Tu ne lui peux, dira»on, rendre le bienfait felô

reconoi?!" que tu l’as receuzcar tu réds àvn fol ce que tuas receu d’vn
ammi!" lagmAu contraiieie le luii’en tel qu’il le peut maintenir
"Will-"F receuoir:8t ce bienfait n’empire pornt par ma fautc,ains par
la ficne.le rendrai ceqiiea’ay-reccuwoire tout de inerme for
[armimk tc,ii celui qui le reçoit cil redeuenu fagatandis qu’il cil vi-
bim que]? Cieux ic le rêdi ay tel qu’ô le peut le receuoir de lui. Mais fi
a rets» de llbll feulemër il cil deuenu VlClCllX,2lliS cruel 81 Einguinaire
1’: Il??? côuu: A pollodorusot Phalariszlui mudras-ru le hier-ait que
20:33:]: tu auras receu?(,’cll côtre nature quÏvn (age puiflè deuenu
50,86tu tel»! s’il auicnt àquelqu’vn quiaura elle fort hommede
du que mm bien de deuenu trefmclchant , il faut qu’enfa melchancel

’ I le
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germaine parmlîbnr q clqucs mas de bonté. lamais la
vaux ne peut L (in: ullcnlcnt clluntcmuï llc ne laxfiè cer-
taines nm qua-s fi suant empruntes un l’aune , que nul chi-
gcmcnt ne les fçauroxr (film-:5. la les bellcslàuuagcs que l
nous nués l’UUïflkb mgaiyiét lcs(0rclls,(*llu, remué: quel-’

que cholè de cc premier apriuoxÎcmenLSL diffa-cm autant
d’auec les bulles f;irou(hcs,qui n’ont igmms cfié appriuot- (

rauque des px iuccs S; domcfiiquesflclui quia à: (bit peu
goum que c’ell de figcch ne deuicm minais extrcmcmen:
vicieux.(.’cll vne teinture qui entre fi aurmt,qu’ô ne la (gain ,

roi: iamais du tout cflhccrmi lui faire piédrc vne 2mm cou-
leur.0u:rcplus ic demandcfi une] en cruel feulement en i
foymcfmepu s’il cour: fus aux autres, ô: filmage le public?
Car tu m’as propofc pour exemple Apollodorus 84 le tyran
Phalarls,ddqucls fi le vicieux a vcllu le naturel, pourquoy
diffèreray-Ie de lui rendre 1611 bienfaiti afin de n’auoxr phis ,
riêâ dcfmcflcr aucc luiîQue s’il nv lé côtére pasde humer En würm

le Gang humain,maiç.cncorc rafchc d’alTouuir [à fureur en ’vn [mmm-

, faifâm crucllcmen; mourir grands 8L palis, lafclmm la bri-fit",fi dif-
dc à il ragemon-point par fimplc courroux , mais pouffé de meîîù fi

. v . x . , v l mon rer rele nc 19.), quelle falOuChC a: bi ftizlcauidlrc de inalTacrcr, muffin!
s’il cli;orîtc la cnfzms ilcuarlrlcs yeux des pores 81 nacres, fi du hmm,
"non 0)an «il» n linpyllcc uncinaire Il defmélu-c les corps (’7- plain
fur la gai 1:,liCC(AtllllcllpcSQlliZ de bruflcr,ainsmx’il fa- (1102141474

ce roiin 34 grilla ayam MLF. for. marier &lzouiclini oc- m" à?"
cupnnô n’di nunc que HICUTH’QS 5: limgflôr il la lôûlllc 84 d’un.

cmphflè la mains tous les mu. s: Cul pui Je chu’L- que de «
lama- là vu (cl mallxcurcux , finis (a (humer de lui rendre
quelque plu fir aux: l?) aura receu de lui.Lcs droirsdc la r0
ciné humainc criés ajnfî coupez (ème parlqmilicu,tout le
lié quiparauàrlëlvlonr me iomrhcivn [cl [nôme cit niché
aufli,&’ ne lm lins plus tenu. 5315111 cmplnyé en quelque
choie pour moya qi e panaires il vmlt à 1 au c la guerreâ
ma patrie,il perd tout [in] mm icc.& lui fam- Llu bulga- feroit
commettre falonnicô’xl mm: pas 11.6 pays , mus flirtage
le (midi cflongnédcnm nation 1l tommcntclcn peuple.
celle nicfclmncciç le remâche (and woycs il nu m’cll pas
Cnl’lenllJOLIECSlUISK’11Clu]PUlSPOrELl’LlitâlÔîsl lcliclumr

dont icluis obligéâlalècxuzé humaine (lm: piùîulcr. à

me doit citre en plus gi amie rccmmmndauon que «lui
dom je ibis tcnu cnuers quelqucpamçulicr.

l



                                                                     

176 La vn.11vxn1x. On Combien qu’ainfi [bina que de lâen nuât il me f6?!
affiqu’lîlibre de me comporter en [on endroit felon que bon me
" 7," à; femblera,puis que lui meiinc,en violant tout: iuliice,a Fait

a: l . . . .. . . . VflR’hZ’; que l’on ne fgaurort ne entreprendre contre lui qui ne r0".
a, "and. equitablenouteslbis en fon endroit le fuiuray ce moyé,quc
(fret: bien le lui rendray la pareille du béé qu’il m’a Entpourueu que
f4"! me? celle micne reconmflânce n’aCroilTe ni ne fortifie point les

forces gu’il employa pour ruiner le public, ainsfoit telle
hum." ’ qu’il-n enieuiene dommageâ la P-ÎIUICJC fimueray la me:

fimmw: vn fie peut enfant.Cur quelle nullance peut apporter cela-
fait faire âaucun de ceux qui lotie-tourmentez par ce tyranële ne lu!
ramifie . foumiray pas argent pour fouldoye! les archers de fi gara
de. S’Ildefire du marbras: .autrcs pierres «prix pour bar
afin y [lm-des vefleniens’pourfèfaire braue,cela qui-rend popeux
m]; à "1, 8l diflblu ne nmfi pas beaucoup: Quint-nais re ne lui four-
defe inain- niray pomt des armes ni des foldnts. S’il demàde pour fin-
"flir en ulier prefet des baflcleurs des garfes, 81 autres telles clio-
ïïmf’arzfz les qui puifsët adoucirïlbu naturel farouche,ie les lui «lône-

, ’ ray volôtlersle ne luivoudrois pas enuoyer des galeresSt
&va’iflèaux de gum rezmaisbicn lui ferai-ie prefent de bar-
ques, nacelles cannettes, 8c d’autres telles pieccs dont les
. randsfeigneurs le feruët pour prëdl e leur pafl’ctemps fur

’eau.Qle s’il n’y a point d’clpcranoc de le faire redcuenir

hôme de bi6,ie m’acquîteray muer-s lui Côme enuers les au-

tres,en general.Vrai cil que le meilleur pour telles yens
feroit delcs chnfièr hors du môdetù feroit b6 à celui qui ne
doit iamais revenir âfuy;m deuenir vertucux,de mourir hié
tofiMais c’cfl choie rare de voir vn homme derelperément
mefihanr,& mon tenu cela pour vn prodige aufli g:âd que
d’apperccuoir la terre s’entr’ouurir 8c le feu lbrtir des ou-
fies de la mer. ()epèdà: fu yôs vne telle merchâcetéJ’aâons

des cirures que nous dezeilons fans horreur : 8: quant ace
mauuais bôme lequel cil redou te de tous.& q;e ie puis rô-
côtrer en toute platerie lui rendray le hié qu’il m’aura fait.

Il ne faut pas que (à melizlianccte me (crue :ni ne me chauç
s’il retourne che"). loy vicieux ou vertueux. le prëdrois bien.

.iplus foigneufemét garde âccla,fi au lieu de le rèdre il le me

filoit donner. i k lun ’ I’A Dl o v s Tm A r ici va conte pour rire.Certain Philo-
âîï*;’;’; fophc Pythagorique auoitpacheté d’vn cordouannicr vne

me rami] paire de (culiers de Vil pima crcdu Quelqueswurs apres il

r i retourne

h



                                                                     

r . z .uns nrsusvu’rs. 177 A,retourne auec nrgët vers la boutique laquelle il trouue elo- d’îàiwflî

(6,8L nyât lôgueme’t heurté a la porte,vn quidâ lui du , Pau- a;
ure homme,que fais -tu?ce cordouannier que tu cerches cil nm "a"
morna elle enfieuelx 8c brullé.A l’auârure telle mort cfifafus, "la",
chaule à nous autres qu1 perdôs nos amis pour iamais:mais gain ce qui
non à toyiqui crois qu’vn tel renaillra. Galon vn trait ’de "W dm!”

nice contre ce l’hilofophe . lequel ferrant ioyeufement la
main,s’é retourna chez foy,fiulîmt de fois à autre former les mmm, A

trois ou quatre pictes de mammy c parlui apport es pour amphi ce:
payer [à debte.Mais ayant puisapres côdâné ce plai ir fecret lui à qui
qu’il auoir eu à ne point payer,& tentant que ce petit gain W ’34”,
l’auoit chatouillé: il retourne vers la bounque,8t commen
ce â dire en Toymefmcflell bôme vit pour t6 regardwaye n, 1, "au.
ce que tu lui dois. A huilant il fourra par vne fente quatre müpm’nt.
pieces de monnaye , 8c les fi: tomber dedans la boutLque,’
chaman: ainfi [oymefme de fa conuoidre,pour ne s’accou-
flumer à retenir l’autrui.

- C a R c a E à qui rendre ce que tu dois.Et fi nul ne le rade XXII. v x
mandCaadiournetoyme’fmc pour le refiîtuer.Soit mauuais Du dagua:
ou bon celuiâ qui tu dois,cela ne t’importe en rien.En ré- 4’91"91",

dant,accu(è :0558; te fouuiene de ce que requiert 06 deuoit a a) la..-
8c le tien.Nous lui auons commandé d’oublier. &a toy clefi,r : m

’te (ouuenir du bienfair,Toucesfois celui s’abule qui ellime quelle fine
que nous arrachions la fouuenâce d’vne choie tir hônclle, [e bienfai-
comme efl le biêfait,quand nous difons que le biéfaiteur ne "fifi"
doit pas faire regiflre du bien qu’il a fait. Nous raquerons 73"?an -
precife’ment l’obleruation de quelques choies pour les t’a-
menai leur vray peinât , Dilimt que le biêîaiteur ne doit
pasfc fouuenir de flan biéfaitmous entendons qu’il ne s’en
doit pas râter,ni en faire former la trompette,ni ne le rèdre

’ fifiheux 8l importû â mufle de cela.Car il y en a qui châtët
par les rues 8c carrefours le hié qu’ils ont fait aux autres Ils
en deuifËt auec ceux qui les efcoutét de fins rallume pClJuËl: V ’

Il: tenir d’en parler à gens qui font yures,en rompent les o-
reilles à ceux mefmes qu’ils ne concilient pas,& veulêc que
leurs amis en fâchent des nouuelles. Or pour arrefler coy
celle trop vine memoire qui repa celle amfi le biéfaltmnus
auôs enioint au bienfaiteur d’ellre oublieux,& lulconlèil- i
la: de le taire auôs cômidé plus qu’il ne fouinoit accôplir. , l I

Q! A N D il y a trop d’occafions de le desfier de ceux à "lisière
qui tu cômâdes,il faut rçqucrir d’eux p19 que de rarfon,afin 1,1, Mm;
d’obtenir d’eux qu’ils le rage; a la radomTou te maniera de immigre:

i



                                                                     

I 178 Le vn. 14qugigue: parler excelliue tend àverité par la choie quilui cil con-
f; chic]; "me. Comme quand le Poète Virgile parlât des cheuaux
par mal de TurnLis qu’ils clloycnt plus blâcs que neigeât COI-royé!
Patins; plus ville que le vent (ce qui cil i:npollible)ç’a elle afinpque
limer le ô cieufl que tels cheums cfloyent beaux 84 viflcsâ met-u ’
les. Li cel «i qui appelle ce. tain homme plus le: u e 8: plus
51),;er malaire as’elmuuuon qn’rn rocher St pl’ iiiipenieux qu’vn
"57,54, . toi-ren , n’a point pané :1.i’ilfer0it accro re qu’vnr: trou
huas. I noncitvn homme d’afiiete suffi meure: qu’vnemontagnc:

Î L’hype-hole ou maniere de parler excelliuc ne s’attend
pasiamais d’obtenir ce quelle (leur inde .- mais elle mer en
avant des choies incroyables,u1iu de faire receuoir les cmy
ables.sAinfi quand nolis voulons que le lfientoit sur oublie
le bien qu’il a fait:c’e.’l à dire,que cela on comme mis fous
le pied ,8t vne mon: dont l’on ne Fait plus d’eflar’. (lie la
founmancc ne s’en reprefème plus. Dilànt qu’ilm’e (au:

point reperer le bienfait, nous n’aboliflïm: pas du tout la
reperition d’icelui:car bien fouuent il dl buloin que les
mefchans ayc’t vu exaâeur en queuëfix’ les gens de hié quel

qu’Vn qui les duettino Sc reliicille. Q0)! donc? delèouuri
ray-ie point l’occnfiô si celui qui ne Li voui pas?lui (vay-ie-
pas voir (nes ncceflitczafin qu’il en ni: onupnflion,ouqu’il

. nie d’en auoir entendu quelque clinlcïAinfi donc,on peut:
parfois entremellcr quelque admonition, mais modelie-
ment, non p nit pour reprocha ou redemander , ni pour

5x11". tirer en infime celui à qml’on a bienfait. t . e n,
la" l’ex?- 50 c a A r es du vu iour.en pvelcnce de les ami, l’achat
P” 4° 5H74 teroisvn manteau, fi i’auois de l’arpentll n’en demanda 5’

"’fl’m’l perfonne,ains les. matit triuvpnis aptes Il y eut de la difpu

flrequele 1 t - . ï W . f -lefimuû te entre touî pour festin" qui feroit «luia qui Socrates e
v un "a", rot: tant d’honeur navarrin" accepter d’icelui le manteau

ouplur de qui lui clloit neccflîine. n’cll pas choie que l’on (lotie
filma" biîrsouucr eflraiigezear qu’el’toir-ce qu’vn tel perlonalzc que
Socrate»? Celtoit beaucoup fait à l’vn d’lceux amis d’auoir
rônhbt-eb c ile faneur qncdc donner à Sonates, lequel neles pou-
fm , reg»; La: pncquer plus doucement.Quiconque lui àdonhé aptes
fumait: celle reprehenfion, il a commécé rrup tard,& a failli au.
"demi" befoin à Socrates. A came qu’il y a des redemandeurs de
bienfaits,qui le mouillent gens importuns ë: infiilensmous

’ dcfcndôs de redemandermon pas que nous vouliôs que in-
itiais l’on ne redcmâde,mais que cela (è face hiodcficmeut

-- Ann.i
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I»..DES 31 ENSÏÀgkgzxÂ’rs ’ x79
Ak’1s nppvs ayam qua-îqæs fois prins plaîfir â G; Pm- au

fumer, Mal puine aucnlr, dlt-xl,àLcux qul ont 31)qu d’une (butte!!!
fi bonne cholè.Difbns auflî Maudits lôycnt ces 1m10  ans (à "770m"

  . , ., v l - . ’ "prochainImportuns redemandeursdcs mes q u’1la ont tags, qu: ont dam";
aboi. vne fi cxccllcntc cômunicatioh entr I leæamis.Œât qua]; on,
âmoy 1’vfèray de ce droit d’umirié,& reçcîcray le bienfaitîfih,

de. celui à quüc hum: demàdé,& à quia: en: finlrçvn grâd

bië de.lui donner moyen de reconoiflrc le plalfir qu’on lui
afair.Me fera-il permis de me plaindre quelques-fois de"
monrproçhainfl dinguer cannelai de que Dxdon me: en
auant d’Ænce en Virgxlç, v . .1 .  .  

le’j dfiy certaine appart du monde. l  ’ .1. n p14: 4.113;
le l’a) receu rené à [701d del’umlc, . v - dtl’Vf’md
Paume, indzgcyk,(9’ d’vnfempcruerii k I

T4) au: lu: m m royaumepam’. *Cela n’ePt pas me admoniJion : c’cfi vn ourrage.C’cfi

connu-tir les biens faits en humes 8c reprochcs: duit, â dire,
faim qu’il (bit Ionfiblp 8c cxpedicnt d’cfirc ingrat. Il Tufiîc;

1 frima-mach le bienfait en voix battre 8c de 9.11016 amis.
blcs’,cômmc fait la mcfmç Didonfiirant, V

SI quelque bien Je la] [.9 meïùe’.

Satie» de moy tefinom: éplazfir,

D’nunàpiiié n mime le Jufif ’ .

U à D’ame mazfin gum: mimpajfif . ,1 q ,
  Et fi enter en loy peut nquyerplqœ . 7
[thymus priam? te Prie humblement, .

V,   DE: tell: Je fait annulement. - ’ V . [g
’autrc deuoiüauflî refpondrc comme s’enfilît, 77

I le lafërdy.)uist1ue (le-bon touage I H l  
Tu m’ai receu, unëfur le fluage,

Paume, indigent, me faifmn a! parti
Qu’une: me) A! ton Royuunœparti, . »
MA 1 s nous n’auons nan guignél diras - tu: celui J qui .. l c

12mm a fau: plaifir n’en fait aucun lèmblant à; till-nioit; nm!"  
Qgc dois-i;- Eure? Tu. propolis me queihon 1.. qudic mm
(ç Mm «faire conflua-e , & qui don lémur si: damne î fiuunkalr:
nos mitons touchant les bxcnsfinrs: aÏçauuir comment il du é- can-V
(au: (ùppw ter les ingrats. Fe IL’ÎZPOH que ce don dtrcfiucc 1’74"" l"
vu MÊME Pâiüblê,dcb9nqire.’& hnun Garde qu: muais vn ZW": (Ï

hommc Inhumain, oubllèux 8; ingratxcllbrnlzflc rçllcmër (la a)"-

V   a ü - . . , parafeuque tu menage: perdre le commuer que, tu du» auoxrdc t c- qu: un:

p



                                                                     

18° La vn. LIVRÉ .le: me: employé pour Infime iamais vne ofl’ence ne t’arrache de lâ-
Wh’Z" bouche ces mots, le voudruy ne l’auoir punit fiait! (La; la,

- P13? malencontre de ton bienfait ragrée. Si tu ne t’en repens
pas, lui s’en l epeutira toufiours. N e re faiche oint comme
fi quelque eus nouueau [’Cl’lnlt aucnu, plullo aurons-tu oc
cafiô de t’esbahirfi cela ne falloit nuenu.L’vn sellonne du

’ trauail 8c de la defpeniè, l’autre apr ehcmle quelque dan-
ger ou Maille vaincre par vne (otte honte,& ne veut rendre
afin de ne pas confeflèr qu’il a receu:il y ad’nutrcs qui font

ingrats à faute de bien conoillrc leur deuoir,ou ar non-
chalance, ou pour efl’re diflraitsôt occupe2.Confi etc d’a-

trcpart comment les conuoitilës iniàtiables des hommes
’ halettent i ncefiàmment, 8: demande toufiours ceci ou cela

Tu ne, t’efionneras pas,4fi performe ne te rend , puis que
nul n’cil iamais (aoul de prendre. (lilial l’homme de fi
ferme 8C bonne volonté, que tu puifTes (entement ce fier én
lui de la garde «un bienfait i L’vn enrage aptes les laifirs
de la chair, l’autre fer: à (on ventrcxcilui-ci ne cerc e que
le gain , 8c n’efi pascn ta puiflànce de contenter: ccfl autre

4 cil mouillé d’enuie, ou d’vne meugle; ambition qui l’em-
porte â trauers mille morts. Adioufic à ceux la lesjfiupidesles
vieillards radotez,8c l’oppofite les ieuncs homes bouillans 8c
impetueux: item les fors orgueilleux à ln (blésl’oublie les
damnez qui ne preneur plzifir qu’à mal faire , 8: lesfols
qui ne peuuent lamais arreiler en place, ains faut qu’ils der
ceintrent toufiours quelques traits de leur legereté’,Côioi-

I gnonsà celle bande leselloutdisles audatieux,les couirds,
ui ne ligaturoient initiais douer vu bon nuis,ni faire coup qui

vaille:brief mille erreurs dedans leiquels nous roulous,cn-
tre autres l’audace des plus craintifsdu monde, les querel-
leslauec nos plus familiers,& ( qui cil vn mal commun) la
confiance en choies du tout incer-taînestle mei’pris des hiés
que nous poile dons;& le defir d’elire fëigneurs dc’ce que

r nous ne pouuons efpcrer de pouumr iamais obtenir.
"fifi" Ce x c H E s -tu vne chofe fi pnifible côme cil lé; foy par-
"mm mi tant de ailions turbule tes et rein eilueui’es? Si tu t

cheni: file P P P . l cau panm- vcux repreienter le vray tableau de mûre mon] te leur .
rambin];- blera que tu void: l’cl’tat de quelque grade ville p.-5r.rz- d’af
405m: 9’". filmoit tout mincet de hôte 8: de droiture mis fous le pied
’ 4" pour tout confeil on cfcoutc la violence,qui cil comme le
m il fignal dône’ pour remettre toutes chofes films tielles dolions

- On
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nesntnusrntrs, 4.8,!On met tout â feu St àfang. Les forfaitsdemeurët impunis. purulé.
La religion inerme , couiiumierc d’cfirela fimuegarde de 91m":
feux qui pour le gai antir de la fureur des ennemisontlèin’
refuge aux temples; ne peut retenir l’infoléce des pillards. "mm de,
’Il’vn fourrage chez les particuliers: l’autre met les mains ingrat: a
fur les deniers publics :ccltui-ci s’attache à tout ce quil ren- humifi-
tontte, œil autre rauit’ 8: emporte les ch’ofes lâcrées:qui "mu "l4:
rompt St brife tout qui psile outre 8c ne fait que courir:qui fi
ne pouuant le tourner en vne rue eûmitte renùex le tout puy",
ce qui l’empefchc,& fait gain de ruines: L’vn le contente de d’1»: rd

butiner 8c ne toucheaux pet-fonnes: l’autre emporte fes "415’115"
kieIpOuillcs anec les mains fanglantes. Chaièun s’enrichit ”””Î”’fif”’

du bien d’autrui: Au milieu de tell appetir infâtiable d’à- imam”

suoit dont les bômes font atteints certainement tu asbien
oublié quelle cil la commune condition du monde, de te
tourmenter ainfi pour trouucr parmi tant de pillards quel-
quivn qui rende ce qu’il a prins. Si tu es marri de voir des
ingrats, defpite toy de ce qu’il)! a tant de diiloulus, d’anan-
cieux,d’eflëminez,dd mn’lades,de côrrefaits,8( tant de vieil-

lards defchzrnez. Cd! vrayement vn trial trefgrandwoi-ç
re infupportable, qui diflîpela focieté humaine 8c qui vio-
le la concorde,:ipui de noflre foiblelle: mais c’elt vn mal fi
commû,que celui la mefine qui s’en plïinâ’enell infecté. .

P5 N s a à par toy,fi tu as reconu le plaifir de to’ ceux qui XXVI".
t’en ont fait, 8c fi tu n’as point quelquesfois oublié à t’ait. "(MW fi

quiter de ton deuoir,& s’il te fimuicnt de tous le; blés qu’ô
t’ai Faits?Tu verras quette que l’on t’a donné en enfancc’eit 14:4:

-mis [bus le pied , aunnt que tu ayes palle l’adolcicence: 8L ch4p,l,mç.
que tu ne t’es pas iouuenu en ta viesllell’c des plaints receus dauffa
d’autruiJors que tu eilois ieunc. Il y à des choies que nous "fi’1"31
n’auons perdues 8c d’autres que nous avvzonfi’trieipriféeszcer 2:;
raines qui peu à peu le fontefiinnouiesde durit nolli’e vène [qu’on ’
8c quelques anti es- que. nous (n’auo’ns pas daigné regarder. purgé dg"

Si le veux m’excuiet CililCrS toy de mon imbecrlité premie- dire «in
remet ma memoire cil men-oeilleulcmëc faible, 8c ne peut (7"fmn”
pas fournirà tant de choies, force cliqu’â melure’ qu’vn’c immd”

Chou: y entre vne autre en forte, 8c que ce qui cil amaf- 0;???
175 de long temps demeure enlèueli fous ce qui y’arriuep e "A"

d q N . . frirai on:de nouucau tous les iours. De la vient que ta nourli1 rugina",
le n’a plus d’autorité nide credit entiers toy , pource I
qua le temps qui s’efi pallë depuis, âeilongné le (ternie:



                                                                     

:82. ,. - La vin. un; 3k «v,qu’elle. t’a Fait. C (:13 mcfinc En: que tu ne portes pïnsdç

rcucrcncc A ronÏprcmprcur. Scrnokabicmcm, quand tu clé
occupéà brïguc, 1c 055.112: ou lç pomificat,tu ne re lbuuuîs

la de calmi qux ndama il; Vom pourtvçflme cflichuq
. l   . gèur. Axnfi dqnc, fi ru faufilas 12m5..çùchnttpymcfins, i
, r. . l’auanturemrouucras tu fichunsum1Ç1llkîlrld1dlont turc
) plains. TÇÇO’Ln’Quçàt «En: lzspcchcz qu1 rcgnét en pubhç

’ tu fus mlqucrncnt. à: u: monttrcà? un; çn Le attachqn;
"  àtoymenlÇ; flip: un); qbœnrr gram pardonnnsi tu rup-

. , portes Vingt-3mn le raïtas nu 111cm :fi tu vfcs à; réproçhtefls
- - il cmpxrflral. garni-p. 11 n’cfl pas bafbip dc.lu1 oflcr la boni;

- ’ dt; dcflus le fronçs’nl in a encor quelqùlc; peu de rcfie,pçç,-

mers qp’ll le gaule. 1l cit ibuucnt nuent; que par trop Viêt;
de rCPrUChC qu a rendu les p0; fonnes unpudôtçs tout à
N u! ne crama dema- cela quc tu panka qu’ll lbit.Qgâd on

XXIX defcouurp trop la hôrc,& qu’ô leîywr prcficrxllc le: perg.
MWÎLMÎ MA 1 8 x 3x pardu mon bxcnmt.hihxnox1s  n9us39mx
glrcfiandà perdu les choies dcdices aux dléux? le mers lc bxcnfmt en
I’abm’hon ce rang: c’cfi: (holà bien cmpluyœ encores que (du: qui
ciammmthàle reçoit CC gum: ingrndl 11’911 as (cl que nous cfpcnôs:
murs Foyôs tÇls que [ramagés-clic; ne lux rçfl’cnrglôs au!
w, mm: les ment; Lapon: farte [ou [c dthcouurç ’rualmcrm mais.
gaffa... c’ch nqgsfggirg hogne ànqus-mcfmçsdc tuer yn mgraç en
amena!" veut du nïôdcr pource que f2; plaindre 4’300", Perd? quel:
Cflmindû (1m. bienfau, chti figue qu’xl n’a pas cfic bien don né..1’lai-

hmm?" dés en nous [110111165 la (aure del’mgl a: aux (ou: Â’ZYIÏfiCC
:ADÎ’fiÇdÎÎg’ qui nous fera poflïhle 81 dilbsfl’cu: cm6 n’aril.pcu,polfiblc

. n’a ripas bren compris le plpifir qu’unluramr, paquàrg
rc s’en (buuicndm-ll. Vn palicnlôn’ lège crcducur,qui.a 5:5.

*’ têdu 84 harpette mmm: ben! en du (&er qu’aura 1115:4!
Ç" cuflrperdùgsr Nous deuenu (aux: 1c ruchncfl (au: que 1191;;

. I 110Url;fiàn15 8; en" ctcnionslq bonne wlumn’ du prochain

tangoterqu’chdbit bim dcbnlc. , . I .
sandur" DE fixie au? ru ancêtres (pu; yu; as perdu âon bienfait;
"VME (L14 Paume hometu ne prcns :15» garçç au lumps C fondu!)-
,.I:À,,,,,,p,., mage. Alors matu perdu c b MIME! quand tu la: h: : 11min-
1mm. tenant ru connu qu’rl CR amuï, &’ cuic perte ch Lïcfioquçr

ce. La mmh-mmm Vert bunucoup u 1110915 que l’un mufl-

dCrc Ch m henni: pcrdu. 1mm marnent uCcan; les
pignade l’aurctmmmc celles du cox-P55: que la panama
radoube, Yubiiznatian (Tm nnpmcn: de dckhxrc (bu-

ucxucaioisr

XXX.

x - .   Q ,
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se Irensrnxrs. 183-.uentesfois. n’en-il befoin de reproches,de plaintes, dou-
trzges? que e Men aller Pin a t?S’il cit tel,il ne tu doit
plus rien. uellelraiibn y trail ’enaigrir celui a ni tu au-
ras fait beaucoup de biens, afin que d’ami, peu: curé qu’il .
citoit, il danienne ennemi defiouuert , a; «relie a le main-

l tenir en nous denigrant? Et qu’il k trouue quelqu’vn qui
die. le ne y d’où vient qu’vn tel n’a deu endurer d’vn tel

auquel il ci oit tant attenu? lly a quelque mon. Quico-
’ que s’attache si vn plus grand que (by, s’il ne le Marne tout

a fait, du moins il lui donne vne atteinte dont la marque de-
meure: ni ne (emmena: pas de controuuer choies lîres,
au contraire sr allegationsde cas d’importance il nue

pied au men auge. A W!Co M et a N’ meilleur en l’expedient par le moyen du- T"M’"
que! tu conferues,à l’ingrat quelque. clivoit de rentrer en :0
bonne grace,&en l’amitié mefme s’il veut penfer à (à conièi 1., du,

"enceWne boute, confiante rompt les cœurs endurcis: a: n’y pendante!
â homme fi mal difpoféâ reconoiflre leschofcs qu’il doit à” MW

aimer qui ne porte quelque afleflion aux bons, encores d 1"" ""1
que par fois Ils l’ayant traité vn peu afprement: 8l s’il leur ai "cham"

I fait quelque reconorlïanee comme à fes defpens, il s’en lent a]... a,"
redeuable entiers eux. Or tourne ta penfec ite queie vay Mm au-
dite: Si tu demandes, que feray-iePon n’a point reconu le mariale
bien que i’ay fait. Enfui lesdieux auteutsdetouthien, qui "à: "4""
commencent â faire du bien iceux qui n’y païen: point.8t and,
continuent à benir les ingrats. L’vnleur reproche qu’ils ne que: fat; in

.1

tiennent contedc nous: l’autre qu’ils font auteurs de mal: fini: bien: ’t
ceflui-ci les chaûè hôrs de (on monde, 8c nous forge des 4*?"8’m
dieux oufifs, fiupides meugles 8a aflbpis. C cil autre dit que gç’mf’

le Soleil (auquel nous fommcstenus de l’agreable» reuolu- 4,.
tien du iour et de la naja, item de ce que nous ne demeu- nous"! a
tons pas plongez en tenebres, ni en la confufion d’vne e- fufute.
(cruelle obfcuritè; enfèmble de ce que par (on cours il mo- J’en-5’"

dere les (ailons, maintient les corps, efleue les plantes,& 9’” "C .
fait meut-tr les fruits eil ie ne (ay quelle pierre ou m arnalee d, nm
defeux qui le font rencontrezâ l’aunnture, brief que ce defiwrtertô-
n’efi pas vne choie diurne. Et toutesfois les dieux fêblablos m 1m7-
aux peres gracieux. qui riét qnâd leurs petits enfis (è cour- 8’ m "la
routât 8L leur difét quelques paroles mal dixième ccflët de mm le"
faire pleuuoir leurs dés fur les Ateifles mermes:8t côtinuent 12mm, du
d’vne teneur cigale à diflribuer leurs hiés aux peugles a: na 19ml: m-

. y n I



                                                                     

184 anrt. tu" 1 xyams cela, de propre.d’aider 8l de bienfairells font diûiller
’ fur les campagnes les pluyes en temps apaitun , agitent 8:
remuent les mers par le (ouille des vents,matquent les lai-

’(ims par les cours des elloilesnmolillenr les chaleurs &froi-
«N dures par vents commodegfulpportent pzifiblement 8L gra-

î.» .VÏCICQÏCQÈQUCSQDKCS des con c ienees debilesEnfuiuqnsr les.
Soleils lüiei’ahxgncores que beaucoup de choies foyer: dô-
neesà gens qui ne les reconoiflènt point.Donnons mefines
ireux qui mettront â mal nos biensfaits. La ruine des mai-
(bns n’a’delgoulié performe de bafiir z fi le feu a reduit en

poudre mitre logis, nous rebaiiiilons fur la place, qui cil:
encoreroute chaude:8t fouuentesfois modifions les Villes
ruineeses inclines endroits où elles eiloyent auparauant.

v a - Tant naître cr prit cil attache aux bonnesefperancelet de
fait,il n’y auroit commercc,habitation ni commodité quel -
conque au monde , fi les hommes n’euIEnt entrepris de
mettre la main plufieursfms aux choies qui iiïauoyent pas
elle bien agencees &qui decheoyent; ,

x xx I I . SI l’on dit,Vn tel cil ingratzie reipon,qu’il ne m’a oint
’ fait de tort,ainsâ luimefmes. Lors queie lui ai fait Enfin

fondu un , , . Iqu’jlfàçtfi t’ay vi’e de mon bienfait. le ne feray paspourtant uslaf-

mnfinrfircllc à donner,au contraire le m’y monilreray plus i Agent:
MJ "ï- Coque i’ay ’perdu il’endroit de cefiui-la, le le receuray de.

"m h" - quelquesaurresMefmesic-continuerayâluiblet! fai-
ïefil: mâtai l’CXetnple d’vn bon laboureur âforce de
p.500); cultiuer le furmonteray la fierilité du tet-
rialemnr ’roir.Si i’ay perdu 0.76 bœnfaitd’ingflt
PW’W cil perdu pour tout le môdc.rCe
’Z’ÎÉM’ r . n’efi pas magnanimité de fai

1mm", p r re du biêKuis le perdre:
mais c’e magnanimi

* ’ i v té de dôner,enco-
’ res quel’on ait

perdu le bié- x
fait prece
i dent.

Fin dufcptirfme a? dernier [marmitant ,

, des Bienfaits.
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